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La poice alenne soupçonne un yroupe d'extrême droïle| Le Parlement de Téhéran |." 
d'avoir commis attentat de Bolague | créerait une commission ctargée | me Jongue tai 
aveugle | HMi à fait 76 murls ei 203 blessés | de préparer Ie procès des otages 


» e F 
des IMIIUreS 

Le calme est pratiquement 

: - : AD - ravenu dans les foyers de {a 

S'IL sayère que le drame de * Le bilan officiel de l'explosion qui a soufflé le samedi 2 août Le Parlement iranien examinera lors de sa prochaine réunion | Sonacotra, Ja Société natio- 

Bologne est bien, comme tont le | une partie des bätiments de la gare de Bologne s'élevait, ce Iundi | la création éventuelle d'ane commission qui serait chargée « de | nale de construction de loge- 
s criminelle, | 4 août, à soixante-seize morts.et deux cent trois blessés, dont cer- préparer le procès des otages américains», a annoncé, le lundi 
Titalle aura eoxiun, le 2 août, | tains sont dans mu état très grave. Une grève générale a prati- | 4 août, le président de l'Assemblée, rayatollah KRefsandjani. 

. Quercent paralysé Bologne lundi zuatin et des dizaines de mil-| Celui-ci a ajouté : « Les Etats-Unis ne s'mquiètent pas du 





























ments pour les travailleurs, 
qui connaissait bien des dé- 
boires depuis cinq ans avec 













jamais perpétré depnis liers de personnes ont défilé en ville. sort des otages. Ils ont utilisé ce problème pour leurs & ses quelque soixante - quinze 
n si tant es - pour leur armement et pour réprimer notre révolution. » mille locataires répartis dans 
puisse Etablir drs L'explosion a ét6 revendiquée dès dimanche par plusieurs ; . _, deux cent quatre - vingt-cinq 
l'horreur, fout ce organisations, mais les enquêteurs, qui retiennent la thèse de] D'autre part, l'imam Khomeiny, prenant connaissance foyers. Aïin de faire modifier 
risme, qu'il soït l'attentat terroriste, accordent le pins grand crédit à un ‘appel | dimanche soir 3 août d'un message de Jean-Paul H que lui appor- | £s régiements intérieurs, 
gauche, à. mis “adressé par les Noyaux révolutionnaires armés, un groupuscule | tait Mer Hilarion Capucci, à reproché au pape d'être «du côté | obtenir des meilleurs condi. 
à son actif. néo-fasciste, au journal Repubblice. Toute la classe politique ita- | des oppresseurs et non des opprimés -. Il a évoqué les « mauvais | }je d'hébergement ei, sur- 

Les lialions lionve manifeste la plus grande solidarité face à ce défi sans | traitements » infligés à cent soixante-onze lraniens incarcérés aux | :1, d'empêcher des hausses 







précédent de l'extrême droite. Etats-Unis et qui avaient été arrétés à la suite de manifestations 
aux abords de la Maison Blanche. 


ie ? » Fr d f ” = = = 
de façon certaine des mani Jean-Paul If dans sa missive intercédaït auprès du guide 
folnlions me mo L ombr e noire du neO-TASCISME | à ln révolntion en faveur des écoles chrétiennes récemment 
: | fermées. 
| De notre envoyé spécial : 
sanglants du ceterrorisme noir Dérer Téhéran. — C'est une véritable la charité), ce ne semble pas avoir 
Le drame Bologne. — Une fois de plus, le flon : 1 y a quelques jours, les! e leçon de chrisilanieme » qu'a été le cas des pères salésiens lta- 
en effet, les méthodes employées | monde politique italien se retrouve communisies réclamalent la dé-| donnée l'imam Ehomeiny à liens C'est sans doute à leur 
uni dans lé malheur. U avait mission du chef du gouvernement, | Mgr Cappucci. Après l'échec de demande que le pape a fait en 
rarement rmanlesté cette unité lecusant d'avoir facilité 1a fuite | ses démarches auprés du prés. Iran cette lle démarche, 
l'Atalie, avant qu'un autre terre. | 2Vec autant de rapidité et de du dirigeant démocrate-chrétien, | dent Bani Sadr, il y «& deux vouée à l'échec. 


: | : . spontanéité, M Donot-Cattin, soupconné de. , pour SUB Le « guide de le révolution 
ni risme ne prenne la relève : celui terrorisme. des mesures contre les jelamique » a rappelé dans sa 


abusives de ïarij, les travail- 
leurs immigrés ont ou racqurs 
à ce que l'on a appelé ja 
«grève des loyers » : Ifs ont 
refusé de payer leur terme. 

Goste incongru de la part 
d'étrangers moins bien pro- 
tégés que n'imporie quelle 
autre catégorie de travailleurs 
et, de surcroit, surnuméraires. 
Si la Sonacotre, an eflet, gère 
plus de la moitié de feffec- 
Üf des travailleurs célibataires 
résidant en “ foyer -hôtal », 


























































































































des Brigades rouges et des dixai- Dès l'après-midi .du samedi rés en 
Smile nes de mouvements a août, M. Perëini, ls président de D'autres hommes poltiques| fran. renvoyé du Vetcen aie reponse Que le premier message | Je capecité loiale de ces éts- 
DES if: du pape, transmis en décembre | bjissements est Insufilsant 
aus AUS se réclamant de Fextrême gauche | la République se trouvait sur les comme M. Fanfani, le t| revenu à porteur d'IM bar le nonce apostolique en Iran a deco #4 
CRHE ENT ou de le autonomie ». leux du Ge ea ie Es Sénat, M Oraxi, un dirigeant message du pape au chef spirituel gr Annibale Bugnini, prenaît la De ne AS rides 
CRSTARLT TOmpU ses person- En 
MP Are eee Plusieurs aéten été informé de l'attentat en gare nalités du parti démocrate, | Quand on connaît les prises de rer en France sans famille. 
D'HPOSTAAES 2 faire le pire de vicéimes possible | de Bologne, S'étant fait conduire M Pajetta el la direction du| position très fermes de cé dernier lamuelle le peuple œenlen ovale | Malgré cela, Maghrébins et 
pen or ont, en effet, du fait des exiré- | au grand hôpital de la ville où parti commumisie ainsi que plu-} Contre linflnence occidentale en tenu du fait de la politique | Africains ont défié les pour 
Au. t es mistes de droite, endeuillé Fita- | étaient soignés de rmombreux Ejeurs ministres dont celui de} Fran, qui voulait à ses yeux lier de cette « nafon impérjaliste qui | voirs publics, dédaignant sou- 
G He : les «bombes avengless de see, li en Érq don Dr mr de a l'élite du pays aux intérêts étran- ge réclame du chrishHanisme ». vent le soutien des partis 
D en FES Milan en 1969, celles &e Brescia : RU DATE eut, -— rs ns vans d'en-| gers, on peut s'étonner de var. eJe sais très bien, à ajouté | politiques ou des syndicats, 
asie “5 RE NE et du train Italicus & Bologne en is NS sager ls manière de dre à | Prélat pemanien DE ui à Jimam, que le Séigneur Jésus | dont Ils se souciaient peu de 
a ne nr ne 1974, qui s'inscrivaient dans ne Dimanche, ans. Ja matinée, Ce” nouveau défi de la violence | Gi Pe ge es autorités Drenaïl parbe pour Les ag chape suivre les mots d'ordre. 
ci le. Naesie de le fennomr vians AE D DS à son four à 2veugle. franiennes. &l ja fermeture de 92 re DR se é Le combat qu'ils ont voulu 
Es à : EE, à écher, : la. ire a MANUEL LUCBERT. leurs écoles a été accneillle avec PEUPE aperçoit que le clergé | one. pour eux-mêmes et 
pe 4 peur, tout éventuel glisement à | non exiaordiaire a Conaell “| résignefion par les congrégetions Ondes mésences? Monsieur 1e | Par eux-mêmes, aura au 
| hote gl 5 gauche de lélectorat, Ce communal — lequel dirigé fire la suite page 4) . ‘| françaises Chasaristes ef Filles de Done menvoie des messages pour | Moins deux conséquences 
; FN à risme cnoir» était. depuis de nombreuses années Site ie : D ns ve 2; : m'erhorter à écouter les brlle-.….| posiives : la hausse. des. 
en Murs À : - - à une parbie .des services ne _ ù : | ments des Oppresseurs. IL ferait loyers a été très nottement 
ent, Là ©: - -…:  Stallens, longtemps sa solidarité dans l'épreuve — & encore l'imam à | freiné et le règlement s'est 
CR. - ies gouvernements ex place. et s'engageait à faire avec eux LA FIN DES JEUX L — de vous Envoyer | considérablement assoupil. 
Me : Le emmige de le tensions | 5,68 Porn politique cancer. euprès au présuens Carte nou | "Carta déploent que 1e 
eu »: : - 7 était sokléc par mu échec tofal, | “-5e confirmait qu'il sest agi (Lire pages 8 et 9) christianisme. À, l'heurs où fe UT D Re 
usines —  : Ù avec. Ia progression de. Félecto- dm chiminel, ajoutait-il : vous parle, nos étudiante mus : on e as ts dure 
ne Fm | - pes plus étroite dn parti | geste qu'il nous faudrait © LA PARENTHÈSE, par Daniel Vernet si frappés par ln police oméris | affaibli le portée Qu mouve- 
getata a: : communiste au pouvoir. de «crime horrible contre lz paix UN BYLAN SPORTIF Main Giraud Caine, et le message du pape | ment et permis aux uns d'ob- 
Pine 7 : Le lorils dons Li om re A gr À e s par Fatuio n'en dit pas un mot.» tenir ce qui ne serait pes 
en ne peuvent plus, par ailleurs, | Etonnant retournement de situa- (Lire la suite page 6.) accordé aux autres. Mais ces 
de ‘qi: . SHiniac | : considérations son! peut-être 
dci cd we : =: D Papers Dagu secondaires pour des hom- 
mé CE + -- se. FOUR 16 nd es re : mes dont les conditions de 
Ron . ne Mint eo AU JOUR LE JOUR | vle restent précaires. Logeant 
NY na = 2 Sd ls D Fm om mm dans un espace chichement 
Made: Se À - . -°: : ment révresnisés Il est deveau || — À mesuré (s'ils disposent de 
Roy "...  (Cvidenf, au demeurant, que le P # LE f bon communs suffisants, on n'ou- 
qu ds . principal effet des attentats qui || € PEDE ? LE =." pe uxX mes blie pas qu'ils dorment dans 
Ere cie... - D bouleversené Fopinion — Fa |! : " ap a ar des Pre de 6 mètres 
mi _ = mn lors de lassessinat Aldo Non seulement Eric Tubarly é f 
: : - Hargeisa. — Deuxième ville 5 ral.  déré comme l'un des hommes les carrés), I! sont en faït Jas vic- 
rte. Moro en mai 1978, — est de vraiment | male et capiise de De notre envoyé spécial Si importants du régime, est | ÿmes d'une politique sélective 
D tea créer dans La population, au-delà l'ancien Somaliland britannique, PHILIPPE DECRAENE installé lei depuis six mois. Avec | grâce à laguelle on retient 
RE. FR Re de joe mu on ons | Phone bal, com on 
 . :. Solidarité autour l'Etat, les nu aériennes sont Péent des morts ei des blessés. à NT ENTES ENICDIERNER famille restée au pas 
fa %æ: - : - |.  ferant du maintien de la démo- Done cer Dee DE ace À cette situation s'ajoute, selon 1e les villes de Djifiga ei Dire-Daoua. | _Cer les travallleurs eccuel- 
D RS cratle. : vie somalienne, Juequ'à ce jour, chef res Rio Sir divisions sont ainsi regrou- lis dans ces foyers sont pour 
CC Si explosion de Bologne n il n'y à guère que 10, CP le Nord our Pées, dont une entièrement mécu- | la plupart des Noirs et des 
Tr bien été intentiennelle, ses moti- sans trop éloignée des PT nisée. Deux de ces divisions sont | Maghrébins. Les Jogements 
5 : couper notre pays en deux, en : ag 
Den en OT UE À A . on jeur reipDiiS- 
: ui vations z 1 bases éthiopiennes et dont 1 occupant Hargeisa et Berbera à, nr récemment venant qu'on ! propose pi 
18 puscerx "y Commun ef Ja raison. : D on de antrarienne aiil eBien sûr, nous nous dé- G'ETVERTÉE. » sent une fonction dissuasive 
LES BALGES PR: 752: Dans un appel téléphonique, le _ uhère Jendrons, mais l'Umon soviébique Interrogé sar l'imminence d'une | à fégard de l'Immigration 
a ER Line crime «a été revendiqué Due ends exercée st derrière l'Ethiopie qu'elle sOu- offensive éthiopienne contre la | familiale. Ainsi appereït une 
déreciement & une nuie fondes des Soviétiques et de 
dés paume: 7 -  jonr your jour, avait fait de « Les bombardements aériens Ds - gr& dis objectifs, Car, ca sont eue |‘'°UVv& une appelletion : 
Er Pme l'liaBoms, Cotte sanglante d'arfies le réndrel Send arme Si les Soviétiques veulent désta- qui déciñeront de cé qu'üya heu |" peruiraité naëonele pro- 
RE ee ; en commémoration n'exprime- président de la Rép démo- biliser la Somalie, c'est, expli faire. a secs 
nr me “rtf sloes dien d'autre que le fol É de Crime ue lent MUTGR/ à SI VEOINO Es rÉ (Lére la suile page 5) (Lire page 21.) 
Dr da : acharnemené quelques GA : 
: à De ME Cet gime & 
DE : À D auger De 2 85: 77" tiques. 
| de MO mumires oi: En tonte massacre Jédérer l'ensemble de la Corne f 
w . [mots 1e %. , 1 «aveoges & Bekgne ne orientale de FAfrique sous leur| )ES MILLIERS DE FILMS DÉTRUITS DANS LES YVELINES 
| ms sc ©: égide, en inchuunt Difbouk et le 
[1 Mlle “es it Pneus nes en de Ai | u# de e Pl pt pute qe 
ins . on sf ee Ur É a: M entend ainsi reprendre son 
o : Suns de LE | politiques, M re ts, des le e Pri er de de Gin soar r : 
or” æ— té. ; : = 1S £ 7 n 
on. mm! He) | TE Un feu de pellicut 
| ” re | nn te ee - avec mne redontable efficacité. : u Près. de Hargeise, 18 pas € 
. pros :- a : È . : si oupe struit 
jf e ue _… nn à 1. RIRE ue qui DR RARE RE jique, part 2 L'an me À ont 6 Plusieurs liers de bobines de tu ont été à er 
EL ms cures = ' “ls _ les : garanie & sur la frontière. olent incendie, dimanche ma août, dans un entrepôt 
ne. Sléln. de nn, EU, 7. Fo Rs ÉRE Di ou 10 creuse des fortifications aux| de la Cinématèque française, au lieu-dit le Pontel, à Villers- 
RE LS à mu pins» * 5 L bole ne saurait être opposée: à abords de le. ville, où les autorités | Soint Frédéric, près de Rambouillet (Yvelines). 
+ jupe in Shen ei ne RE 1 celle qui ne se donne mème plus en état de td Le ‘ L'Mcendie du Ponte! ramène tionneur acharné, Henri Langlois avait 
mg nee me ui D en sénéra He l'attention sur un problème fonda. passé ea vie à amesser des bobines 
san 4 0 : des deux vice-ministres de 5 mental : la conservation des films qu'il entreposalt un peu partout dans 
à slt #6 \ défense qui commanie les troupes | déposës à la Cinémathèque iran- des endroits parfois connue de lui 
# MR ue à ï Re dans ke Nord. consi-| çsise. Avec sa mentailté de collac- saul st da Mary Meer£on, dit-on 
nl nn av Sans doute ne disposaltil pas des 
St sié à { £ instgilations nécessaires. Mais il y 


avait chez lui un goût du secret, de 
la cachette, Hé à la crainte que 
quelqu'un (l'Etat par exemple) ne 
mit la main sur 288 cofkctions. 


= j par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD at Pat faite à ln légende, on peut 
s jourd'hui i te aulour de s 
un: pe _ : en France un noarrs rs ee 
ee L / droïs son entreposés les films 
—: NOUVELLE-CALÉDONIE : « Ça sent blanc!» | dei Cienuèque 
œæ 11) JACQUES SICLIER., 





{Lire La suile gage 15.) 
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Le Monde 


idées 








DROITS DE L'HOMME 





Le conférencs 
paneuropéenne d’Helsinla, 


dont on vient de célébrer 
. le cinquième anniversaire, 
aura été 
l'une des -premières 
érandes manifestations 
internationales 
associant les problèmes 
diplomatiques au respect 
des droits de l’homme 
par les gouvernants. 
René-Luc Benichou 
constate qu’un règlement 
de paix n'est, en effet, 
plus concevable 
. sans que soient prises 
en compte 
les libertés des citoyens, 
Bernard 
Chauvin des Villars 
demande 
que les indignations 
soient dosées en proportion 
des crimes commis, 
tandis que Pierre Bercis 
voit dans la lutte 
pour les droits de l’homme 
l'instrument du combat 
pour une 
nouvelle société socialiste. 
Robert Berre demande, 
pour sa part, 
que les mêmes principes 
soient appliqués à l'Afrique. 


ET L'AFRIQUE ? 
por ROBERT BERRE (*) 


QUAQUOI parle-t-on plus 
P du Goulag que de 
l'apartheid 2% D'où vient 
que les violations des drolts de 
{homme en Afrique, où la France 
a incontestablement des respon- 
sablïités historiques, semblent 
constituer Un sujet tabou en 
Occident ? 


Pourquoi sncors le pouvoir 
d'un partl unique, considéré 
comme générateur de bureaucra- 
tie, d'abus et de maux divers en 
U.R.S.S., est généralement rs- 
connu en Europe occidentale 
comme un facteur de stabilité 
lorsqu'il s'agit de l'Afrique noire ? 
HW y à là un illogiseme aberrant 
qui, à terme, peut conduire 1es 
Africains à adopter des attitudes 
maximalistes à l'égard ds 
l'Occident Les exemples foi- 
eonnent, et le massacre des 
Européons du Shabe, au Zaïre, 
est encore présent à la mémoire 
de tous. 


A Theure où certalna se gar- 


L garisent de néclogismes creux 


comme le trialogue, ou d'utopiss 
teHes que le mondiallsme et la 
civilisation de l'universel, II 
importe plus que jamais de 
condamner ceux qui, par le 
canon ou par la plume, écartent 
eystématiquement l'Afrique des 
aspirations de notre époque, de 
briser le mur du silahce qui 
permet de faire de cs continent 
le lieu de prédilection des 
confrontations inter-Ampériallstes 
et de Ia conspiration capitaliste. 


1 importe, avant qu'H ne soit 
trop tard, que l'Occident tire les 
enselgnements de ea polltiqua 
d'exploitation æ2veugle de 
l'Afrique et des Africains avant 
et après 1880, Cette politique, 
qui persiste aujourd'hul avac la 
bénédiction des médias, pèsora 
demain dans les relations entre 

- l'Afrique et l'Europe occidentale, 
et déterminera irrémédiablement 
l'attitude qu'adopteront alors les 
générations africaines à venir 
vis-äwis do l'Occident. D'ici là, 
on aura tout Île temps de nous 
brandir le spectre de l'escalade 
soviéto-cubains en Afrique, 
celle-ci n'étant, en faît, que le 
résultat des rapports de domina- 
ton’ que l'Occident a imposés 
et imposs encoe au continent 


Un ciment pour la gauche | Sachons raison garder 


par BERNARD CAUVIN DES VILLARS (9) 


PARTIR du moment où touts 
A lutte pour un supplément 

de libertés amène les indi- 
vidus à rompre ke consensus tacite 
sur les droits de l'homme, à 5e 
partager en partisans d'une concap- 
tlon statique de Ces droits at par- 
tisans de l'en-avant, les droits de 
d'homme ne sont, ne peuvent ëire, 
une notion apollitique. Qui dit 
« nouveaux droits de l'homme » 
dit, quasi automatiquement, « eociété 
nouvelle ». La preuve en est que 
les droits de l'homme classiques, 
&béraux, que certains voudraient 
maintenir « hors polilique *, dans 
une sorte de nirvane stériisé, avec 
l'accord de tous (sauf d'une infime 
et infâme minorité réactionnaire), 
ont dû Etre conquis par une action 
politique de plusieurs décennies 
contre les ancétres de la droite 
actuelle qui, maintenant, e'y est 
reliée (quand ellkë ne s'en prétend 
pas l'unique défenseur). Les droits 
de l'homme sont donc un enjeu 
politique Important, si ce n'est, 
d'ailleurs, Le eeul enjeu politique 
qui vañle. 

Sacrilège ! Rabaisser les droits 
de l'homme au niveau de « la » 
politique. Pensez donc! Comme 
si les droits da l'homme n'étaient 
pas uniques ! Et pourquoi pas des 
droits U.DF., RP.R, vous dit-on, 
tent que vous y ëles ? 


Eh bien ouil H existe des droits 
socialistes de l'homme, je les al 
rencontrés, et d'autres avant moi 
ont deviné leur existence : 
furent les pères de la pensée socia- 
liste contemporaine. Ces droits 
eociallstes sont en gestation dans 


par PIERRE BERCIS (*) 


le ventre de In société libérale 
actuelle ; ils naïîtront demain, quand 
is éeront mûrs Pour l'heure. ils 
se nourrissent au sein du libéra- 
lisme; ile remuent déjà : les Lip 
qui sa forment en  coopéralive 
ouvrière de production; es Bous- 
sac qui & 6ont battus pour le droit 
à l'emploi : les Occitans qui veulent 
vivre et décider au pays: les tra- 
vallieurs qui exigent le droit à la 
santé par une extension, et non 
une régression de la Sécurité 
eaclals, etc, en sont is meilleure 
preuvs. 


1 y a des drolts socialistes de 
Fhomme puisque, contrairement à 
ce que crient naïvement cortalns 
{y compris à gauche), nous ne 
eommes pas dans une société au 
maximum de ses libertés, mais, 
selon nous, au minimum de ses 
libertés. 11 est des droits de 
l'homme qui n'existent pas actusi- 
lement et qui n'existaront que dans 
une société socialiste. D'où, pour 
tes militants du Club des droits 
ésoclalistés de l'homme, l'équation 
fondamentals : droils socialistes de 
l'homma = projet de société socia- 
liste, tout comme en 1789, droits 
de l'homme signifiaient sociétä libé- 
raie, contre la monarchie absoiue. 

Rousseau, Bara, Desmoulins vou- 
lalent, par la pensés ou par l'action, 
un monde où l'on n'emprisonnerait 
plus arbitratrement, où l'on pourrait 
choisir 6es représentants politiques, 
où l'on pourrait écrire librement Ces 
faisant, Îls traçaïent les contours de 
le société républicaine libérale. 


Un nouveau fangage 


Aujourd'hui, nous, modestement, 
à notre tour, avec la gauche mais 
dans un nouveau langage, récia- 
mons la fin de l'arbitraire patronal 
dans l'entreprise, Ile libra choix de 
nos responsables économiques (c'est 
droit de l'homme à l'autogestion). 
le droit de vivre où bon nous 
eemble, grêce ä me planification 
réelles qui crée dés emplois |à où 
sont les hommes plutôt que de les 
laisser déporter d'Auvergne ou de 
Bretagne vers Paris, Là où ls capital 
désigne actuellement les chefs 
d'entreprise, Îles lieux d'installa- 
tion des usines et des bureaux, où 
donc les droits de l'argent sont 
supérieurs aux droits de l'homme 
(disait déjà F.D. Roosavelt), que les 
individus concernés fassent eu x- 
mêmes ces cholx, dana le respact 
des règles économiques, 


Aux conservateurs, qui nent qu'il 
y ait des droits de l'homme typlque- 
ment socialistes, s'ajoutent d'autres 
contestetelres, quasiment aussi 
conservateurs que les premiers, 
méme s'ils ne veulent pas es mélan- 


ger avec eux : ce sont ceux qui, 
ürant prétexte de ce que les droits 
classiques sont si mal en point, 
veulent d'abord s'assurer qu'ils sont 
respectés partout dans le monde. 
Ces gens laissent entendre que si 
l'on défend les baleines, kes bébés 
phoques, que l'on s'insurge contre la 
vivisection, c'est que l'on ne fait 
rien pour les hommes. Facile, trop 
facile, et tellement reposant pour [a 
conscience ! : 


Cartes, I] faut parer au plus pressé, 
passer des mois et des années, cha- 
que jeudi midi devant l'ambassade 
d'Argentine ; se faire malraquer par 
ta police françalse devant l'ambas- 
sade d'UR.SS. uh 1% mai, en 
chantant {se Tempe des cerises, et 
nous le falsons Maïs il faut eiler 
plus loin : non seulement défendre, 
mais étendre les droits de l'homme. 
En cette maïlère comms en beau- 
coup d'autres, l'équilibre est dyna- 
mique. C'est parce que l'Europe « 
cessé de progresser eur ce terrain, 
elle, la mèra des droits de l'homme 
sur d'autres continents, on 





Une condition de la paix 


par RENÉ-LUC 


style nouveau a été donné 

aux articles de presse trai- 
tant des droits de l'homme : 
journalistes ne se contentent plus 
de rapporter simplement les falts, 
ils dénoncent Ia dictature et 
l'arbitraire, et donnent une ver- 
Sion de plus en plus politisée à 
leurs € papiers x: les droits de 
l'homme sont done passés du sta- 
tut de fait dirers lsolé À celui 
d'un véritable problème politique. 
ZI ne s'agit pas de savoir si telle 
dictature est de gauche ou de 
droite, s’il est encore possible 
d'effectuer ‘une teile distinction, 
plus que simpliste. Mais l'enjeu 
s situe sur les plans internatlo- 
nal, économique, diplomatique et 


D quelques années, un 


‘culturel 


Les rapports internatlonaux, 
notamment dans le sens Occident- 
pays en voie de développement, 
prennent désormais en considéra- 
tion Ia situation des droits de 
l'homme dans les pays concernés. 
La Grande-Bretagne a &« COUPÉ les 
vivres » à la Rhodésie jusqu'à 
l'accession de Là majorité au pou- 
voir. Le président Carter, qui se 
veut le garant de la liberté 
d'expression et de circulation dans 
k monde, tient généralement 
compte, ou paraït tenir cornpte, 
de ce problème avant d'accorder 
une aide financière ou militaire 
à une nation. Les relations diplo- 
matiques, économiques, commer- 
ciales, militaires et culturelles 
sont de plus en plus directement 
tributaires des problèmes posés 
par lé Tespect des droits de 
l'homme. ; 

Les droits de l'homme ont joué 
un rôle déterminant dans le fin 
de plusieurs dictatures : le chah 
d'Iran a été contraint à l'exil, le 


a ee EU ms mn 


BÉNICHOU (*) 


« bouffon sanglant » Idi Amin 
Dada a été abandonné par les 


attelntes aux libertés individuel- 
les et collectives force désormais 
les gouvernements à se montrer 
prudents dans le choix de leurs 
alliés, clients ou protégés : il y 
sont contraints tant par des rai- 
sons in d'ordre électa- 


e culturels pouvant 
désormais pâtir d'une sisuation 
déplorable en matière de droits 
de l’homme. L'Union soviétique, 
qui poursuit impitoyablement son 
occupation de l'Afghanistan et sa 
politique répressive à l'égard des 
milieux dissidents et religieux sur 
son propre territoire, a tout de 
même pâti du boycottage partiel 
des Jeux olympiques et des sanc- 
tions économiques américaines 
tandis que les milleux scientifi. 
ques internationsux, pour protes- 
ter contre la relégation de l'aca- 
démicien Sakharov, refusent de 
participer à des séminaires ou des 
congrès & Moscou, ou de recevoir 
des scientifiques soviétiques, 

Ainsi, si les années 70 ont été 
la décennie de la qualité de la 
vie, avec la percée fulgurante des 
écologistes, 


paix n'est même plus 
concevable sans que soient prises 
compte les atteintes aux li- 
bertés: On le voit au Proche- 
Orient, où la satisfaction des 
droits des Palestiniens s'impose 
de plus en plus comme la condi- 
tlon première d'un rèxisement, 


{*) Etudiant, 





régresse. S1 l'Europe Instauraït une 
société socialiste autogéstionnaire, 
quelle vertu d'entraïnement cela 
aurait, pour l'Amérique latins par 
exemple |! 


Définir un projet de société sous 
‘tome de nouvelis déclaration des 
droits de l'homme serait aussl, pour 
la gauche contemporaine, prendre le 
risque de réussir 14 Où elle a tou- 
jours échoué, n'ayant pas été aussi 
logique et pédagogue que la gauche 
libérale de 1789. |] y a deux siècles, 
peu ds gens réclamaient la Répu- 
bliqus. Deux cents ans après, la 
monarchle n'existe plus guère sur le 
globe alors que, cent cinquante ans 
aprés l'éciosion ÿe la pensés 60cia- 
liste, le aocialisme démocratique, lui, 
n'a pas vu le jour. 

Pourquol ? À la question : « Qu'ast- 
ce que la République ? », Ta décla- 
ration de fournissait une réponse 
simple, accessible à tous, da l'intel. 
lectue)] parisien au paysan du Danube. 
du paysan du Rouergue au libertador 
sud-américain. Aujourd'hui, aucune 
réponse inlelligible aux masses n'est 
faite à la question « Qu'est-ce que le 
socialisme ? » Où trouver actuelle- 
ment une réponse aussi apte à sus- 
citer la mobilisation des masses, leur 
conviction, par sa clarté, sa conci- 
sion, sa précision ? Nulle part : ni 
en Europe occldentals, ni dans le 
camp dit «socialiste», ni ailleurs. 
Comment, dès lors, espère-t-on em- 
porter Fadhésion des gens simples 
eu socialisme ? Par des discours ? 
Non, par un projet de société taillé 
dans le granit, à l'instar de celui 
de 1788, où le droit de propriété, 
par exemple, était alors reconnu 
comme sacré, Pierre d'angle da Ia 
société à construire. 


En France, H ne peut y avoir 
d'autre ciment à l'union de la gau- 
che. Toute autre solution est trop 
flous pour être crédible (cf. le 
débat pour un accord idéolagique 
en 1969), ou trop conjoncturelle et 
instable (l'union, version 1972-1977), 
pour dégager les grandes lignes 
ds la eoclété socialiste démocra- 
tique. H faut avoir Js courage de 
lk dire, et surtout de Ile faire. 
Ensuite, seulement, l'on s'entendra 
sur les étapes. Cela vaudra mieux 
que de proposer aux. Français 
un voyage de cinq ans dans une 
direction dont on ne leur aura pas 
dit au préalable le terma final. 


Lz France pourrait alnsi tenir un 
langage nouveau dens les rapports 
Est-Quest, notamment dans les confé- 
rences sur là sécurité et la coopé- 
ration en Europa où s'affrontent, 
bloc contre bloc, deux conceptions 
des droits de l'homme (classique 
et marxiste) failes pour se complé- 
ter plus que pour se détrukre. Bien 
sûr, jes Occidentaux ont raison 
da dénoncer Tes hôpitaux paychia- 
triques en U-RS.S. Mails les Sovié- 
tiques ont-ils tort, aux, de considérer 
le chèmage dans les pays capitalistes 
comme une aftelnte grave aux droits 
de l'homme ? 

N'en déplaise aux uns comme aux 
autres, Ia éynthèse est possible. 
Encore faut-H que quelqu'un ia pro- 
pose... 


(*) Président 4x Club des droits 


sociallstes de l'homme. 


en petit it groupe, dans Line atmosphère 






mterationsi. Enfin, 
des connaissances ot 
plèms 

ECL" dans 67 pays du 
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1981. Le coût total du programme 





1 Faites-moi parvenkr sans 





Vous vous destiez à la gestion des entreprises: 


on y pratique un contrôle . : 

e Continu et 

de gestion déjà porté per plus d'un millier de 
sion débuts en octobre 1980 et s'achève en juin 


1 Au Secrétariat de l'Ecole de Crus de Lauranne (acirume cidesue) _‘ 


dorumentation com- 


engagement une 
1 plôte sur le programme ‘Administration de l'Entreprise” 80/81. 











N procédé habituel dans 

les joutes politiques et 

autres confrontations idéo- 
logiques consiste 2 se jeter à la 
tète les violations des droits 
de l'homme cornmises dans Île 
camp adverse, qu'on veus ainsi 
déconsidérer. On peu: aussi s'en 
servir comme diversion : 
M. AMlarchais, interrogé sur 
l'Afghanistan, répond en parlant 
de Jl'Uruguar. 


Une autre attitude ex celie des 
organismes iniernationaux qui 
s'occupeni de faire respecter les 
droits de la personne: toutes 
les violations fiagranies, où 
qu'elles ajent lieu, de quelque 
prétexte où pseudo-iégalité qu'el- 
les se parent. doivent être dénon- 
cées avec vigueur et sans 


L'« expérience 


Ra2pelons-nous ce reportage 
d'un journaliste yougoslate sur 
le Cambodge de Pol Pot, ces 
rizières où s'affairait un peuple 
d'esclaves muets Pas de com- 
mentaires: l'image, disait-on, 
parlait assez d'elle-même. Peut- 
être. Pourtant les quelques com- 
mentaires étaient, eux aussi, 
éloquents: on ne «voulait pus 
juger», «il ne jJallaï Das gëËner 
rezpérience » de ces gens-là, etc. 
Nous y voilà : les crimes les plus 
monstrueux, dans l'emballage 
socialiste, sont des «expérien- 
cess. À considérer avec respect 
par conséquent : « Ne pas déran- 
ger, on travaille.» Les cobayes 
humains Jassaicrés en masse 
dans les laboratoires qui por- 
tent le «bon» label seront morts 
pour la bonne cause, c'est tou- 
jours une consolation. 

On expliquera plus tard à leurs 
enfants, S'ils ont survécu, que 
le chef supréme avait inter- 
prété de facon erronée bel pas- 
sage de Lénine. Un faux pas 
malheurenx, sans doute, mails 
aprés tout l'erreur est humaine, 
l'essentiel n'est-il pas que les 
intentions soient pures? Voyez 
Robespierre. Il n'était pas mé- 
chant, au contraire, c'est parce 
qu'il aimait la vertu plus que 
les hommes qu'il en envoyait par 
milliérs à la guiliotine On n'a 
peut-être pas assez analysé les 
ravages de l'idéologie pure dans 
des cerveaux qui ne sont que 
des mécaniques déshumanisées. 

Dans l'autre camp, au contraire, 
c'est le mal absolu. On connaît 
Jes vieux clichés la « bête im- 
monde », ete. dont on stigmatise 
tout ce qui retsemble peu ou prou 
à une violence d'inspiration 
« droïtière ». Ici, ni compromis nf 
discussion possibles. Discute-t-on 
avec le diable ? Cette tendance 
se manifeste dans ce qu'on à ap- 
pelé à juste titre le eterrorisme 
intellectuel » d'une certaine 
gauche, et qui sévit encore. Par 
exemple, lorsque, dans un débat 
télévisé, des voix indignées 
« s'élèvent et proiestent contre 
la présence, dans le débat, de tel 





enträprise et un à 
A & clé: un di- 
Marraqurs 









ambiguité, 0 n'y e pas de bons 
et de mauvais go 

Cependant, on assiste aussl & 
une insidieuse déviation don’ 
l'inspiration est claire: les er 
mes staliniens, quand encore ils 
ne sont pas édulcorés, appartien- 
draient à un passé révoll I y 
& bien encore, cà ou là, ‘des 
sséquelless passagères que j'on 
condamne du bout des lèvres, 
celles-ci ne constitueraient que 
des mwecidents de parcours sur !a 
voie radielse du  socinilsme. 
M. Andrieu n'insinuait-ll pas, à 
l'occesion de l'exil de Sakharor, 
que jes dissidents éfalent des 
«inadaptés», qu'il faudrait cer- 
tes traiter avec plus de 
rmansuétude (les soigner peut- 
être ?), mais en somme des 
marginaux n'ayant guère leur 
piace dans le systeme ? 


> de Pol Pot 


ou tel qui, dont, elc. 5. En somme, 
on admet bien ia discussion, mais 
on sæ réserve de choisir ses par- 
tenaires. Position commode, mais 
en mème temps éclairante et in- 
quiétante, car exprimant une 
conception assez particulière de 
les adversaires sont qualifiés 
la démocratie. De même, lorsque 
d’ « hystériques » ou de € pri- 
maires ». De quoi les accuserait- 
on demain si l'on était au pou- 
voir ? 

D'autres T que les 
violations des droits de l'homme 
sont beaucoup plus graves et 
alarmantes dans les pays dits 
socialistes : que, Join d'etre 
des « bavures » passagères et ac- 
cidentelles, elles doivent bien être 
consubstantielies au système puis- 
qu'elles ont {oujours eu lien, par- 
tout où ce système s'est installé ; 
qu'elles sont aggravées du fait 
qu'elles se dissimulent sous les 
apparences de la légalité, don- 
nant lieu à de sinistres masCcCara2- 
des comme les trop célèbres pro- 
cès de Moscou et de Pragle ; 


qu'elles sont d'autant plus révol- 
-tantes que leurs auteurs ne ces- 


sent de brandir le drapeau de ja 
liberté et prétendent sauver l'hu- 
manité ; que cette terreur ca- 
mouflée est systématiquement 
programmée, inscrite dans des 
textes qu'il suffit de lire; que 
Lénine a instauré la terreur 
comme méthode de gouverne- 
ment, qu'ii en à proclamé bien 
haut la nécessité, les règles de Ia 
morale dite bourgeolse ne pou- 
vaot s'appliquer au combat pro- 
létarien; que, par contre, les 
violences de type chilien ou ar- 
gentin, pour odieuses qu'elles 
soient, sont passagères, locales et 
entendent bien le rester, qu'elles 
pe reposent pas Sur une idéolo- 
gie aux ambitions planétaires 
avouées, qu'elles ne menacent 
rien la France, à la différence de 
l'autre qui dispose d'agents actifs 
chez nous: qu'enfin il faut être 
sérieux et ne pas confondre 
alouette et cheval, mettre en pa- 
rallèle les quelques milliers de 
victimes des régimes militaires 
avec les millions, plutôt les di- 
zaines de millions de victimes du 
stalinisme et des autres formes 
du communisme, qui, d'one facon 
ou d'une autre, n'ont pus 

de sévir depuis soixante ans. La 
paille et la poutre, somme. 

On peut ne pas suivre entière- 
ment ces raisonnements, dont les 
arrière-pensées sont pariois 
troubles. Tous les abus, tous les 
crimes, doivent étre dénonsés 
également, et sans réticence. Il 
reste que l'indignation, pour être 
honnête, gagnerait à rester el 
ligne avec l'intensité et le nombre 
des crimes, 

Enfin, avant de condamner, 
sachons raison garder. Prenons 
l'exemple iranien : on s'est beau- 
coup indigné des procès et des 
exécutions qui ont suivi le départ 
du chah. De fait, la façon dont 
ces procès étalent menés était 
inadmissible au regard de no 
conceptions du droit. Pourtant, 
qui avait dénoncé les crimes 
commis sous le régne du chab. 
ceci expliquant celg ? « Les excès 
d'une révolution sont proportion- 
nels aux abus qui l'ont prO20- 
gquée >», disait Stendhal Et com- 
bien ÿ a-t-il eu de victimes ? Bien 
peu, si lon songe à l'état d'exni- 
tation et de rage fanatique où 58 
trouvaif, le peuple iranien. Qu'on 
songe à notre tribunal révolutim- 
paire expéditif, aux -règements 
de comptes qui ont suivi ia lihera- 
tion de la France, faisant des 
disaines de milliers de victimes 
— sujet encore tabou, trenbe-ciif 
ans après. fn Iran, il n'y à D# 
eu le bain de sang qu'on 
tralnüre, : : 

Soyons plus équitables eû plus 
nuaucés dans nos condamnations. 

(*) Professeur de lycée. 
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Bolivie 


SELON L'ASSEMBLÉE DES DROITS DE L'HOMME 
Plusieurs centaines de dirigeants politiques 
et syndicaux ont été arrêtés. ou assassinés 


La junie rompt ses relations avec le Nicaragua 


La junte militaire. bolivianne a décidé le 


ka condamnation & 
putsch bolivien par r TOEA. (Organisation des 
Etats américains). Pos part, la répression 
se pouretdt contre les joumalistes et les mem- 


à fait parvenir, 


ia presse nos . Des 
æ de 
un document relatant les | 


vice de de l'armée 
sous les ordres ducoomel Lars 
Arce t 


lesquels M. Juan 
Lechin, président de la COR. 
a 
ouvrier des mineurs de 


antisyndicale 
ment violente, explique le docu- 
selon «jusqu'à Dré- 
sent, na possible de 
déterminer de diri- 
geants ussussinés OU Eemprison- 
nés», évalué à cepiusieurs cen- 

laines >. 

at Co noms de are 
flons de radio ouvrières 
mitraillées et bombar- 


Me nee se 
violence, le peuple boliviën est 
1 décidé à résister 


Etets-Unis 


radio en activité sont contrôlées 


bres d'une Eglise bolivienne, qui à condamné 
le conp d'Etat. Selon an document transmis à 
Sao-Paulo, au Brésil, par l'Assemblée perma- 
4  hente des droits de l'homme de Bolivie, plu- 
sieurs centaines de dirigeants politiques ot syn- 

diceux ont été arrétés on assassinés. F 


où Us ont été interrogés 
par agents argenins ei 
times de 





A l'issue de sa visite officielle à Cuba 





| Le président mexicain Lopez Portillo condamne 


<tous les hégémonismes qui font obstacle 
à l'indépendance des pays de la région > 


Pr RE AUTe 
Lopez PorHill, condamné 

DS M à Le Deus Las 
« saintes allimnces » eb « fous les 


hRégémonismes» qui font, selon 
Fimdépendance 


AE ÿr 
politique et pays 
de la régions. Il a fait cette 
déclaration avant son départ de 
Cube pour le devant 
an Gemi-million Done 
Tasmemblées sur Ia place de la 
D'autre part, le Mexique 

au one 
terait eayec enthousiasme» 
servir d'intermédiaire entre É 
Etats-Unis et Cuba pour la 
recherche d'une normalisation &@æe 


leurs UNE à IA D At 
dent du au COUS d’une 
conférence de presse donnée à 
l'issue de sa visite officielle de 
trois à Cuba Il a é 
qu'i n'avait rl em 
ce qu'il éprouveral 
une « sctisfactionr à 


Amérique centrsls et d 
es 
Caraïbes à des conditions avan- 
ppelé = Cuba n'était . 
rappelé que n'était pas 
Canoceur à Tree Fo 
& Ress en brut 
Cuba est assuré var FURSS. 
a-t-1l dit, à un tarif indexé sur 
Févolu ue 


DRE mes 
Faccueil dispensé à la délégation 





LORS DU CONFLIT CORÉEN 


Le président Truman avait envisagé 
me <guerre totale > avec l'U.R.S.S. et Ia Chine 


Unis TE pas ace époque 
la capacité de feu nucléaire 


 saire à Ja la destruction totale des 


Î 
d'Etat à l'époque, 
Truman 


SRE ournel du prési- 
dent, M UE AIS dun 


l'essentiel à retenir est 4 c'est 


da politi u de Harry 
Troman qui gai les destinées 


Sn En Unis GE NCR 2e eQDYIo- 
tions personnelles. 


le Mecque et uba ont 
mun, le on 
le « niolent d'Etat 


Concernant les rapports de 
Cuba avec W. ke texie 


fin 
blocus économique », ainsi qu'aux 
à CURE de Fespace aërien de 
u » 


République Dominicaine 


TÉMOIGNAGE 





Les travailleurs haïtiens sont traités comme des esclaves 


M. Alerandre Lerrouge, le 
seui parlementaire d'opposi- 
tion, « donne sa démission 
L y à quelques jours DOUT DrO- 

. tester contre le rejus de ses 
collègues d'ouvrir une enquête 
sur les conditions de vie de 


gnage direct sur les mauvais 


Jean-Yves Urfié, de la mission 
haïtienne de Brooklyn, auz 
Etats-Unis. 


Lea presse a beaucoup parlé, ces 
derniers temps, des réfugiés haïtiens 
qui ne cessent de débarquer en Fio- 
ride. Cela'est dû à l'arrivée des réfu- 
glés cubains qui débarquent eur les 
mêmes côtes. Mais on parle peu des 
trois cent mille Haïtiens qui coupent 
la Canne à sucre en République 
Dominicaine, alors que leur situation 
est cent fols pire que celle des 
réugiés de Floride. 


L'annés dernière, la Socisté anti 
esclavagiste (Genäve} et la CIMADE 
{Paris) avalent dénoncé cette situa- 
tion. Mais le gouverement domi- 
nicain avalt démenti ces accusations 
avec véhémence, et tout était rentré 
dans l'ordre. Malheureusement, Iore 
d'une visite effectuée dans quelques 
bateys (1) à la tin du mois de mal, 
Fal pu constater que l'esclavage 
est toujours vivant 

Quand on pénètre dans un batey, 
on es sent révolté. Les Haïtiens ne 
sont même pas Jogés dans des 
maisons. On panerait plutôt de 
porcheries. Pas de Hts, pas de meu- 
bles, pas d'électricité, pas d'eau 
Courante, pas de cuisinss, pas de 
toilettes, pas d'écoles, pas de soins 
médicaux. Pas même de ounio 
{temple vaudou). Le traval auquel 
des braceros (2) sont astreints est 
extémement dur. H est si dur que 
es Dominicalns refusent de le faire. 
Sous le soteil brûlant ou sous Ia 
plu, ils eont obligés de couper 
la canne sous da surwïlancs de 
« gardes-champèétres - armés. S'ils 
s'enfulent des baïsys, Ils aont vite 
rattrapés par l'armée On leur 
passe une corde au cou et fs 
sont ramanés, manu miitari, à leur 
ancien baiey, ou bien emmenés de 
force dans 1m autre baley où ils 
n'ont pas de parents ni d'amis 


Lorsque la Canne est coupée, ee 
reste parfois à terre pendant des 
jours avant d'être ramassée, perdant 
ainsi de son poids. Et lorsque la 
canne arrive à la pesée sur un Char 
à bœuis, des braceros ne sont pass 
présents lors de la pensée effec- 
tuée par des Dominicalns. Double 
ment volés, ils k sont encore quand 
is doivent acheter à crédit dans 
les boutiques-épiceries tenues par 
tés Dominicalns dans es bateys. 
Après la pale, ïis doivent remettre 
10 % de teur salaire à \'épicier. Et 
quel salaire ! Environ 5 francs pour 
100 kilos de canne pesée (ce qui 
peut représenier, en fait, 200 kHos 
puisqu'ils n'ont aucun moyen de 
vérifier Ja pesée. Aucun Moyen non 
plus pour eux de e'organiser : ils 
n'ont pas % droit de former des 
syndicats. Dékense est faite aux exllés 





POUR VOS CHEVEUX 
“ILS VOUS LE DIBONT AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 

Depuls 18 ans, ‘es spécialistes 
EUROCAP des ecins du cheveu 
ont examiné et traité des mililers 
de cuirs chevelus. !j5 savent ce 
qu'est Ün cheveu saln et un 
cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 

Si vous avez des pellicules, des 
démangealsons, un Cuir cheveiu 
irrité ou tendu, des cheveux gras, 


socs, Cassants, etc, ca sont jà 
des signes certains d'une cheve- 
ure en mauvais état, 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une balle cheveluré, 
Il est Important de la solgner. La 
négligence en cs domaine est 
une chose qui se pays t0t ou 
tard. Nos Inatltuts, par des trai- 
tements spécifiques, sont en 
mesuré d'agir vite et durablement. 
L'AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 


Riën ne peui expliquer le succès 
des méthodes ds nos inetituts, 





sinon leur sérieux ot leur effica- 
cité. 


Pour en bénéficier, NH suffit de 
prendre rendez-vous. Un SPECLA- 
LISTE vous conséiliera et vous 
Informera sur l'état de vos che- 
veux, sur les possibilités d'amé- 
loration, ainsi que sur la durée 
et le coût du traitement à 
sulvre. Adressez-vous sans tarder 
à l'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP. 


EUROCAP : 4, rue de Castiglione, 75001 PARIS, tél. 260-38-84 





haïtiens d'avoir des activités pol 
tiques (deux d'entre eux, MM. Denis 
et Moïse, viennent d'être expulsés 
parce qu'ils aidaient les braceros 


. haïtlens) ; défense également d'avoir 


des émissions de radio en créole, la 
langue haïtienne que peu de Domi- 
nicains comprennent. 


Une situation explosive 

Seuls #5 hommes solides résislent 
au travail de la Coupe. Au batey 
de La Duquesa, dès que je me suis 
mle à parier créok et qu'ils ont su 
que j'étais prétre, des douzaines 
de vieillards et de femmes m'ont 
entouré: Ils n'avaient pes de tra- 
vell et n'avalent pas mangé depuis 
pluskeurs jours. Beaucoup voudraient 
rentrer en Haïti, mais Hs n'en ont pas 
les moyens. Au centre des réfugiés 
Henri-Dunant, j'ai rencontré un 
aviejo- admirable. Cet Haïtion, 
d'environ solxante ans, travaille en 
République Dominicaine depuis près 
de tente ans. Il possédait même, 
privilège rare, une certe de séjour. 
Un matin, très tôt, trois Dominicains 


“en civil le révaillent at veulent le 


forcer à aller travailler. il refuse et 
présente sa carte, croyant que cela 
 protégerait L'un des Dominicaine 
prend la carte, ia déchire en mor- 
ceaux, la jette dans la boue, et lul 
ordonne de s'agenouiller pour ramas- 
ser les morceaux Il refuse. Alors 
hs de battent devant sa familke en 
pleurs. H ne s'est agenouillé que 
devant Îles supplications de sa 
famHke. 


Si la sHuation de ces nouveaux 
esclaves est peu connus à l'étran- 
ÿger, au contraire, à Saint-Domingue, 
de nombreuses voix s'élèvent pour 
da dénoncer. Comprenant qu'il s’agit 
d'une shuation explosive, la Qult 
and Western vient d'entamer un 
timide programme d'amélioration 
des conditions de vie à La Romana, 
et s'efforce d'offrir des salaires su- 
périeurs à ceux de l'Etat Replätrage 
tardif et insuffisant D'aMieurs, les 
deux üers de l'Industrie sucrière sont 
aux mains du « conseil d'Elat du 
sucre », Organisme géré par le gou- 
vernement dominicain. Les braceros 
des plus maltraïités travallient dans 
la zone d'Esperanza, à l'ouest de 
Santiago-de-los-Cabalieros. Malgré 
des interventions Courageuses du 
ciergé en leur faveur (uñ prêtre 
dominieain vient de perdre son poste 
pour avoir critiqué cette exploitation 
devant président Guzmé st un 
prêtre américain vient de publier 
une protestation dans les journaux du 
paye}, malgré plusieurs documents 
de l'éplscopat dominicain, malgré les 
prises de position de j'aile progres- 
siste du P.RD. et des syndicats, 
la situation reste Inchangée. Pour- 
Qquol ? 

Des intérêts énormes 

C'est que les intérêts économiques 
en jeu sont énormes. La eucre, c'est 
50 %o des exportations de la Répu- 
blique Dominicaine, et 80 % des 
ouvriers du pays travaillent dans 
cette industrie. Méceniser la pro- 
duotion ne serait pes faciles à üne 
époque où l'économie du pays est 
menacée par la crise mondiale de 
l'énergie. Malgré tout, J'Etat domi- 
nicain aurait intérêt à respecter les 
tavallliseurs haïtiens en leur fournis- 
eant Je minimum nécessaire pour 
vivre. C'est d'alllours l'une des 
clauses — non respectées — du 
contrat signé le 14 octobre 1978 
entre les présidents Guzman et 
Duvalier. Mais, comme me dicait 
un bracero haïtien, « nous ne pou- 
vons pas demander aux Dominicains 
de nous respecier quand Jean- 
Cleude Duvalier lui-mêms ns nous 
respecte pas el dépense des mx- 
Hons de dollars pour se marier». 
Et H renforçait co qu'il disait en me 
montrant sa fiche de pale : 4,6 pasos 
(environ 16 F} pour 300 kHos de 
canne coupée en Hois Jours et 
demi 1 

C'est donc à la source qu'il faut 
aïter pour comprendre comment cetts 
nouvelle forme d'esclavage peut &s 
permettre da continuer en 1980. Le 
régime de Jean-Claude Duvalier a 
tout Intérêt à favoriser cette explol- 
tation. 

D'abord, c'est une source de pro- 


Ainsi, contrat d'octobre 1878, 
signé entre les deux gouvernements 
pour 4 recrutement de quinze mille 
nouveaux  braceros à rapporté 
1225000 dohars au gouvemoment 
Duvalier. Ds plus l'ambassade 
d'Haïti à Salnt-Domingue reçoit 
chaque quinzaine 1 dollar par brs- 
caro haïtien. A a fin de la récoits, 
les braceros devralent recevoir cet 
argent ainsi accumulé, maïig ne 
reçoivent pas. Îls perdent même 35 

ot 50 Ye de leurs pesos (s'ils ont pu 
en économiser) qu'ils doivent chan 
ger à la frontière: trefle bancalre 


——— —... 


Ilégal, hautement lucratif pour les 
militaires dominicains des postes- 
frontières, qui s'en réservent l'ex- 
Clusivité. (La paso- dominicain elnai 
que la gourde haïtlenne ne peuvent 
pas être échangés à l'étranger : 
faut donc les changer en doliars à 
la sortie du pays.) 


Chaque mois, l'ambassade har 
tienne reçoit également 20250 dok 
lars, le salaire de quatre-vingt-dix 
Haïtiens (sofxante-quinre inspacteurs 
et quinze superviseurs) qui sont suP- 
posés velller à ce que les cliuses 
du contrat soient respactées En 
réalité, on eoupçonne que cet argent 
sert à payer les <«macoutas. qui 
survalHent tous lon baieys. Source 
de profits aussi pour la République 
Dominicaine, qui n'est pas obligés 
de payer les Haïtiens à des eaialres 
équivalant aux salaires dominicains. 
En passant, on pourralt d'ailleurs en 
dirs autant des braceros haïtiens 
utilisés par les planteurs de [a Gua- 
deloups comme brisseurs de pee 
ou comme main-d'œuvre (docile} à 
bon marché. 


Une dictature menacée 


L'envol des braceros en Répu- 
bhque Dominicaina est auss] une 
soupape de süreté pour ie régime 
Duvalier. La famins devient endé- 
mique en Hañti. De l'avion qui nous 
emmenaït, on pouvait avoirs la 
frontière entre les deux pays: d'un 
bord, ls *MOmes» secs et débol- 
sés, fruit de vingt-sapt ans de négli- 
gences des Duvaller : de l'autre, les 
montagnes verts de la Répubiique 
Dominicaine. C'est donc une béné- 
diction pour Haïti de pouvoir écouler 
son trop plein de maln-d'œuvre vers 
Santo-Domingo et autres pays. Jean- 
Claude Duvalier vient de pousser 
l'audace jusqu'à demander à Carter 
de recevoir cinquante mile Haïtiens 
par an! 


Co qui est triste, c'est que les 
Congos (3) considèrent aussi comme 
une chance le fait de pouvoir aller 
travakiker en République Dominicaine. 
L'offre dépasse de lom 1a demandes 
du gouvernement dominicain. Les 
centres de recrutement en Haïti sont 
pris d'assaut par des foules de chô- 
meurs. C'est pourquol {8 migration 
haïlienne, autroïfols !imtée à Cuba 
{avant Castro) et à Santo-Domingo, 
s'étend maiïinienant aux Etats-Unis, 
au Canada, aux Bahamas, à Porto- 


‘Rico, à Saint-Martin, à la Guade- 


loupe. C'est aussi pourquoi Ja popu- 
lation qui “este pose de plus en 
plus de problènres à une dictature 
qui se sent menacée, Malgré les 
risques encourus, les Haïtiens dé- 
noncent dé plus en plus les abus 
subis, de: l'intérieur même du pays. 
La mort du Journaliste Gasner Ray- 
mond, du Petit samodl soir, a attiré 
l'attention eur Lune nouvelle généra- 
Uon de Ia presse parlée et écrite 
qui ne &e résigne plus devant ia 
situation de leur pays. Les ouvriers 
multiplient les grèves. Les Jeunes 
font cirouler saus Le manteau des 
Joumaux scoiaires très critiques. 
Aussi, le régime doilt-H resserrer la 
vis, sprès avoir obéi — au moins en 
apparence, — aux congignes de 
« trbérallsation » données par es 
Américains. Fort-Dimanche (4) ne 
suffit plus à faire peur. Des anciens 
< marines » américains entraînent les 
Léopards, le corps d'élte das «ton- 
tons-macoutes », esion es techniques 
de l'école antiguérillz de la 2010 
américaine du canal de Panama: 


Dans les batsys de la République 
Dominicaine, es nouveaux esclaves 
ne dorment pss non plus. Comme je 
demandels à un bracero halïtien 
qu'est-ce qui pourrait être falt pour 
changer la situation, Ii me répondit : 
+ You sèl bagay : koupé 18t, boulë 
kay. » (« Une seule chose : couper 
les tôles, brûler les maleons. ») 
C'était à mot d'ordre des esclaves 
qui ee sont libérés des colons fran- 
çaïs et qui ont écrasé les armées de 
Napoléon au début du dix-neuvième 
siècle. 


Va--on vers des jacqueries, pré- 
lude d'insurrections armées ? L'avenir 
en tout ces, est explos#. Les Etats 
Unis : savent bien, puisqu'ils ont 
délégué le général Schwelizer pour 
praposer à Ia République Domini- 
caîine et à Haki des :ilvraleons 
d'armes destinées à enrayer «le dan- 
Sër communiste » dans les Caraïbes 
Mails les Haïtions font remarquer que 
le chah et Somoza é&taient bien 
mieux ermés que Duvelier. Les peu- 
ples opprimés nous réservent encor 
bien des surpriess. 


(1) Sorts de campement où vivent 
les coupeurs de canne 

(2) Coupeur de oaune. 
Pen nes aux braceros 
haîtions vent en ue 
er gr op 
4) La plus s Polléques. La PUS 
po politiques. 
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Libres opinions 
Arrêtez les négociations 
d'élargissement de la CEE. ! 


{Suite de La première paye.) 
Ce lundi 4 août, une grève de 
deux dans le 


: heures S Bol pays, de 
par GUSTAVE ANSART (*) l'indignation du monde du tra- 
mème ée, !' èse d'un 


Ly a on an, à l'occasion de l'élection de l'Assemblée européenne 


au euffrage universel, le parti communiste avalt mis en garde le accident a été vite abandonnée 
peuple français à l'égard de ce qui se préparait sous le couvert |. eg er a sr 
de catts Section : l'extension des pouvoirs de l'Assemblée européenne, fat « noir >, c'est-à-dire néo-fas- 
l'accélération du redéplolsment du capitalisme européen aboutissant ciste — a pris corps de façon de 
au démantétement de notre Industris et de notre agriculture, Ia mise Pius en plus précise. Un commu- 


en cause da l'indépendance et de la souveraineté de la France, la K 
réallsstion de ces objectifs devant être réalisée à l'occasion du blique de Bologne, Poe Te 
deuxième élargissement de la CE. Un an après, c'est peu dire que |, Se Ds le polie 
les taïts nous ont donné raison. clères vont bien viser à retrouver 
Qu'en est-A de cetis Europe de l'espoir devant mettre fin à la les auteurs d'un « zcte contre La 
crise ? Que sont devenues les promesses failes par l'U.D.F., ie R.P.F. sécurité de l'Etat ». 
et le parti socialiste de voilier à l'extension des pouvoirs de l'Assem- Lea découvere après le déblale- 
biée europsenne ? ‘ . zuent décombres d'un cratère 
En fait, cette Assemblée s'est révélée telle que noue l'avons dit : diarnètre et 
un aïllbi démocratique, une caution pour toutes les entreprises du 
grand Capital : elle a multiplié les ingérences dans les afaires inté- 
rieures des peuples et singuilèrement de notre pays, notamment dans 
le domaine de la défense nationale, Sa tribune a servi pour faire 


avancer toutes les mauvaises causes et soutenir en permanence la poli- tenus à distance un. 

tique des Etete-Unis. Loin de contribuer à la détente et à la paix, slle de policiers, continuaient à 
a #t6 un Instrument de tension, elle e'est refusée à accepter un monde contempler les lieux, mais beau- 
en pisine mutation et s'est accrochée à une politique réactionnaire. |. ©°UP de pro et de voya- 


De ce fait, alle ne jouit d'aucun soutien dans les masses populaires 
des neufs pays, qui ne se raconnalssent pas dans ses décisions et ses 
travaux. Cette Assembiée si prompte à donner {a leçon aux peupies, 
à muïitiplier les ingérences et tenter constamment de déborder ses 
prérogalives et d’éfargir ses compétences, ele a rejoint les rangs des 
adversaires les plus résolus de notre agriculture et a fait le 1It de le 
capltulation de M. Giscard d'Estalng devant les exigences britanniques, 


“frayent alnsi ls chemin à des abandons ultérieurs. ralement volé l'a. On per” 


çoit encore deux voitures endom- 


Cependant, ia mise en œuvre de ces orlentations s'est heurtée à ées du train Ancône-Bâle, qui 
de sérieuses dificuités, je retiens en particulier les très Importantes 6 sur le poin tde quitter la 
luttes paysannes et l'activité résolue des perlementaires communistes .gare avec plus d'une heure de 


sur son horaire au moment 
de l'explosion. Sur le quai 1, une 
pendule, dont le verre a été brisé, 
s'est arrêtée À 10 h. 21, marquant 


françals tant à l'Assemblée nationale, qu'au Sënat et À l’Assemblée 
européenne, qui ont contraint le gouvernement français à fixer les prix 
agricoles au-dessus de ce qu'avalent prévu les technocrates de 
Bruxelles. 

Pour les agriculteurs (male aussi pour les travailleurs de l'indus- 
tie}, mois que jamals cette Europe du grand capliaj constitue l'espoir. 
Le bilan que nous avions dressé l'an dernier s’est, au contraire, 
encore alourdi. 

Une grave menace pèse sur notre agricufture, notre Industrie, 
l'indépendance et ta souveraineté de la France : c'est le projet de 
deuxième slargissement de la C.E.E. que l'on continue de préparer à 
Bruxelles, Nous avions révélé, il y a un an et demi, l'existence d'un 
rapport officiel qui en reconnalssait les dangers, le document 630. 





Les Noyaux armés révoiution- 
naires (N-A-R.), dont le nom à été 
cité au cours de deux appels télé- 


Aujourd'hui, {es partisans de l'élargissement, y compris le prési- OA la res- 
dent da la République, ne disent pas la vérité aux Françals. Malgré ‘ de l'attentat de Bo- 
les déclarations de M. Giscard d'Estalng — déclarations qui ne sont logne, sont apparus au prin 
pas inepirées par la défenss d'Intérêt de ja France mals par les néces- 1977, donc après l'attentat à la 
ékés électorales, — les négociations continuent, Un nouveau document bombe de 1a Banque de l'agri- 


concernant l'élargissement vient d'être élaboré à cet effet à Bruxelles, : 


qui confirme en Is précisant ce. que.nous savions déjà. : bre 1963) es OR Le 
L'Europe à douze porteralt un coup décisif à notre agriculture, ous LL août 1). . 
Aaé Du a Re SE et que l'on prépare Le premier 
e nouveeux plans gnon, en iculier pôur l'automobile et . groupe te 
rare a é An 28 clone 1978; la victime 
e de lunenimité qu permettrait à Ia France de pouvoir un me 
s'opposer jusqu'alors à toute décision politique qui ne Kendrait pas niste de Rome. La plupart des 
compte de ses Intérêts est également menacés. RE Un Has A 
Le parti communistes réaffirme son opposition à tout élargiesement lernent dans la capitale : attaque 
et demande l'arrêt Immédiat‘ de toutes les négociations en cours. Nous, ls bombe contre la mairie, 
qui avons toujours été aux côtés des peuples espagnols et portugais, contre la prison de Cœæli, 
Y Compris dans les années les plus noires du fascisme, réaffirmons attaque contre une radio-libre 
notre volonté d’œuvrer à la coopération entre l'Espagne, le Portugal cher E* js vrois 


et la France et les autres peuples sur la base de l'intérêt mutuel et 
le strict respect de l'Indépendance et la souveraineté de [a France. 








(*) Vice-président a , t Amato, a été 
Coran U groupe communiste à l’Assemblée des tué le 26 juin à Rome ; il it 
: mettre en garde ses 
Le Monde a publié, le 13 : 
æs.) et ds La Malène RE mor les points de vue de MM. Estier Re. crofssant, r : 
Grande-Bretagne Suède 





Les modérés du parti travuilliste dénencent| MORT DE JACOB WALUENBERS, 


S . ti É "UNE GRANDE 
les méthodes et les thèses de l'aile gauche] PRICE UE | 
De notre correspondant 


Londres. — Les luttes au sein comité exécutif tional 
du parti travailliste ne sont-elles MM. Owen et Rodeers démielan 
qu' «un borborygme nent de ‘eur poste de « ministres » 
une A no re De 
, en uL 
métaill 


que de soutien estiment | contrôler virtuellement de = 
publication de la lettre ouverte les adversaires de M cn “breuses autres soclétés. Mais Se 
par Mme Shirley Wu- lale gauche tente de faire = | voir de l°« empire Wallenberg » fut 
liams, MM. David Owen & Wii. besse sur l'appareil du parti en | Queiqne peu réduit en 1971 par une 
liam à leurs camarades ‘©btenant une de Sa | fusion avec une autre banque pour 
du parti Dans leur pamphlet, les atrucéure de façon À Plus former la Skandinaviska Enskilda 
trois anciens ministres s'en pren- de POuvous à l'exécubf, Où elle! En, la plus grande Instituti 
uent à certains F est actuellement en position domi- | pancire privée, mais dont %e 
vâ&illistes — en pante. contrSin a échappé à La famille, 


ui uxquels En falt, la question des statubs 
du parti est plus qu'une simple 
de discorde entre tendan- 


#tToupes d' - de Jacob Wallen» = Al particip 
PR RS LT nt dr dr Ne FE - 
en, Jer, ” | durant la ainsi qu' 
se Par a taire, l'exécu le congrès? Le| ciations ut sl la Grande. 


parti à ce 
sujet nm excellent exemple «a 
- co-frario. Mme Thatcher ne fait 


pas lungnimité au sein de son 
backbehchers 


Bretagne ot lez autres pays scaadl- 
Daves après Le conflit mondial] 





Préparation de session én 


DROIT. 
2, centres : bouievard 


CEPES”: 


retinque de ce qu'elle appelle Là 
a cæ qu'elle & 

« bande Fois x, en deman- 
dant que Mme Williams aban- 
donne le siège qu'elle occups au 


facilite 
contestation 
sort guère au grand jour, 
(Intérim.) 


chisée du ne 
les débats d'idées, la 
Ie 





Confre la « mollesse» des auires groupes néo-fascistes 
LES NOYAUX ARMÉS RÉVOLUTIONNAIRES 


septembre et 
SC- 
Saint 


Ch.-Loffitte, 92 Neuilly. 722.94.94 - 745.09.19 
ensermement supérieur PrivÉ 


Halie 





re exacte de la catas- 
tro 

Le cratère formé par la borcbe 
a été entouré de barrières métal- 
liques le long desquelles des bou- 
ae été AÉDOSÉS, F 

ont ê é 

Le bilan provisoire des victimes 
s'élevait, dimanche soir, à 
solxante-seize morts, dont vingt- 
neuf non identifiés, et quelque 
deux cents blessés. La majorité 
des personnes tuées, à l'exception 
d'un Japonais, d'une Allemande 
de l'Ouest et de ses deux garçons, 
d'un Anglais et d'une Suisse, soni 
italiennes, 

C'est dans la salle d'attente de 
deuxlème classe que s'est produit 
l'explosion. Un employé des che- 
mins de fer blessé a déclaré avoir 
vu une dizaine de minutes avant 


5 dans 

produit l'explosion et s'élo I 
quelques instants plus tard, - 
sant sur plac 


ot dont disposé les ë 
e se on n uë- 
pe 


très morceaux de plastique qui 
pourraient provenir de la valise 
ayant contenu l'explosif, estimé à 
une dizaine de kilos. Aucun méca- 
trs Mu pren Le 

écouve jusqu I 
scènes qui se sont ées 
samed! matin dans la gare ont été 
déchirantes : des familles heureu- 
ses partant en vacances sont 
décimées en quelques secondes, 
une femme se relrouve soudain 
avec un enfant mort dans les 
bras, un homme épouvanté court 
vers le lieu du drame pour tenter 
de retrouver ses proches. 

Les journaux italiens rendent 


rence à l'égard des NAR. était 
telle alors qu'aucune escorte 
n'avait été attribuée au juge. 
Les NAR., dont l'un des fon- 
dateurs fut -un activiste seociie 
er 


veau, Avant-garde nationale). 


(1) Anselroi a Eté tué au Cours 
d'uns attaque contre un dépôts de 
la Montedlson. 


plaident en, 





excuse — & 
sement leurs victimes. En ce sens, 


L'ombre noire du néo-fascisme 


compte de la brutalité de la 
catastrophe : eUn massacre 
ignoble » (Paesa Sera proche du 
P.C.) : «Une erplsion apoculyr- 
tique » fCorriere della Sera) ; 
«Une ville RS Da un acie 
de guerre » (la Repubblica). 
Contre toute vraisemblance, 
un partie de l'opinion, redoutant 
le pire, veut encore se raccrocher 
ar thèse d'an accident. Mais 
si, comme tous les indices recueil- 
lis le laissent prévoir, ia thèse 
d'un attentat était définitivement 
établie Il resterait à en déerminer 


décla- 
rait : « Ici Noyaut armés 
révolulionnüires. Nous revendi- 


quons l'attentat de la gare de 
Honneur Ou CE 


manf rouges, mais 
aussitôt démenti par un membre 
éæ l Dimanche et 


les Noyaux armés révolutionnaires 


(NAR), organisation néo-fasciste 
ont à leur tour rejeté toute res- 
ponsabilité dans le crime. Pour- 
tant les enquéteurs et certains 
milieux politiques se foncant sur 
le premier appel des NAR samedi, 
semblent considérer que c'est bien 
de côté-la que doivent être 
recherchés en priorité les insti- 
gateurs du crime. 


ce sens. Les terro- 
ristes d'extrème droite ont montré 


gades rouges qui, elles — ce ne 


saurait être en aucun CRs une 


l'attentat de 


Bologne rappelle 
celul qui, le 12 décembre 1969, 290.111 à Bologne. 


Les aHentats les plus meurtriers 


—12 DECEMBRE 1969 : 
l'explosion d'une bombe à !a 
Banque nationale de lagricul- 
ture, à Milan, provoque la mort 
de seize personnes et fait 
quatre-vingt-dix biessés Le 
mème jour, deux explosions font 
dix-huit blessés graves dans le 
centre de Rome. L'ancien dan- 
seur anarchiste Fletro Valpreda 
at trois de ses camarades du 
Mouvement du mars sont 
arrêtés trois jours plus tard et 
inculpés. L'enquête devalt, flna- 
lement, établir, le 23 février 1979, 
la non-culpabilité de Valpreda. 


— 17 MAI 1973 : l'anarchiste 
Gienfranco Bertoll lance une 
grenade sur le ministre de 
l'Intérleur en visites à Milan : 





La dissidence en Europe de l’Est 





M. Tomin philosophe tchécoslovaque, est autorisé 
à se rendre en Grande-Bretagne avec sa famille 


Le phil Julius Tomin a 
été autorisé à quitter la Tch:=co- 
slovaguie avec sa 
D cours à HUE 

"Oxfor: Gran tagne, 
apprenalt-on les 


Su SE Re me 
e iers porte 
de 1n charte. is a 


meure membre du collectif des 
porte-paroles. 


D'autre à 
gelise. Bolcoï Sons du 


Alexan Go- 
dounov, a déposé une demande 
de visa de sortie pour pouvoir 
rejcindre son mari aux Etats- 
Pos H7,8 on mois of demi On 
séraf Sent argrablement, mais 

n'a. P 
a a, Jusqu Bale, recu 
qui téléphone 
souhaite 


chaque jour à gon mer! 















ECO 


-Germaln où Neuilly 






quitter l'URSS. tout en conser- 
vant s& matlonalité soviétique pour 
pouvoir 
en 
famitle. 
L'affaire 
TS di ti 
omatiques les plus 
sérieux tre l'O F 


: 
j Etats-Unis. 


, le cas échéant, revenir 
URSS, no SUD 


Vilassova avait été, en 
ST9, à l'origine de l’un des 


RSS. et les 
Alexandre God 


LE MONDE 


LORS CUITE EURE ERIC n 


ses Iscteurs des robriques d'Annonces 
nul LIT 
Vous y trouverez paut-stre 


L'APPARTEMENT 


que veus recherchez 


—_—e" 


“explose place.de Ia Loggia, à 


danseur ; pe 
ayant EE a, ju, Journaliste danois, 

















































lace Fontana à Milan, avait fait 
se morts, et créé une émotion 
consi 


dérable. 
Autre considération importante 
à 7 oi en de Bologne 
s'est ai ans presque 
jour pour jour après oelle qui 
en nes ae JItalicus 
rès de Bologne, tuant douze per- 
SOURES, et au lendemain de In 
décision d'ouvrir prochainement 
le procès contre Mario Tutl, le 
principal activiste néo-fascisie 
poursuivi dans cette affaire. 
Condemné à la prison à vie en 


avait 
, une nouvelle fois 
Italie. T1 risque Hd 


es RoUres Res 

ui aurait cul de 
pour uences 

: le «stratégie de La ten- 


MANUEL LUCBERT. 


Oo Une permarence téléphoni- 
NE nn 
DORÉ AUX 
Selgnemen te des familles 
victimes. Le numéro est is 


er 


sept morts et cinquante-trois 
blessés. 
— 258 MAi 1974 : une bombe 


Brescia, durant uns manifes- 
tation . eyndicale faisant neui 
morts et cent blessés. L'orga- 
nisation d'extrème droite Ordre 
noir revendique l'attentat 

— 4 AOÛT 1974 : l'attentat à 
l'explosif contre le train rapide 
Bologne-Plstoia fait doure morts 
et quarante-huit blessés. Trois 
membres de l'organisation Ordre 
noir sont arrêtés. 

— 27 MARS 1975 : un Incendie 
criminel ravage l'Hôtel Excsisior 
de Sante-Maria-Maggiore, falsant 
dix-sept morts (dont quinze Fran- 
çais) et près de quaranta bles- 
sés. 


Union soviétique 


UN MYSTÉRIEUX INCENDIE 
SUR LA PLACE ROUGE 





ont vu un foyer de % mètres car- 
rés environ entre le mausolée 
de Lénine et l'entrée du Krem- 
ln. La rumeur a couru qu'un 
rs venait de s'immoler par 

eu. 


En 
l'incident, affirme 


cune 
d'ordre, alors 
n'étaient pas 


Dans la les versions les 
= contradictoires continnalent 
circuler. Un entraîneur olym- 
plus Rues qui se trouvait 
place au moment 

de _ l'incident, M. John Griffin, 
$ avoir vu une forme 

de 


corps 

disparu ». Plus tard, un 
membre de l’équipe sportive irlan- 
daise, M, affirmait 


au quartier de 
affirmait qu'«d m'y avüit 
aucun incident ni i 

la place Rouge». 


distance du Toyer, on Se 
troïs pobeiers, dont nn en civil, em- 
moner vers une voiture de polies uki-.#. 
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affirme que, Ogaden, le 
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Coopération srle thricise ou trlogue ? 


_par AHMED BABA MISKE (*) 


NE cocpération active, . mufti- 

forme, substentislle, est Impor- 

tante, sinon vitals pour les 
Peuples africaine et arabes Au-delà 
d'une complémentarité économique 
primaire (miiliers de projets de déve- 
loppement en mai de financement 
d'un côté et milllards de pétro- 
dollars prêts à s'investir de l'autre), 
les deux, ensemble, ont intérët à 
s'épauler do façon plus fondarmen- 
tale. Dans ca monde qui n'a jamais 

+ Cessé d'avoir comme loi suprême, au 

Plan des relations internationales, 
celle des rapports de force et comme 
motivation dominante la volonté de 
pulssance, une soildarfté arabo-afri- 
calne équilibrée et solide consütue 
pour chacun uns chance unique de 
s'imposer comme un interlocuteur de 
polds pour défendre ses intérêts. 

Mais Il-faut pour cela que chacun, 
en Afrique et dans le monde arabe, 
ressentie Cette alliance, cette sofida- 
rité comme une choses utile pour lu, 
comme un besoin: car ü ne faut 
pas se leurrer : dans nos relations 
internes aussi à nous autres domi 
nés, la même lol joue, celle des 
égoïsmes Individuels et nationaux 

Et si la coopération arabo-africalne, 
malgré son importanca (1), reste 
insuffisante et même carrémant déce- 
vante pour beaucoup d'Africalns, la 
causa principale nous semble résider 
dans un grave déséquilibré.. psycho- 
logique. À de rares exceptions près. 
les Arabes ne volent pas, malgré les 
discours et les slogans, l'intér&t fon- 
damental de cette coopération: ils 
ont l'impression de « donner » tou- 
Jours plus, à fonds perdus, les seules 
compengsations étant une certaine 
bonne consclence morale, et, par-Ci 
par-là, une prise de position pro- 
palestinienns ressentie . souvent 
comme une affaire de complaisance. 

… 

Les Africalne ont une position tout 
aussi négative et srronée : ls atten- 
dent l'aide comme une manne tom- 
bée du ciel, gratuite, persuadés de 
toute façon qu'ils n'ont pas grand- 
choses à offrir en échange, sinon 
peut-&tre un appui diplometique de 
circonstances accordé souvent à 
contre-cœur (la propagande domi- 
nante présentant un tel « marché » 
comme éminemment Imuncral}. 

Or les Arabes ont au moins autant 
que les Africains Intérêt à l'instaurs- 
tion d'une véritable cocpération-soli- 
darité ; économiquement, fs y ont 
intéret à moyen et long terme, et 
politiquement {au sens le plus fort 
du mot}, dans l'immédiat comme 
dans le futur. 1| s’agit en effet de 
consacrer une pare de leurs res- 
sources excédentaires au développe- 
ment de l'Afrique et, en même temps, 
à la création d'un vaste éspace 6co- 
nomique afro-arabe (peu importe quel 
nom il portera} intégrant les richesses 
näturelles considérables des: deux 
ensembles, et leur potentiel! humain, 
et ouvrant des perspectives Illimitées 
à Tépanouissement de leurs poten- 
tialités ; perspectives particulièrement 
importantes pour l'après-pétrole des 
uns. ce qui compense la nécessité 
de financer dans l'immédiat pour les 
autres de nombreux projets sans 
rentabliité…. Immédiate. Equilibre 
donc... 

Politiquement, une alllance arabo- 
africaine solide constituerait (2) une 
force déterminante sur-le plan In- 
ternational au bénéfice des üenx 


. cCans et Arabes assument 


partenaires et de leurs causes 
essentielles : libération de l'Afrique 
australe, réglement juste en Pales- 
Une. etc., et, d'une façon plus géné- 
rale, au b&néfices de la paix et d'un 
pertage plus juste des ressources de 
la planète (dialogue Nord-Sud, ins- 
tauration d'échanges moins. Iiné- 
gaux, etc): efle leur permettrait 
aussi d'éviter plus facilement de 
devenir ls champ clos des rivalités 
des grandes puissances étrangères. 
Elte ieur permettrait enfin s'ils le 
voulaient — mails peu de nos diri- 
geants, hélas, ont ce genre de préoc- 
cupation — d'entreprendre le ssu- 
vetage {3} de nos civilisations déjà 
-marginalisées et menacées de dis- 
parition, face à le civilisation domi- 
nante d'aujourd'hui, inexorablement 
envahissente &t totalitaire. 

Mais tout cela Implique qau'Afri- 
leur 
alllance sans complexe, comme un 
chalx conscient, stratégique, et en 
tirent les conséquences. L'une des 
plus urgentes concome laide . au 
développement : Dour devenir vrai 
ment crédible, alle doit améliorer ses 
méthodes et pérmattre au plus grand 
nombre de pays africalns de résoudre 
l'essentiel de leurs problèmes d'in- 
vestissement C'est dire qu'elle doit 
étre dix fols plus importants, vingt 
fois s’il le faut, et si on ne veut 
pas qu'elle reste un @iibl ou un atour 
de propagande. Mais sst-ce possible 
sans une politique arabe plus 
concertée au moins dans ce do- 
maine ? C'est —à un autre sujet de 
réflexion. 

Un autre avantage de la solidarité 
arabo-sfricains, c'est qu'elle renäralt 
nos pays mieux armés pour aborder 
la coopération avec d'autres parte- 
nalres plus pulssants Ainsi le tri 
logue (euro-afro-arabs) prôné notam- 
ment par le chef de l'Etat français 
pourrait être envisagé avec plus 


-d'assurance. : 


» 
se 

La sofidarité aïro-arabe ne peut en 
effet &tre exclusive d'autres solide- 
rités rassemblant d'autres exploités 
{monde musulman, peuples d'Asie 
et d'Amérique latine}, aï de reletions 
de coopération avec Ie monde deve- 
loppé et, pourquoi pas, avec l'Europu 
colonisatrice. d'hier. A condition 
qu'elle accepte de laisser évoluer 
rapidement la situation néo-coionlale 
d'aujourd'hul vers des relations plus 
justes où elle continuera d'ailleurs à 
trouver largement son profit. 

Mails Il faut, en organisant notre 
propre solidarité et en devenant un 
interlocuteur plus sérieux collecii- 
vement et à travers chacun de 885 
membres, que nous aldions puissam- 
ment ce partenaire démesuré à 
résister au démon de l'hégémonisme, 
à .la logique de Ia domination 
apparemment inscrite dans cet 
extraordinaire dynemisms qui a fait 
la civilisation européenne moderne 
et qui est porteur du mellleur er 
du pire. 

€ Ecrivaln. 

om Elle coutient très honornble- 
ment la avec la eco- 

tlon internationale » tradition- 
Lee EU : du P.N-B. plus 
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met chaque Jour à la diaipctition 0 
get lecteurs des rubriques d'knnercss 
immabiiitres 


Vous y Uouvaruz pect-Etre 


NOT LT NN) 


RIT EUR Ds En LE LE à 





Un appel en faveur 
de détenus politiques 
à Djibouti  : 


la suite de La publication 
e riage de Prin 
repo £ 


Le d eus pi nos 
‘un Ts 
_ tons-le révolu — 
subsistent encore: une quaran- 
tame de sont à ce 
jour détenues, accusées 
Se grrr Pour lesquels 
= a 
x ue vraisemblablement 
puisque nous 


de 
jusiee anpors dans ce- pays. 


te qu‘ soit Var des | 
nations africaines, 


autres 


{Suite de la première page.) mano somaliens depuis À Gentae Front, de Hbéraen 
Franco-somaliens 


cet offi- 


nee d' 
entiments, partagés par 
plupart d 


nee D 0e 


SOIDALIENS, comportement 
ren allié soviétique, avec 
lequel Mogadiscio a rompu 
novembre 1977: « Les Soviétiques 
voulaient faire de nous de nou- 
veaux Cubains. Nous ayant ven- 
dus des armes que nous avons 
payées, {is enlendaient nous dire 
îre qui, et dans quelles cir- 
pr em 
Cet arsenal soviétique faisait, 
I y a trois ans, de l'armée soma- 


C'est l'occasion 
formé dans 


| a 


8 


de rechange, 
l'entretien, ont pratiquement 
réduit à néant ce potentiel. 

Un officier supérieur it en 


pneumatiques 5 jJont défaut, 
puis les pièces rechange. II fui 
un MOMENÉ les Ë, 





nov-12, alors que la Somalie n'a 
Re que es Anionot-24 et 

mn À 

Sur les routes, on ne ne que 
du metériei de HRnUrE de fabri- 
tr ge qe Le train Se 

uipages a été rééquipé avec 
camions Fiat, firme dont un diplo- 
maso italien, en poste à Mogadis- 


tique. Seuls trois bâtiments légers 
équipés de canons et de lance- 
engins, en stationnement à Ber- 
Da UE 
Cette situation explique qu'une 
fois de plus nr 

pis par ï = 
France, dans ce doinaine, Spécis” 
lement en Afrique et au Proche- 


-CHAMPAGNES 
ALCOOLS... 
A DES PRIX !! 


Magasin FORUM DES HALLES, 
Niveau 1, Porte Berger 


est ouvert en août du mardi au samedi 





proclamation . de 1 
&e Djibouti, ent la de 
al Le : 


Done EE YAfDErDÉS, QUE ue le 
sonnel d'assistan png tn, pe 
la Vient de leur semet- 


court, cet appareil étant plus 
er que son concurrent améri- 


gouvernement britannique qui ad- 
ministrait le Somakiand a, uni- 
latéralement, décidé de céder à 
l'empereur d'Ethiopie d'immenses 
situées dans 


ee PE 
perdues », cæ que l'on 
appelle ici soit «la Somalie occi- 
dentale », soit «la Somglie éthio- 
pienne ». 


Après avoir réuni avec succès 
en 1960 ne tribus de l’ancien So- 
maliland bri 


Hitférentes, € Ethiopie, a RER 
dans ka PROS du Nord-Est, et 
DD Djibouti 


et TOgaden, PE nn 
’ ce" 

que ke yaad Barre et son 
équipe 


— GRANDS VINS 


.se veut plus — et le dit — 


dentaie, le Front libération 
er Froné de libération Oro- 
qui mènent des actions de 
gnérilla Le Ethiopie, à à la fois rs 
ces provinces, mais 
ment dans celles du Bale et du 
Sidamo. 
Ces trois mouvements de libé- 


égations 
Mogediscio. Au siège du mouve- 
ment de Re de ia Somalie 
occidentale, 1 des responsables 


vie est devenue insupportable 
pour la PRES HO: mes 
éthiopienne pratique la 

Le terre brûlée, multipliant les 


Le président ee Barre, 
résume, part: «Nous 
ne Tetendiquons aucun terri- 
Get que le peuple de TOgaden 

es 
décide de son event, oblienne 
son droit iégitime à l'œutodéter- 

mination 


L’attentisme des Occidentaux 


On s'inquiète à Mogadiscio de 
Tattentiome des puissances occl- 


dentales qui, depuis lee - rupture 
de 1977 entre Somalie et 
l'Union Duloe Dre | n'ont pas ré- 


pondu aussi largement que son- 
haité aux avances somaliennes 
« L'indifjérence de Occident 
nous surprend plus encore qu'elle 
nous déçoit », dit le président 
Syaad Barre qui demande : 
«Comment les Occidentaux peu- 
vent-fls rester si crédules face aux 
Soviétiques qui Jont des promesses 
qu'üs n'ont pas lintenlion de 
Lenir et qui, ici comme en Iran ou 
en Afghanistan, s'apprêtent à les 
placer devant le fait accompli? » 


«La France seule jait une éra- 
lualion saine du danger eds 
dique», entend-on répéter dans 
kes milieux gou 


su ce PR D Me 
ent Syaad Barre avance : « La 
CR DE Le SRE DER due 
de vigilance, à avancer des sug- 
gestions intéressantes. Elle peut 
mobiliser les dirigeants des pays 
arabes et elle doit le faire.» 


Plus de trente mois a le 
retrait des Sovli e Ber- 
bers, aucun acco n'est inter- 
venu entre Américains eb 
Somliens au sujet de l'util- 
sation de ces installations. Il est 
vrai que les Somallens exigent 
une somme de deux milliards de 
dollars, alors que leurs 
naires ne leur offrent que qua- 
rente millions. En réalité, 
de cet interminable marchan- 
américaine d'entreprendre oi 
que ce soit qui puisse contribuer 
à une dés tion de la 
région et qui, à court terme, 
vienne compromettre les chances 


aves 

facteurs de tension suppl _ 

taires avec Moscou et qu'un 

intérét trop ouvert ainsi mani- 

ne. pour la Somalie n'incite 
la junte eéthiopinne à tourner 

D nn ke dos à l'Occi- 
n 


maines dans rer ils gr 
Jjemais suspendu lement leurs 
efforts, mais les avatent considé- 
rablement réduits Près de 
soixante-dix experts travaillent 

en Somalie, notamment dans les 
secteurs de l'agriculture et de 
ee Ik ont ouvert une qua- 
taine de millions de dollars äe 

crédits à à lo, dont 


Mogadiscio, somme 
plus de la moitié en destinée À 
l'achat de vivres. Et Washington 
parti de plus en plus à l'aide 

aux réfugiés. Cette évo- 
lution est d'autant plus a 
SE DU RTE 


pour des raisons dont certaines 
sont el uv alors que d'au- 
tres tiennent des difficultés 
Éemers pis mb Mmentaires ee 

te NE POULE Findé- 
ap mn 
pures ne 


ée 
aide 


PHILIPPE DECRAENE. 


Prochain article : 


LE SPECTRE.DE LA FAMINE 





Tunisie 





L'opposition demeure réservée 
à l'égard des avances discrètes du régime 


De notre correspondant 


Tunis. — La décision prise par 
AL Bourguiba d'accorder la liberté 
conditionnelle aux derniers 
condamnés politiques pour délits 
d'opmion et aux syndicalistes 
encore incarcérés fle Monde du 
2 août) a été accueillie avec 
satisfaction par 
notamment par les courants 
se situent en marge du pouvoir, 
Ne restent nan qu'une 


personnes, 
quées dans lattaque contre la 
ville de Gafsa et condamnées, le 
25 mars, à des peines allant de 
aux travaux 


eh le ES d'une 
mesure de grâce puisque pe 
dent a ge e Quand nous . 
penserons à EUX nOUS DOUTTONS 

gi rer nb d'une réduction 


Ce nouvel élargissement . 
prisonniers, que M. Bourgulba 
fenu à fairé colncider avec 8 
célébration de son soixante-dix- 
septième anniversaire, dimanche 
3 août, va très certainement faci- 
Uter la tâche du premier ministre, 
ML Myzali qui, depuis sa nomina- 
tion. le = avril, s POLE de dé- 
tendre un climat po ue 
son prédeé Nouira, 
mamtenait rigide, 


Durant ces trois derniers mois, 
une évolution de la vie politique 
s'est déjà nettement dessinée, et 
l'heure est PUR Del un peu 
plus à la tolérance. Les dirigeants 
lent un nonveau 1] 


Earan 
niveaux et dans tous les secteurs 
d'activité des élections « libres €1 
réellement démocratiques », lais- 
sant, ainsi entendre que, jusqu'à 

présent, les consultations étaient 
auelquefois faussées et leurs 
résultats Le gouverne- 
ment vient d'ailleurs d'annuler 
les dernières ékctions munici- 
pales dens plusieurs circonscrip- 
tions à la suite d'irrégularités, 

Le parti socialiste ien ne 
aussi 
dominateur, mtransireant et 
l'anique détenteur d'une. vérité 
qu'i lui arrivait Crop souvent 
d'imposer par la pression, Il se 
livre volontiers, certes à demi- 
mots, à el et s'attache 
à écarter des de 


Au np. tre 

utre exemp pratique de 
le torture dans ] en one de la 
police, #£utant de. fois démentie 
que dénoncée, est reconnue et 
CrRRee ouvertement, au point 
que des journaux ont annoncé 


1 l'ouverture d'une enquête. Enfin, 


le droit de 5e faire entendre est 
implicitement reconnu aux diffé- 
rentes oppositions « légalisies », 
même si toutes n'ont pas encore 
recu Pautorisation de publier les 
journaux qu'elles demandent. 
Mieux, le pouvernement envisa- 
Érnel À cles Où à dus Hommes 
ap e ou personnes 
qui leur sont proches pour des 
consultations sur certains grands 
problèmes, tels l'étude D un situa- 
tion à l'Université ou 
ration du prochain plan e, Fa 
loppement. 


Se à ot D ONE ie 
» on 

qui étalent qualifiés par l'ancien 
premier il y à encore 
Fer ch an, de « chomeurs 


e- 


 d'oiri de 
rent cependant circonspects 
vant l'approche discrète que le 
régime fait dans leur direction. 


NE SUIS PAC 18 Dal .- 
souven va par le passé, — 
suscite encore blen des réserves 
et deux des revendications sur 
lesquelles les opposants, quelle 
que soif leur tendance, sont una- 

nimes amnistie : 


être dans 
aveu. Et puis, même ei les don- 
Den ont profondément, changé, 
le climat de ation ressem- 
as . hs qu'avait connu le 
u lendemain du coup d'ar- 
erg donné à PSE socialiste 
menée par M 4hmed Ben Salah 
et qui n'avait duré qu'un seul été 
avant de déboucher sur un nou- 
veau durcissement. C'est là aussi, 
conskièrent-ik, ne relson de 
Fes 


ur BL Mohamed Mzali, qui 
bénéficie déjà d'un préjugé favo- 
rable au de tous les courants 
Ï roblème 


se pose les émeutes du 


P. 
centrale Ouvrière par 
exécutif 


un important. S'il réussit 
dans les semaines à ven À dé- 
bloquer une situation qui 


demeure 
dans l'impasse et se traduit par 
un malaise social in , Ses 
chances de réaliser le « nouveau 


consensus politique et social » 
qu'il s'est fixé pour objectif au- 
ront beaucoup à 


MICHEL DEURE.. :. 


ne mm ms 
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Le Parlement créerait une commission 


chargée de préparer 


(Suite de la première page.) 


L'imam «à admis. au terme de 
l'entretien, le principe que les 
écoles chrétiennes continuent 
leurs activités en Jran, Car, a-t-il 
dit, on y est «libre d'enseigner 
et d'étudierz. Mais il a mis en 

rde tous ceux qui profiteraient 

cet enseignement ur 
simuler d'autres actlvi faisant 
allusion aux accusations 
contre les salèsiens de 
l'école Andisheh. soupçonnés 
d'espionnage au profit d'Israël 


Les ravages de l'intolérance 


La décision concernant les 
écoles est laissée par l'imam aux 
autorités compétentes décla- 
ration Ds nt Er Em 

ue tous prètres e 
. ë dans des établlsse- 
. ments qui n'étaient pas direc- 
tement au service des chrétiens 
franiens ont déja été expuisési 
T1 est également surprenant d'en- 
tendre affirmer la «liberté de 
l'enseignement» à l'heure où ia 
«révolution culturelle » iranienne 
déclenchée: en juin fait des 
ravages d'intolérance dans Îles 
universités du pays Aucune uni- 
versilé n'ouvrira ses portes au 
premier Semestre de l'annee 
Solaire 1980-1981. Seuks les 
facultés de médecine reprendront 
Jes cours au printemps. 

L'insistance de l'imam à rap- 

ler Ia situation des étudiants 
Taniens arrètés Ja semalne der- 
nière à Washington reflète la 





le procès des otages 


volonté des autorités iraniennes 
de mettre en avant la brutalité 
de la police des Etats:Unis pour 
aviver le sentiment anti -améri- 
ten dE Bates V2, Sn ver 
uestion des ges évo- 
qué au Parlement. Radio - Téhé- 
ran consacre depuis plusieurs 
jours la plus grande partie de 
ses informations à, la situation 
des étudiants emprisonnés et à 
leur grève de La faim 

Quelques mantfestations de soli- 
darité ont eu lieu à Tabriz et à 
Téhéran, devant ie «nid d'es- 
ions » américain. L'intention de 
uger et de condamner les otages 
en tant que « représenianis de 
l'impérialisme » semble par al- 
leurs se préciser dans les rangs 
du puissant Parti de la Répu- 
blique islamique. C'est ce que 
confirme une interview accordée 
par M. Hassan Ayat au Maiin : 
M. Ayat cite k problème des 
otages comme le edeuxième dos- 
serv, qui devrait ètre L 
lorsqu'un gouvernement sera créé, 
après celui de la « révolution cul- 
turelles. La condamnation des 
cinquante-deux diplomates ameé- 
ricalns serait aussi dit-il, la 
condamnation de vingt-cinq ans 
d'intervention directe dans les 
affaires de l'Iran. Rappelons que, 
dans les rangs des députés, cer- 
tains, dont l’ayato!lah Khalkhall 
ont déjà pris clairement position 
pour une expulsion des otages 
ainsi que i’avait proposé, il y a 
De mois, ls président Bani 





Après l'arrestation de 171 Iraniens à Washington 





Les étudiants islamiques accusent 
la police américaine de <sauvagerie > 


Les cent soixante et onze Îra- 
niens, dont vingt femmes, arrétés 
lors de manifestations à ‘Wash 
ington le 27 juillet devaient étre 
interrogés par les services d'im- 
migration dès ce lundi 4 août. 
Refusant de décliner leur identité, 
ils risquent d'être ex 5 

Les détenus ont été transférés 

ashington au pénitencier d' 
ville, à 100 kilomètres au nord de 
New-York. Les hommes, que l'on 
avait dû enchaîner pour le voyage 
en raison de leurs violentes réac- 
tions, ont été placés dans des cel- 
jules individuelles, Deux d'entre 
eux ont été ho Lisés. Quant 
aux vingt fernrnes, :élles ont été 
incarcérées dans üne.prison de la 
ville de New-Tork Di à 

Dans un communigué publié 
Téhéran, les « étudiants islami- 
ques d'Amérique » affirment que 
« deuz monijestants sont dans Le 
come ». 

. Les manifestants iraniens déte- 
aus aux Etats-Unis sont considé- 
rés en Iran comme des < marlyrs 
de la révolution islamique x». Du 
président Banl Sadr aux chefs 
des forces armées, en passant par 
le Croissant-Rouge, les messages 
de solidarités affluent en faveur 
des « uiciimes de ln sausagerie 
des policiers américains ». Dans 
une allocution, samedi, le chef de 
l'Etat, s'adressant aux étudiants 
incarcérés, s'est exclameé : 
« Résistez aux Américains ! S'üs 
veulent vous erpulser, obligez-les 
à voue trainer par ierre 
vous jaire monter dans l'avion ! 
Le peuple d'Iran soutient votre 
lutte! » . 


Vers un coup d'Efat 


monerchiste ? 


Le président Ban! Sadr a d'au- 
tre part évoqué les effets des 
sanctions économiques acciden- 
tales. IL a affirmé que celles-ci 
avaient suscité une hausse des 
coûts d'importation de près de 
L'embargo aurait ainsi 
l'Iran 25 milliards de 
dollars supplémentaires. : 

Tandis que la situation écono- 
mique ne cesse de se d r, la 
princesse , sœur jumelle 


de l'ex-chah, prépareralt un coup 
‘d'État militaire pour les pro- 
chaines semalnes, aflirme le Sun- 
day Times dans sa livraison du 
dimanche 3 août, L'hebdomadaire 


britennique précise que la prin- 
cesse a rencontré récemment à 
cet effet le général Gholam 
Oveissi au Caire. Leur projet 
commun impliquerait l'utilisation 
de « forces slationnées en Irak, 
en Jordanie, à Buhrein, «au 
Koweït, à Qatar et en Egypiss, 
ajoute le. journal L'hebdomadaire 
arabe publié à Paris, Al Waian 
al-Arabi, indique pour sa : part 
que 2500 monarchistes iraniens, 
500 militaires égyptiens et 250 
experts aruéricains et israéliens 
participeraient à le constitution 
d'unités de commandos dans le 
camp de eHvuckstep», près du 
Caire. 

M. Chapour Bakhtiar, ancien 
premier ministre, a déclaré pour 
sa part au Times de Londres ai 
était favorable à la création d'un 
gouvernement provisoire qui, 
moment venu, se rendrait à Téhé- 
ran pour proposer une nouveile 
Constitution. ou changer l'an- 
cienne (cell£ de 1906). M. Bakh- 
tiar n'a nas exclu le rébablissement 
de la monarchie qui serait cette 
fois-ci dotée d'un «roi symboli- 
que x. Le dernier premier ministre 
de la monarchie a admis « avoir 
participé» à des émissions de 
radio clandestine contre le régime 
khomeiniste à partir de l'Irak et 
s'être « à deuT reprises » rendu 
dans ce pays PE y rencontrer 
des & membres du gouvernement ». 
— (AFP. Reuter, AP.) 





@ L'ancien ambassadeur d'Iran 
à Paris, M. Chamseddine Amiralai 
nous écrit pour démentir deux 
Informations que nous avions 
publiées fle Monde des 26 et 27- 
28 juillet} sur La foi de dépêches 
d'agences. Contrairement à ce 
qu'Affirmait l'Hodyatoleslam 
Fakhr Rouhani, M. Armiralai sou- 
tlent qu'il n'a jamais proposé au 
président Giscard d'Estaing «que 
la France vienne remplacer les 
Etats-Unis en Iran». L'ancien 
ambassadeur dément, en outre, 
qu'il ait l'intention de s'installer 
en Belgique. 
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L'ARABE PAR LA RADID 
B.P. 325 LE CAIRE - RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 


APPRENEZ L'ARABE PAR LA RADIO 
La radlodlffusion de la République Arabe d'Egypte dlifusera des 
lepons de langue arabes à partir du 1% mars 1581 dans aon pragramme 
françals à destination de l'Europe Centraie, 


SL tous vous Intéressez à Le 


langue arabe vous pouvez cbteñir 


sans cngagement de votre part — la série do ilvres de € L'Argbe 
la radios, livres qu! vous aideront à bien eulvre les lecons diffusées 


eë cels en vous adressant à: 





° L'ARABE PAR LA RADIO 
B.P. 325 LE CAIRE 
REPUBLIQUE ARABE D'EGYPTE 





K.B. — Prière de nous écrire 


au plus tard (ln décembra 1980 et 


D 
‘ n'oubilles pas de ciler votre non votre adressa at votre profession 


en caractères mejusules, 





LA PROCLAMATION DE JÉRUSALEM «CAPITALE ÉTERNELLE > 





L'Égypte interrompt les négociations 
sur l'autonomie palestinienne 


Le conseil des ministres israéliens tient ce lundi 4 août une 
réunion extraordinaire pour examiner la situation après le 
décision égyptienne d'interrompre les ségocations sur l'autonomie 
palestinienne. Le chef de la diplomatie israélienne a déclaré à 
ce propos : « Personne n'est obligé de négocier s'il s’y refuse. > 


On affirmait evcore dans son entourage. selon l'A.F.P. : 


« C'est 


là une preuve supplémentaire que l'Egypte n'est plus sincère- 
ment intéressée à la reprise des négociations. » 

M. Yasser Arafat à proposé, pour sa part, qu'un sommet 
arabe se tienne pour déterminer la riposte à La décision de la 
Knesset de proclamer Jérusalem - capitale éternelle» d'Israël 
Cette mesure, estime-t-il, - constitue en soi une déclaration de 
guerre aux pays arabes et islamiques ». 


De notre correspondant 


Le Caire. — En réaction à ja 
décision d'Israél de faire de Jéru- 
slem réuniflée Sa « capitale éter- 
nelex, l'Egypte a demandé le 
repart des deux réunions d'ordre 
juridique et diplomatique, sur 
l'autonomie palestinienne, qu 
devalent se tenir à Alexandrie 
à partir du dimanche 3 et du 
mardi 5 août. 

JI1 ne s'agit pas, en principe, 
d'une remise en cause, ni mêve, 
peut-être, d'une suspension de 
longue durée d'une négociation au 
reste dans l'impasse. puisque Le 
Caire a laissé entendre, en même 
temps, que la « rouvelle date des 
conjérences d'Aletrandrie dépenr- 
dra surtout de in réponse de 
M. Menchem Begin au message 
du président Sadate » adressé au 
premier ministre israéllen après 
le vote sur Jérusalem intervenu à 
la KEnesset la semaine passée. 

L'impression dominante en 
Egypte demeure, pour l'instant, 
que, meme si M. Sadale avait eu 
la possibilité de réagir spectacu- 
lairement au nouveau « Mauvais 





coup » que les Israëliens viennent 
de porter à sa politique de paix, 
il se serait abstenu de le faire, 
préférant, devant l'opinion meon- 
diale, ajouter une touche supplé- 
mentaire à son image d'homme 
d'Etat patient et modéré face à 
une équipe israélienne inconsé- 
quente. 

a La vive et claire réaction 
américaine, & la mesure israé- 
lienne, ainsi que la condamnation 
universelle de celle-ci, consti- 
tuent, pOur nous et pour lous les 
autres Arabes, un réconjort de 
taille dans l'état actuel des choses 
el une raison d'être optimisles 
pour l'atenir », a déclaré un haut 
responéable égyptien. Aux yeux 
du général Al, vice-président du 
conseil chargé de la défense et 
des affaires étrangères, « la ques- 
tion de Jérusalem reste négocia- 
ble ». Les Esgyptiens estiment, 
dans l'ensemble, qu'ils n'ont rien 
d'autre à faire pour le moment 
« que d'attendre le relour des 
Israëliens & La raison ». 

J..P. P.-H. 





Israël 


EN DÉPIT D'UN DÉMENTI OFFICIEL 


M. Begin envisagerait d'organiser 
des élections anticipées 


Ds ie Reuter). . 
nu -parole du gouvernemen 
istasllen a démenti, dimanche 
soir 3 août, que M. Begin eût 
l'intention d'organiser des élec- 
tions législatives anticipées le 
printemps P. L&in. 

Le radio israélienne avait pour- 
tant annoncé le méme jour que 
le président du Conseil avait 
demandé aux membres de son 
pen (le Likoud) de se préparer 

une telle consultation, XI avait 
également assuré, dimanche, aux 
membres de son cabinet qu'elle 
pourrait avoir lieu en mai ou en 
Juin, plutôt qu'en novembre 1981 
comme prévu On affirme, dans 
les milieux bien informés, que 
même si aucune décision défini- 
tive n'a encore été prise, la 
question est sérieusement envi- 
sagée. M Begin souhaiterait évi- 
ter la chute de son gouvernement 
à la suite de nouvelles défections 
de ses partisans au Parlement. 


Grève générale 


en Cisjordanie 

D'autre un moi d'ordre de 
grève, générale 2 été lancé par 
le «Comité d 
nale» (collectif de personnalités 
cisjorda es), les eyndicats et 
les organisations des femmes, en 
signe de solidarité avec les pri- 
sonniers palestiniens de Nafkha. 
Ceux-ci font la grève de La faim 
pour le vingt et unième jour 


utif contre aies conditions 


. Catton, M Maamoud El-Sayed 


d'internement inhumaines dans 
cet établissement » {le Monde du 
2 août. Six cents détenus palesti- 
miens refusent t de 
s'alimenter. 

Le gouvernement militaire a 
lancé on sévère avertissement à la 
population, aïflant jusqu'a mena- 
cer te D à dore 
pour em es commerçan 
et les ouvriers de «perturber la 
vie normale 2». 


Dans Ja nuit de samedi à 
dimanche, une forte. explosion a 
endommagé les locaux d'Ai-Fajr 
{l'Aube}, quotidien de langue 
arabe paraissant à Jérusalem et 
dont la distribution en Cisjorda- 
nie avait êté récemment interdite 
par les autorités. Le journal, qui 
appartient à un Palestinien de 
nationalité américaine, M. Paul 
Adjlount, avait reçu des «mises 
en garde» lui demandant 
« cesser d'être le porte-parole de 
l'O.L.P. ». Le directeur de ia Re 
membre du « Comité d'orientation 
nationale » qui à lancé l'ordre de 
grève générale en Cisjordanie. 


Le rabin Meir Kahane, chef du 
mouvement Each, condamne à 
six mois de prison pour attentats 
contre des institutions palesti- 
nlennes, & fait, POUr Sa part, 


publier une dé ion - 


de |: 


ASIE 








LE CONFLIT CAMBODGIEN 





La médiation de M. Waïdheim à Hanoï 
ne semble pas avoir eu de résultats 


Après avoir séjourné quarante 
heures à Hanoi M. Waïdheim 
secrétaire général des Nations 
unles, est arrivé, ce lundi 
4 août, à Bangkok, où il doit ren- 
contrer le général Prem Tinsu- 
lanonda, premier ministre thaï. 
landais, et le maréchsi Sithi 
nca md ministre des affaires 
ê 


A Hanoï, M Waldheim & eu, 
dimanche, un entretien qu'il & 
qualifié d' « xlile et consiructif » 
avec M. Nguyen Co Thach, minis- 
tre vietnamien des affaires étran- 
gères. avant d'être Teçu par 
M. Pham Van Dong, premier 
ministre, et de rencontrer M. Le 
Duan, secrétaire général du 
parti communiste vietnamien. 
M. Nguyen Co Thach a rejeté, 
dimanche soir, l& proposition de 
l'ASEAN (1) de créer une 20ne 
démilitaurisée du côté cambodgien 
de ia frontiére khméro-thaïlen- 
daise et d'installer en Thaïlande 
des observateurs des Nations 
unies, estimant que ces proposi- 
tions «sont destinées à couvrir 
l'infiliration au Cambodge, à per- 
lir de la Thaïlande, de troupes 
cambodgiennes réactionnaires ». 

Comme les Etats membres de 
l'ASEAN semblent également 
demeurèr sur Jeurs positions, la 
mission de médiation du secrè- 
taire séneral de l'ONU ne semble 
pas devoir ètre fructueuse, du 
moins dans l'immédiat {le Monde 


du ïer août. HanoÏ a d'aieurs 
rapælé dimanche que KL Wal- 
heim avai: éié reçu au Vietnam 
« en tant que personnaïllé ei non 
pas en tant que secrélære général 
des Nalions unies n. Au même 
moment, le gouvernement de 
Phnom-Penh a gtcusé la Thal- 
lande de « rigler quolidienne- 
ment » je territoire Khmer. 

De leur côté, les autorités thaï- 
landaises ant affirmé dimanche 
que des troupes ‘aosiénnes ont 
ouvert le feu quatre jours pius 
tôt contre deux patrouilleurs 
thaïlandais sur :e Mékong, qui 
forme le frontière entre les deux 
pays. Cet incident, qui n'& pas 
fait de victimes, est le premier 
rapporté Bangkok depi:s 
celui du 15 juin, au cours duquel 
un officier thaïlandais avait été 
tué. Bangkok a décidé de ren- 
forcer ses patrouilles sur 
Mékong. te. 

Enfin, la reprise de l'aide aL- 
menteire aux zones frontalières 
du Cambodge contrôlées par les 
Khmers rouges a été de nouveau 
reportée dans l'attente de l'orga- 
nisation d'un contrôle satisfaisant 
de son acheminement, a-t-0on 
annoncé dimanche dans la capi- 
tale thallandaise Cette aide 
aurait dù reprendre la semaine 
dernière. — fA-F.P.) 

T1) Asoc'ation des nations da 

l'Asie du Sud-Est {indonésite, Ma- 

lande) Philippines, Singapour, Thai- 
€ » 





Afghonistan 
Après la déserfion 
de la garnison 


LES SOVIÉTIQUES 
ONT PRIS LE CONTROLE 
DE LA BASE DE GHAZNI 


Les forces soviétiques ant pris 
le contrôle de la garnison de 
Ghazn!, à 120 kilomètres au sud 
de Kaboul, après que quatre mille 
cinq cents à cing mille soldats 
Afghans nr déserté ou reloint 


Tangi-Wardek, à 
38 kilomètres à l'ouest de la 
capitale, selon un habitant de 
Ksboul dont les informations se 
sont révélées exactes par le passé. 
Celui-ci à précisé qu'environ deux 
cents Soviétiques et trols cents 
El à dns 
ntements qui se t 
dans cette ville. ° 
Les Soviétiques auralent engagé 
deux mille hommes et quatre 
cents blindés contre les resistants 


d'Afghanistan, des 

Mig et d'hélicoptères ont quitté la 
capitale, vers l'ouest et le sud, en 
direction des deux provinces où 
sæ dense Gr Can et sont 
retournés par 14 sui "aéroport 
Le in anse 
soviétiques ont & & 
cet . rt avant d'être ramenés 


e poste de com- 
Ia lé division 
blindée, l'une des pius puissantes 
unités de l'armée afghane. 90 & 
des hommes de cette unité 


Inde 
l'agitation en Assam 


DES NÉGOCIATIONS AVEC LE 
GOUVERNEMENT FÉDÉRAL 
S'OUVRIRONT LE 11 AOÛT. 


New-Delhi fA.F.P.). Un 
accord est intervenu entre les 
chefs du mouvement réclamant 
l'expulsion des immigrants ben- 
gelis et népalais en Assam d'une 
par, et les autorités indiennes 
autre part, pour que cesse lagi- 
tation qui règne depuis onze mois 
er 


Assamn, a-t-On annoncé di- 





manche de source officielle à 
Gauhati, capitale de l'Etet. Les 
représentants de Mme Gandhi et 
les chefs de l'agitation se rencan- 
-treront le--1l août à Imphal, capi- 
tale de l'Etat voism de Manipur 
pour décider d'une solution défi- 
zutive de ce problème. 

Le communiqué indique que îes 
étudiants ont retiré leurs piquets 
de grève et autorise In circulation 
des marchandises — à l'exception 
du pétrole brut — d'Esssm vers 
l'extérieur, et qu'iis ne perturbe- 
ralent pas l'ordre dans l'Etat, qui 
a une population de vingt millions 
n art, ] ment 

r sa P e gouverne 
fédéral a annulé les dispositions 
spéciales qui avalent donné pou- 
voir au représentant spécial de 
Mme Gandhi en avril de faire 
ouvrir éventuellement le feu, de 
déployer des forces armées, de 
tirer à vue et de À des 
arrestations sans fournir de rai- 
éon, de perquisitionner ou de dé- 
moïr des habitations. 

Le gouvernement fédéral & lLi- 
béré soixante-dix-sept personnes. 

- Vingt fonctionnaires suspendus 
pour avoir nris part à l'agitation 
ont réintegré leurs postes et l'or- 
dre im t des amendes collec- 
tlves dns les centres urbains 
«rebelles» & été none Enfin, 
le gouvernement fédéral a promis 
de ne pas prendre d'actions disci- 


auraient déserté /le Monde daté | plinaires contre Jes foncti 


8-4 août). — (A.P.) 


qui ont fait grève le mois dernier. 





A TRAVERS LE MONDE 





Chili 


C MORT D'UN ETUDIANT, — 
M. Jose Jara, qui avait été 
enlevé 1 j 
par un comman 
droït, est mort samedi 2 août 
peu après sa libération La 
même organisation avait sé- 
questré pendant dix heures 
puis libéré le 30 juillet deux 
journalistes appartenant à des 

radios de l'Eglise chillenn 


CAF.P.) * 
Chine 


M. WANG JIANAN, membre 
du comité permanent de 
l’Assemblée .populaire natio- 
nale (Parlement) et de la 
commission militaire du parti 
communiste chinois, est ë 
le 25 juillet des suites d'une 
affection cardiaque, a re 
dimanche Chine 


était âge de soirante-douze 
ans. — (Reuter.) e 








€l Salvador 


L' VEQUE DE SaN- 
SALVADOR, Mgr Arturo .Ri- 
vera * Damas, & lancé dimen- 
che 3 août, un appel au gou- 
vernement ei aux groupes 
extremistes pour que « le sang 
ne soil plus tersé.qu Salua- 
dor 3. Dans s0n hormélie pro- 
noncée à ‘la cathédrale de 





San-Salvador, le prélat «a 
condamné la répression « exer- 
Ccée nar quelque grourne que 
ce soit, de droite ou de gau- 
che x. — (A.F.P.} 


Espagne 
UN RESSORTISSANT FRAN- 
M. Miguel, Marie Gecrge 
Goyenéeche, originaire de 
Bayonne, a été arrète samedi 


2 août, en Navarre, comme col- 
laborateur présumé de l'orga- 


nisation séparatiste basque. 
dimanche 


E.T.A., a-t-on appris 
à Pampelune. Un autre Fran- 
çais, M, Roland Vlaplana, 


de Marseille, 2 été 
ésulement ee en Navarre, 


@EXPLOSION DE DEUX : 


BOMBES, dans la nuit du 
dimanche .3.au lundi 4 août, 
à Athèn dans le quartier 


quéé par le groupe Pour le 


combat populaire révolution- 
naire, qui, selon la police, se 
5 dise dans la destruction 
‘ vébicules appartenant à 
des Américains. AFP}. 


à la retraite anticipée. La me- 


sure faisait suite des mises 
en garde de Ko- 
weïltiens contre |” tion 


geants des Elats du Golje, 
rrni lesquels le Koweït, des- 
nés & déstabiliser de l'inié- 

rieur ces Etats 2. — (A.F.P.) 


Mali 





LE PRESIDENT MOUSSA 
TRAORE 2 procédé, samedi 
2 août, au deuxième remanie- 
meut de son gouvernement en 
trelze mois Parmi les 


Pérou 


@ LE GENERAL PEDRO RICE- 
TER PRADA, ancien premier 
ministre et ancien ministre 





, ùt, 
remplace le général Rafael 
Hoyos KRubio, démissionnaire. 
Le général Richter Prada avait 
participé au coup d'Etat de 
1568 contre le president Fer- 
rando Belaunde Terry. 
{A-F.P.) 
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LES PROPOSITIONS DES ÉCOLOGISTES DE LA COTE-D'AZUR 





Le Monde 
















se e | Libres opinions : 


L'affaire Malley ou l'affaire Giscard? 


. par CLAUDE BOURDET 


Seule la mise en valeur agricole des forêts peut les préserver de l'incendie 


La lité de la majo- 
rité des feux de forêts en Pro- 
vence, en Cofse et sur la 





pourquoi le faire avec des euca- 
Plusieurs feux de forêts favorisés par un temps très Iyptus, des cyprès américains et 


chaud et sec se sont déclarés dimanche 3 août en Provence, 





A persécution adrainistrative et les menaces de plus en plus pré- 
cises d'expulsion qui visent sn ce.moment Simon Malley, direc- 
teur de l'importente publication sur le tiers-monde ,Afriqué-Asie, 

mettent brusquement en lumière la dangersuse évolution du régime 
Giscard d'Estaing. |] ne s'agit pas eeulement d'un procédé inquall- 
fiable bafouant, de nouveau, ia tradition françalse du droit d'aslls — 
après les regretisbles exemples concernant des réfugiés politiques 
allemands, italiens, etc. !l. s'agit ici, avant tout, d'une attaque délibérée 
contre la !lberté de Ia presse. Il n'y & Ici aucun prétexte juridique ou 
politique avouatle. Malley n'est réclamé par aucun gouvernement 
étranger. 1| n'a commise en France aucune faute vis-à-vis des lois ou 
de la moralité publique — sinon un défit vis-à-vis de La nouvelle « non- 


d'Azur doit être attribuée aux 
NES aux résidents et aux 


por première constata- 


RCE un considérable travail 
“ d'anaige. l'annisse l'étude de ÉURVEN 


dans les Cévennes et en Corse. Le plus grave de ces incendies 
a ravagé 90 hectares de garrigue au nord-ouest de Grasse 
{Alpes-Maritimes}. D'autres sinistres opt éclaté dans les 
Cévennes, non loin de Florac, mais surtout en plusieurs 
points de Corse, dans un parc paysager surplombant 
ont fiambé et à Ucviani 1Corse-dn-Su@) où les gendarmes ont 


gauvé in extremis et aussitôt arrèté un retraité qui 


était envi- 


ronné par les flammes de l'incendie qu'il venait d'allumer. 





Autre observation désabusée : 


une «ahérésie écologique », car ke 
sous-bois est nécessaire à la vie 


dis acacias ? je rapport estime 
qu'il serait plus économique de 
atsser repousser la forêt d'origine, 


la Jermentation de la pie ». 
Enfin, au chapitre de la lutte 
contre les sinistres, les éco 
préchent pour la modestie et un 
Eéroce réalisme». On n'arrèt£e 
lus les très grands incendies Il 
fa ut Opper les feux dès leur 


= é . E «il y a plus d'un siècle que les 
nn M DATE A nine en pps FeRTTenInn apporte point de vue non canons les para À et les Dons le re souhaite que l'on gen sur Les tes lien. 
PT On ut être ou être d BcCord j im rimé conformiste our les causes des {spOs tions se re iden- rue le nt. au tiers ? » D'autre part, observe-t-il, 
J ÿ Fan CEA per ne pas. avec ce qui est. imp incendies de forêts et les moyens  ‘igues », observe le rapport. e Une bord des routes, des habitations, Qi y à pas plus de vingi jours 
E dé alert se mir depuis de longues années dans Afrique-Asie ; mais ce qu'aucun Jour- de les combattre seule nouveauté depuis quinz des lignes électriques, des déchar- je sent fort pendant Tété », Du- 
A “a TRS 7: _ naïliste sérieux ne contestera, c'est qu'À s'agit d'un des rares organes Pour les ca jes ans: les Canadair.x ges publiques, des usines et des rant ces ne journées, il faudrait 
MST ere donnant des lniormations très complètes sur le tiers-monde et, comme ‘sont éloquentes uses, Se due Comment combattre le feu? Z0nes les plus fréquentées En que des avions légers si 
Ds : an ht tel, Iu et apprécié dans le monde entier. C'était — jusqu'ici — un sont. dus à le a recon- Selon les éco les tranchées mer état de cause. l'élimination je ciel, 
x Gri Na:cr honneur pour le France de lalsser publier à Paris un tel organe, même nue ou inconnue, 51 % aux pres ne sont que des pallla- Din 0 ae Serrai Jamais héliportés pe prèts ë décoller, 
SE Dm quand ll critiquait durement Ia politique française outre-mer. Cela don- j agricoles et fores- En revanche, les couloirs Ge "F Le que À 
ES À ER nn. nait une certelne apparence de vérité à la prétention, giscardlenne tières, 11 % aux dépôts d' Hlantés de feuillus sont « plus gens ra alerte. Cest ce dispo- 
MERDE ps concernant la « société lIbérale avancée ». Et Il faut souligner ‘que 11 % aux Tumeurs, 7 % aux jeux iInSes et Re de ee [En définitive, c'est l'agriculture sitif temporaire fe “il ext COS 
Méciennse À tnt ee 7. certaines informations fondamentales pour connaître [s jeu des puis- us LL" Are ges Par un Re la défense contre l'incen- qui ee PET RER rent Die ab UCOUD MOIS 
| à sences dans le tlers-monde — comme, par exemple, les articles conséquent, les die « apportent autant W'incon- jion de La terre méditérra- ONÉTEUT que to Wu luite ph de 
dep ui ass Baies - concernant La cession, par Mobutu, d'une énorme portion du Zaïre à sinistres découlent des activités vénients d'avantages 3. Inutile néenne ». Les écologistes de milliers d'hommes au parozysme 
RAÏ an D: 6E 5: pr re la société ouest-allomande -OTRAG, pour y expérimenter des fusées äu pays. Et ke rapport . de les multiplier, et cœux qui exis- lJ'URVEN recommandent l'ouver. Gu feu.» 
doc nr MT ea hé = à longue portée, et tourner ainsi la législation internatlonala qui interdit € ts ruraux K.. tent devraient être in à la ture de coulées agricoles plantées ” (1) a Les incendies de forêts, sup- 
ui _. xp un ue . à la RF.A la construction de ces englns-— ont été d'abord publiées $ circulation motorisée. ds vignes, d'arbres fruitiers, de ent au ne 28 de SOS Noture 


be roro. 
es Re ‘+ far 





A EDR AR 2 en 


—…. 


dans Afrique-Asie. 

‘Simon Malley est d'origine itive égyptienne, comme celle autre 
victime des barbouzes du « monde libre », Henri Curiel. Je la connais 
depuls db longues années. Dans.les années 50, correspondant à l'ONU 
de diverses agences et journaux, !l' était unanimement respecté et 
considéré per les délégations les plus variées comme l'informateur le 
plus sérleux sus tout ce qui $e passait dans la grande melon de 


mêmes résu résuliuts. Le jeu est entlè. 
remeri le jait de l'homme. » 


FAITS DIVERS 


Le débroussaillemtent ? C'est, 
selon les experts de l'UR.VN., 


chênes truffiers. Après le passage 
des jeux, si l'on veut replanter, 


or ed résidence St-Michel 
. du Kol-Albert-1° 06190 Cannes, 





ide 


a 












verre. De culture française, profondément attaché à cette imôge de la 
France républicaine, que les erreurs et les turpitudes de nos hommes 
d'Etat n'arrivent: pas à détruire à l'étranger,. H m'avait déjà fait part, à 
l'époque, da son intention de créer à Paris un périodique sur le tiers- 
monde. {| l'a fait, et col& a été une réussite : Ajrique-Asie. Ce pérdio- 
dique, qui travaïle inlassablement à éclairer les nombreuses mystifi- 


. 
1 « . 

1 « ‘ a 

vis. - - . CRC 


Di NE 


ATTENTAT À L'EXPLOSIF 
CONTRE UN BATIMENT 


L'histoire vraie 








SALE tt: 


cations par lesquelles les sociétés occidentales continuent à &tre mises 
au service du colonialisme et du néo-colonialisme, a naturellement 


MILITAIRE A LIMOGES 





eme  cnnel 


i 10 me A PAU beaticoup d'ennemis. Maïs ce qui est remarquable, c'est que — peut- qué autre 
PSE CONTROL : : - étre parce qu'il apporte des Informations utilss même à ceux qui ne ion par Un « froupe an 
np ee À partagent pas ses points de vue, aux diplomates, aux hommes d'af- de Limoges» s'est pro- 
Là BAS D GAIN de. faires, eux hommes d'Etat et aux hauts fonctionnaires de nombreux duite vers eures cette | e 
" NS P8ys — HN n'y à jamais eu Jusqu'ici d'cfansive contre lui. Bien mieux, Mr … Er nu sa- 
He de ro He. eu Cours de la présents opération dkigés contre Simon Mailley, on a i 2 au rue 
panel de fer 2 vu divers gouvernements du tiers-monde réputés comme modérés et d'Ialy. dans un bâtiment abritent 
| Me Ré Get a È conservateurs intervenir auprès du gouvemement français, aux côtés r ns Done = 
! HOMO M meer des gouvenements dits Hope Pour. demander que ces MESLres de la déflagration causée par l'en- 
rt RP pee, ” gi déposé sur le trottoir, le por- 
MS PET ee x | é RE. tail en fer de l'établissement 
Ah CD LR: Chi. ; ‘ qu le rideau métallique qui le 
ee : : Lane Qui a donc pris l'initiative ? Qui est responsable ? ici encore, rotégeaif ont été arrachés et 
ne taire i m5 rlhels chose extraordinaire, Maliey, ses avocats et nombre de nos confrères Pésêts occasionnés à l'intérieur 
CU. RÉ à rat ent appris que, quasi unanimement, les ‘minisières françaie intéressés De l'autre côté de la rue, des 
ge et Qu à s'étonnalent de la décision prise, soulignaient qu'elle leur paraissait _ 1 none ss 
: ver: “ x pre incchérente (attendu qu'Afrique-Asie .paraît sans encombre depuis PR e: an tra et 
pa Fun de longues années), et néfaste à l'Image da la France dans la monde . de protection sociale 
ue a dr ré D'où cela? Pour le savoir, -il suffit de lire Afrique-Asie et de Limousin Les occupants d'une 
a Rue rapprocher ce qui s'y-trouve écrit de la politique africaine personnelle 3 CV qui passait dans la rue au 
ps guet. : dec + du chef da l'Etat. Il y a on Afrigie un certain nombre de personnages morment de l'explosion, M. Joel 
SR Éd 2 méprisables et dangereux. [1 y a le bourreau du Zaïre, Mobutu, dont Daccord, vingt et un ans, et 5a 
en Se les compromissions, les exactions et le terrorisme: dépassent ‘de re, Mike Isabelle 
: LA dm 5 E : très loin ce qu'a pu commettre Bokasea. [I y a le président du Gabon, ag Rs nie 
$ GER 8, à. 7. Bongo, personnage intelligent et sans scrupules, qui liquide physi- OR verre et trans- 
È CS Le quement toute opposition dans son pays, et mêms à l'étranger. Portés au 
Es. Re À ne * Et en plus de ces fléaux «personnalisés», Îl y a l'Etat raciste L'inconnu qui à téléphoné à la 
le Me Quai UE Ù sud-africain, dont la polliique n'a pas besoin d'être décrite et dont police pour revendiquer l'attentat 
JEU AE CREME 7 le sinistre service de renseignement et d'action, le «Boss, étend 3 annoncé qu'une autre explosion 
te «ch has ne sa toile d'araignée sur tous les continents. ‘ allait avoir Heu, er de 
_ Dome qe erible malheur c'ést que la pôitique africaine de Valéry | 'éur ans, un attentat de même 
na te LL. ar es. de =. SCA g ent il ces personnages et Lee nature dont les auteurs n'ont pas 
Pa ee Sean à Le Weiié forces. H a, naguère, proposé Mobutu en modèle de chef d'Etat été découverts. avait endommagè 
Me SN PE ES africain, Les interventions ise et franco-marocalne au Zaïre, qui je même éta — {Cor- 
Be net Ne ont certainement sauvé Mobutu — et l'OTRAG —- et qui ont empéché respondant.) 
dé ere. de 2° = tout changement démocratique . dans cèt Etat, font parie de la 
Ju tu A à M de - politique personnslle du président de la République. L'intervention UNE MARCHE 
Re. Mere CAE Ca. françake au Sshara n'a nudlement vaincu les Sahraouis : elle a « 
r.s6 ht CEE provoqué des massacres inutiles, elle prolonge la guerre, elle ANTIMILITARISTE » 
cn. éme“ EME na s empêche les solutions politiques, elle n'a cessé de compromettre 
D % ses s les relations frenco-aigrériennen Quant à Bongo, c'eat [a plaque Une marche «anti-mältariste 3 
RE ; tournante de l'interventionnisme. giscardien en Afrique. La tentative e débuté lundi 4 août, à A on. 
pe de Ce à Se ne de liquidation du régime progressiste du Bénin, par un .commando à PRRDE CS rUnion pacs 1 
RS aérien de mercenaires français transportant un nouveau président ETS DE Ge à 
out re ide A - fantoche « made in Peris=, a échoué lamentablement, le Bénin ayant des War Resisters InternaHonal, 
nt à he en * - été prévenu à temps : Les armes, les documents et les plans de de deux organisations itakennes 
RE: Te opération eont restés sur place. Cette tragi-comédie avait été et de deux organisations alle- 
ie Dire de Nr er préparée par Bongo lnterposé, et ce n'est pas la seule. Enfin, l'Etat mandes Plusieurs 
Lee 'enroremsmemenainememes er TE UT eud-africain et son «Boss» ont des relations étroîes et inqulétantes ce soné associées à cet appel : | 
Re ° ° avec l'Etat giscardien et ses services. Tdie Er Rte . : 
Tous ces personnages, toutes ces forces sont attaqués chaque Siné, Haroun Tasieff. e 
quinzaine dans Afrique-Asie, où plutôt leurs actes sont décrits, et C'est la cinquième marche inter- À 
ceia suffit Ces personnages et Ces Etats communiquent directement, organisée depuis 1976. > 
le plus souvent téléphoniquement, avec le chef de l'Etat français Elle devrail 6 grd le . 





\e 





A cause de tout ce que je viens d'évoquer, leur pouvoir eur lui est 
considérable : on peut dire. que Jusqu'à un certain point, c'est eux 
qui «font» la politique africaine du président. C'est d'autant plus 
désastreux et d'autant plus absurde que, dans d'autres domgines de 
politique étrangère, Giscard a eu montrer de l'Indépendance et un 
eouci de te paix qui lui ont 6t# amplement reprochés par les 
amateurs de guerre froide et de «points chauds». Le président 
de la République est-il capable de changer de route et de'ee dégager 
de l'influence de ses tristes amis africains? La suite de l'affaire 
Malley nous le dira. S] celui-ci est expulsé, # faudra découvrir, sans 
jalblesse, les ressorts de toute la politique africaine de Valéry 
Giecerd d'Estaing On s'apsrcevra peut-être que l'affaire Bokassa 
n'était que le petit bout de l’iceberg. | 


L'ambassadeur d'Angola à Paris 








ne. 
ne 
0 


BEL RS 


intervient en faveur du directeur d'<Afrique-Asie> 


AL Lis Almeïda, ambassadeur , toujours Menthe mise boires des encllle dascbtannes 





+ Can, vent Le 2088 L males | (le Monde des 34 aoû), une 

Ds gene MUR Dee 
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Les J.O©. de Moscou 





De notre envoyé spécial 


Les escrimeurs en vedette 


Moscou. — Tous les responsa- 
bles techniques français présents 
aux Jeux étaient d'accord sur un 
point : l'absence de représentents 

u 


et de tout autre personnage public 
en général nt tone 
ression psychol rend, en 





JUDO 


Moscou. — Que retiendra-t-on, sur le plan 
sportif, de cette quinzaine olympique mosco- 
vite? Le décompte des médailles qui attribue 
une écrasante supériorité à l'URSS. et à la 
R.D.A. avec, au total, trols cent vingt places 
de podium sur six cent vingt-neuf confirme (1} 


La moitié des médailles pour l'U.R.S.S. et la R.D.A. 


simplement qu'en l'absence des Américains, 
des Allemands de l'Ouest, des Canadiens, des 





Japonais et de bien d'autres. les sportifs de 
ces deux pays sont les plus forts. Et encore 


U) En 1976, & Montréal, l'URSS. avalt obtenu 
125 médallles, les Etats-Unis 94 et La RD.A 90. 


BILAN FRANCAIS 





De notre envoyé spécial 


Les résultats n'en ont pas moins 
été très variables d'une discipline 
à l'autre. Avec quatorze médailles, 
dont six d'or et cinq c'argent, les 
athlètes sélectionnés ont fait, avec 
une délégation moitié moins nom- 
breuse qu'en 1976, un score sensi- 
blement supérieur à celui de 


Parisi échoue devant Lorenz 


De notre envoyé spécial 


un grand 
pour célébrer le 408 anniversaire 
de la mort du codificateur 
du judo, Gigoro Kano. Lorenz y 
triomphe des meilleurs nippons. 
Les jembes courtes et puissantes, 
un torse eb des bras surdimen- 
sionnés, lui assurent une stabilité 
optimale. Les années 
Lorens, qui avait été handicapé 
par une grave blessure au coude 
et à une épaule. ne brilla guère. 
Aux derniers championnats du 
monde et d'Europe, il n'avait pas 
été à la place qui aurait dû 
la sienne 

Le catégorie des mi-lourds 
archi-dominée par le Belge Van 
de Walle, ne lui en donna pes 
d'occasion Sa dernière chance 


il pesait 102 kilos samedi matin 


CANOË-KAYAK 


Médaille d'argent 
pour Alain Lebas 


Deuxième de l'éprauve de 
Kayak une placa sur 1 000 mètres, 
samedl 2 août, Alain Lebas est 
sans doute la médaillé françals 
le moins connu du grand publie. 
Ce fonctionnaire de pollce de 
Romainville  {Selne-Saint-Denis) 
disputalt pourtant à Moscou 3es 
deuxièmes Jeux olympiques. En 
1976 à Montréal, Aïlaln Lebas 
s'était déjà Classé neuvième en 
kayak une place sur 500 mètres. 
et quatrième en kayak biplace 
sur 7000 mèbres Associé css : 
trols dernières années au Nor- 
mend Francis Herviau, il avait 
terminé quatrième des champion- 
nats du monde, en 1977 et 1978, 
eur 100 mètreæ et tralgièma, 
en 1979, sur 500 métres. Cette 
progression [lustre celle de 
toute l'équipe de France de 
canoë-kayak qui, à Moscou, a 
placé dans les finales six des 
sept baleaux ongagés. 








contre 95 cinq jours auparavant 
— il sborda le tournoi à 100 à 
l'heure, basculant en quelques 
naine Per eeLe 0e 


Le soir venu, il adopta une tac- 
tique toute différente, D'une part, 
1 se suspendit de toutes ses for- 
ces au cou de Perisi pour l'em- 
pécher de feire ea danse du scalp 
habituelle. D'autre part, il porta 
toujours une attaque de plus que 
le Français. Le champion des 
lourds ne fut pas une fraction de 
seconde en danger, mais il ne 
put pas faire son combat, alors 
que Lorenz paraissait le plus actif. 
Parisi eut le tort de ne pas ten- 
ter le tout pour le tout dans les 
dernières secondes, Sans hésiter, 
les juges levèrent deux drapeaux 
rouges qui donnaient la victoire 
à l'Allemand de l'Est, — À G. 


Six records du monde ont été 
battus — contre neuf à Montréal 
— dans les énreuves d'athlétisme 
des Jeux de Moscou : trois chez 
les hommes (hauteur, perche et 
marteau) et trois chez les femmes 
(800 mètres, quatre fois 100 mè- 
tres et peniathlon). Voici le 
palmarès complet des médaillés : 


EPREUVES MASCULINES 


198 mètres. — 1, Allan Welis (G.- 
B.), 10 gec. 25; 2 Silvio Leonard 
(Cuba), 10 sec. 25; 3. Petar Petrov 
ue 10 sec. 39. 


finale des Jeux de 1972) ; 2 Richard 
Mitchell (Austr.), 44 sec. 84 : 3. Fragk 
Schaffer {E.D.A.}), 44 sec. 87. 

806 mètres. — 1. Steve Ovett (G.- 
B.), 1 min 45 gec. 5: 2. Sebastian 
Coe (G.-B.), 1 min. 45 sec. 9: 3. 
cg Kirov (URSS.), 1 min 

sec. 

1500 mètres. — 1 Sebastian Cos 
(G.-B.), 3 min 38 gec. 4: 2. J 
Straub (RU.A.). 3 min. 348 sec. 8: 
+ Stave Ovett (G.-5.}, 3 min. 39 eec. 

5 088 mètres — 1. Miruts Ylfter 
Œth}. 13 min. 21 sc : 2 Euloyman 
Ngambui (Tan), 13 min. T1 sec. 6: 
3. KRaarlo Maaninka (Fin), 13 min, 


sec. 

10000 mètres. — L Miruls Yilfter 

{Ebh.). 27 min. 42 gec. 7: 2 Kagrlo 

Mazninka (Flul.}, 27 mi 44 sec. 3: 

à Se Kedir (Eth.), 27 min 
sec. 7. 


Marathon — 1. Waldemar Cier- 
Pinsk] (R_D.A.), 2 M 11 min. 3 sec. : 
2. Gérard Niboer (P.B.), 2 h. 11 min. 
0 æc.: 3. Dzbumanaza- 
rova (U.RS.5.). 2 h 11 min. 35 ec. 

110 mètres hales. — 1 mas 
Monkelt (R.D.A), 13 sec 39; 2. Ale- 
Jandro Cassnas (Cuba), 13 sec 40: 
% Alexandre Puchkov (U.RS.8,), 
13 sec. 44, 

400 mètres haies. — 1. Volker 
Beck (R-D.A.), 48 sec. 70; 2 Vessill 
Arkhipenko (U.R.S.5.). 48 sec. 86; 3 
Gary Oakes (C.-B.). 49 gec. 11. 

5 006 mètres steeple. — 1. Mallnow-. 
8kl (PoL}., 8 min. 9 sec... 7: 2 Bayi 
(Tanz.), 8 min. 12 sec. 5: 3. Tura 


{Chernetsky, Linge, Vallulls, gs 
kin), 3 min 1 8e. 1: 2 kKDA 
(Thiele, Knebel, Schaffer, Beck). 
à œin. 1 sec, 3: 3, Italie (Malin- 
verni, Zultant, Toxr, Mennes), à mi- 
nutes 4 sec, 3. 

20 kilomètres maréhe. — 1, Mau- 
rizlo Damilano (Italie), 1 h. 23 min. 
33 £ec. 5: 2 Pyote Pochinchuk 
(URÆ.S.), 1 h. 24 min, 45 sec, 4; 
3 Roland Wiessr (BD... 1 kb. 25 
minutes 58 ace. 2, 

50 kilométres marche, — 1, Hart- 
wWig Gauder (RD,A.), 3 h. 45 min. 
24 6cc. ; 2 Jorge Liopurt (Œsp.), 3 à. 








Montréal, score qui souffre peu 
des réserves habituelles faites en 
raison de l'absence des Américains 
et des autres athlètes des pays 


olympiques con par Pascele 
Trinquet et les équipes de fleuret 
et d'epée l'ont été aux dépens des 
Soviétiques qui étaient grands fa- 
voris et alors même que 12 sélec- 
tion des escrimeuses avait été 
contestée en raison de leur man- 
que de résultats au cos de la 
saison. Ces victoires doivent étre 
portées au crédit de M Jacques 
Donnadieu, directeur technique 
sortant de La Fédération d'escrime, 
qui 8 su donner des structures 
efficaces À un Sport peu popu- 
laire en France. 

Les judokas ont fait un peu 
moins bien avec seulement deux 
médatlles d'or (Parisi et Rey), 
une médaille d' t (Parisi 
encore) et une méda de bronze 
(Tchoullouyan). Blen que quatre 
places de podium aient été ga- 
gnées sar huit possibles, les 
sélectionneurs ont sans doute er 
Je tort de retenir Jean-Luc 
Rougé, le premier champion du 
monde ë 


re rer 
es, en i= 
cie, en l'absence des Japonais, 
n'ont pas fait mieux que les 
Français, 


Les cyclistes, ävec Cahart et 
Bondue, les kayakistes, avec 


Le palmarès des épreuves d'athlétisme 


Six records du monde ont été battus 


51 min. 25 sec.; 3, Yevgeni Ivchenko 
(U-R.SS.), 3 à. 56 min. 32 sec. 

Saut en longueur. — 1. Lutz Dont- 
browskl (R.D.A.), 8,54 m. (nouveau 
record d'Europe: ancien record : 
8,45 m. par lui-même et par le 
Yougoslave N. Stekic): 2 Frank 
Peschex (H.D.A.), 8,21 m.: 3. Valery 
Podiuzny (U-R.S5.), 8,18 m. 

Triple saut — I. Jaak Uudmzse 
(URS.S.), 17,35 m.: 2 Viktor Sa- 
neley (UH.SS.), 17,2% m.: 3 Jono 
Carlos de Oliveira (Brésil). 17.2 m. 
. Saut en hauteur. — 1 Gerd Wes- 
Sig (RD.4), 235 m. (record du 
monde ; anclen record: 2,35 m. par 
le Polonals Wazola et l'Allemsnd de 
l'Ouest Dietmar Moegenburg): 2. 
Jacek Wzsola (Pol), 2351 m.: 3. 
Jorg Frelmuth, (R.D.A), 2,31 m. 

Saut à La perche. — 1. Wiledielay 
Eozakiewicez (Pol), 5,78 mm. record 
du monde: ancien record: 5,77 m 
par le Françels Houvion) : 2 Cons- 
tantin Volkov (U.RS.S.) et Tadeusz 
Slusaraki (Pol), 5,65 m. 

Lancer du poids, — 1. Viledimir 
Kisesllev (URSS), 21,35 mL: 2 
Aleksandr Barichnikov (U.R.S.8.}, 
21.08 m.; 3. Uda Beyer (R.D.A.), 
2106 m. 

Lancer du disque. — 1. Viktor Ra- 
chupkin (URSS.), 66.64 ni: 2 
Imrich Bugar (Tch.). 66,28 mL: 3 
Luls Delis {Cuba}. 66,32 m. 

Lancer du marteau, — 1. SedykEh 
(U.R.S.8.), 81,80 m. (record du 
monde ; ancien record : 81,66 EL par 


LA RÉPARTITION 
DES MÉDAILLES. 


Total Or Ar. Er. 


URSS, occocovs 195 90 46 
K.D.A. 2ÉRTaTDun 125 47 41 
Bulgarie uso 40 16 
Hongrie ....c..s 32 15 
Pologne ........ 32 
Roumanie ...... 25 
Grande-Bretagne 21 
CuUDA ....voons 20 
Ltalle CLELLLLELETTI] 15 
France . Ii 
‘Tchécosloraquie. 
Suède 
Yougoslavie ..….. 


bi 
C2 


Fiiande ....... 
Espasne ...,.... 
Danemark 
Corée du Nord. 
Brésil ......,.... 
Ethiopie ....... 
Autriche uessass 
Mongolls .....s 
BMlexiqus crosvus 
Grèce CTTLLLELZL] 
Pays-Bas ....... 


Suisses CEILILELLILELE) 
Tanzaple ....... 
Irlande .....,.» 


Zimbabwe .……., 
Venezuela ...... 
Liban ........,. 
GUYARS scores 
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pouvait-on étre surpris que l'Union soviétique 
n'ait pas été plus brillante dans Les sports col- 
lectifs, où elle à laissé échapper quatre titres 
sur huit. 

L'analyse des performances montre en 
outre que le niveau des compétitions fut re- 
levé. Trentre-quatre records du monde au 
total ont été améliorés: athlétisme (six), Cy- 
clisme (trois), haltérophilie (treize), natation 
(huit) et tir (quatre). Dans ces disciplines, les 
records olympiques ont été battus soïxante- 
deux fois en tout. Mais il n'est pas possible 
d'apprécier dans quelle mesure ces résultats 
auraient été meilleurs si les absents avaient 
été présents. En scrutant la liste des nations 
présentes sur les podiums, on constate enfin 
la faiblesse persistante des sportifs africains 
et asiatiques. 


Lebas, tous trols médallles d'ar- 
gent, n'ont pour iellr part rien à 
se reprocher dans un contexte 
trés relevé On peut égalemens 


LA CÉRÉMONIE DE CLOTURE 
LES LARMES DE MICHKA 








- , . a CSP sEse 
. of”. É : 4 je 
: : nl | iE ._. 
























Plus que des statistiques. on gardera Ja sou- 
venir de quelques exploits qui Compos(ront 
bientôt un nouveau tome de la légende olym- 
pique: le duel fratricide des Britanniques Coe 
et Oveit sur 800 et 1500 mètres et les vieilles 
jambes de l'Ethiopien Ylfter martelant le par- 
cours des 59000 et 10000 métres: le vol plané 
du Polonais Kozakiewicz au-dessus de 5,78 mè- 
tres avec une perche et le bond de l'Allemand 
de l'Est Wessig à 2,36 mètres de hauteur: le 
deuxième marathon victorieux de l'Allemand 
de l'Est Cierpinski et la nouvelle médaille d'or 
de Tatiana Kazankina sur 1500 mètres; iles 
larmes de Sara Simeoni après sa revanche de 
Montréal et les bouillonpants records de F'on- 
dine est-ailemande Barbara Krause: le 1500 
mètres historique du nageur soviétique Sal- 
uikov et les 400 kilos de fonte soulevés par 


De notre correspondant 


record 
. méme) : 2. Olga Mineyeva -(U.R.S.5.), 


rite Olga 


considérer que les gymnastes 5€ 
trouvaient à leur piace compte 
tenu de !z cotation qui les à 
pénalisés en raison de leur ordre 
de passage et que les rameurs on& 
päti de la non-sélection de deux 
d'entre eux, ce qui a perturbé M 
comptsition des équipages. Pen- 
tathioniens, haltérophiles, lutteurs 
et boxeurs savalent, dès le départ, 
que le podium n'était guere à leur 
portée et les nageurs, avec six 
records de France, ont rempi 
leur contrat. 


Il n'y à pas À avoir de déception 
de ces côtés-là. En revanche les 
trente-trois athlètes n'ont pas 
tenu jeurs promesses, les per- 
chistes surtout, qu'on attendait 
à une mellieure place, méme si 
le Polonais Kozakiewicz était 
imbattable. Une seule médaille 
de bronze a été gagnée par les 
telayeurs quatre fais 100 mètres 
dans une course où faisaient 
cruellement défaut Américains et 
Allemands de l'Ouest. Au total, 
les athlètes se sont classés dix 
fois dans les huit premiers. C'est 
peu et cela révèle les faiblesses 

tes de l'athlétisme 
national en dépit du redresse- 
ment d'ensemble amorcé depnis 
deux ans sous Ja férule de Jean 
Poezobut. 

Par comparaison avec les résul- 
tats des autres sports force est 
de constater que les meilleures 
performances ont été réalisées là 
où la formation des cadres tech- 
niques a été solide. — A. CG. 


Eitvinov (U.R.8.8.): 2 Litvtnov 
{U.R.S.S.), 80,64 m.; 3 Tamm 
(UR.-S.S.), 78.96 m. 

Lancer du javelott — L Dainis 
Kula (U.R-S3.5.), 91.20 m.; 2 Alek- 
sandr Makarov (U.R.S.S.). 89.64 m.: 
3. Wolfgang Hanisch (B-D.A.), 86,724 
mètres. 

Décathlon. — 1. Dalley Thompson 
(G.-B.), 8495 points; 2 Yuri Kut- 
seuko (URSS), 8135: 3 BSergel 
Zhelanov (U.R.S.S.), 8 135. 


EPREUVES FEMININES 


109 mètres. — 1 Ludmils Kondra- 
tyeva (UR.SS.), 11 sec. 6: 2. Mer- 
Lies Goehr (R.D.A.), 11 sec. 7: à. In- 
grid Auerswald (R.D.A.), 11 sec. 14. 

200 mètres. — L Barbel Wockel 
(R_.D.A.), 22 sec. 3; 2 Natalye 
Bocblna (URSS), 2% sec 19 ; 
3. Meérlene Ottey (Jam.), 2 sec. 20. 

406 mètres. — L Marits Koch 
(RD.A.}, 48 sec. 88: 2, Jermils Kra- 
tochvilova (Tchéc.), 49 nec 46 ; 
3 Chrifina Lathan ,. (B.D.4.), 
49 sec. 68. 

800 mètres. — Ï, Nadezhda Oliza- 
renko (U2.8.8.), 1 min. 53 sec. 5 
{nouveau du monde ; ancten 

: 1 min. 54 ec. D, par elle- 


1 min. 54 sec. 9: 3. Taiyana Provi- 


3 min, 937 sec. 8; 3 Naderhda Ol- 


sove (URSS.), 12 gec. 56: 2 Jo- 
havna Eler 1RBD.A.}. 12 gec 63 : 
3 Lucina Langer {Pol}, 12 esc. 65. 

4 fols 190 mètres — 1. RD.A 
(LT. Auerswald, M. Goebr, A. Muller, 
B. Wockel}, 47 gec. 60 (record du 
monde: ancien record : 41 sec. 85 


- Man). 42 sec. 453, 


4 fois 400 mètres. — L URSS 
(O. Mineyeve, T. Golstchik, L. Cher- 
DOVR, OT. Frorochenko). 3 min. 
20 gcc, 2: 2, RDA. Lowc, BE. 


Saut en longuêur. — 1 Eo!pakova 
(URSS), 706 mètres : 2 PRE 
{RD.A.), 704 m.:,; 3 BSkachko 
(U-RSS.), 7.01 m. 


Saut en Hagen. — 4 Sears] 
nm 


Blmeoni (Et.}, 5 2 Vrais 
Kielan {Pol.), 1,54 22. : 3, Jutta Kirst 
(R.D.A.), 1,94 1m. | 


Lancer dun Doids, — 1, Ilona Slu- 
plansk (RD.A.), 2241 m.; 2 Évetians 
Rrachvskays (OU.RS.S.1, 21, 42 rm. : 
3 Margitte Puffe (R.D.A.), 21,20 m. 

Lançer du disque. — 1 Évelin 
Jabl (RDA). 60.9 m.: Z Maria 
Petkova (Bulg.). 67,90 m. : 3. Tatyana 
Lesovayz (OU-R.S.5.), 67,40 nm. 

Lancer du javelot. — 1. Maries 
Colon (Cuba) 68,40 m.: 2 Saidn 
Güunba (URSS), 67.176 DL : 3, Ute 
Pr (RD.A.), 6656 m. 

en ON. = 1. Nadjeda Tks- 
cheonko (U.R.S.S.), 5083 points 
fhouveau record du monde: anclen 
pd © 556 Pointe par #2 coma 
Uraglna) ;, 2 Olga 
Rukavishulkova (U.S.5.S.), 4 997 pts : 
4 Olxa Euresgins (URS£). 
+875 pts. 





Moscou. — Le drapeau olymr- 
pique a quilté le stade Lénine 
comme il y était arrivé : porté 
par d'étranges « Sportifs = mar 
chant au pas de l'oie. Il est 
20 h 5 très exactement, 
dimanche 3 août, à Moscou. Les 
Jeux de la vingl-deuxième o:ym- 
piade sont clos. L'hymne olym- 
pique retentit, chamé en grec 
et en russe. Comme pour la 
cérémonie d'ouvertura, le 
groupe « Ciic-Clac -, qui bran- 
dit des cartons de couleurs at 
les escamote aussi vite pour 
composer des tableaux vivants, 
a repris sa place face à La tri- 
buna d'honneur. !l falt onduler 
un drapeau olympique sous la 
tlamme qui s'éteint lentement 
Tout autour, une cinquantaine de 
jeunes filles, drapées dans des 
toges precques, rappellent que 
le mouvement olympique est né 
précisément à Olympie. Grâce 
au groupe « Clic-Clac », Michka, 
la mascatle da ces Jeux, vèrse 
des larmes. C'est le Châtslet 
dans un stade de cent mille 
places. 

Devant M, Kossyguine, chef 
du gouvernement soviétique -— 
M. Brejnev n'a pas, cetta lois, 
interrompu ses vacances en 
Crimée, — Iord Killanin, qui 
abandonne ses fonctipns de 
président du C.L.O., plaint, une 
nouvelle fois, « ceux qui n'ont 
pes pu participer ». Ceux qui 
ont pu venir à Moscou, ou pluiôt 
certains d'entre eux, puisque [es 
sportifs de l'Europe de l'Ouest 
n'ont participé ni à l'ouverture, 
nl à le clôture, ont défilé tous 
ensemble derrière les pancartes 
et iss drapeaux Sur trois mäts 
flottent côte à côte Jes drapeaux 





‘pourrait-on être plus Ausse ? 


grec, soviétique et l'emblème da 
la ville de Los Angeles, qui 
accueifiere les prochains Jeux 
en 1934. Sur ordre de M. Carter. 
la drapeau américain es: roc!é 
dans les cartons, dernière note 
insofite d'una manifestation tant 
controversée. 


L'U.R.S.S. peut remporter sa 
dernière médaille : ct'e des 
mouvements de masse. P:us de 
deux mile Sportifs, musiciens, 
danseurs folkloriques prennent 
possession du terrain. Après le 
carrousel en fanfre de l'armée 
.de terre — décidément, on aura 
vu beaucoup d'uniformes per 
dant ces Jeux, — les sportifs et 
les danseurs composent Îles 
anneaux olympiques, des fMeurs, 
des ondulalions de la mer. Tou- 
tes ces couleurs tendres sur le 
vert de la pelouses Lénine font 
irrésistiblement penser à de 
gigantesques gâteaux en pâte 
d'amande. Dans le styis gran- 
diose, 1 est difficie de faire 
mieux Des « matriochkas 
géantes sont installées aux 
quatres coins du terrain, tandis 
qu'un immense Michka en baÿ- 
druche accomplit un tour d'hon- 
neur, avant da s'envoler dans 
les airs. LA, le groupe « clic- 
clac » est devenu une forêt de 
bouleaux dont les feuilles 
tremblent au vent Comment 


Sur la pelouse, les figurants 
dansent une valse, « Promesse 
de bonheur et de paix », dit le 
speaker, Un chœur assure que 
« tout notre pays est un stade » ; 
sous un feu d'artifice rougs, 
Michka y va ancore de sa larme. 
C'est finl. — D. Y. 


Les résultats des deux dernières journées 


Boxe 





AU-MOUCHE (48 KILOS) 
1. Sablrov (URSS); 2 Remos 
{Cuba) : 3. Moustafo? (Bulg.}) et 
Byong UXx (Corée üu Nord). 


MOUCHE (51 KBILOS) 
1. Lessov (Bulg.) : 2 Mirochn!- 
chenko (U-B.S.9.) ; 3 Varadl (Hong) 
es Russel (Erl.). 


1 ie, oo ba) . PI 

' ndez (Cuba) : nango 
‘(Vern) : à Antony (Guyane) st 
Cipere (Roum.). 


PLUME (57 KILOS) 
1. Flk (RD.A.) ; Z Horta (Cuba) : 
nt (UR-S.S.) et Eosedovekl 


LEGERS (60 KILOS) 
L Herrera (Cuba): Z Demanlenko 
CURSS.);  Nowakowski (R.D.A) 
et Adach (Pol). 


SUPER-LEGERS (635 KILOS} 

1 Otva (It): 2Z Konakbsev 
(URSS.) ; 3. Agullar (Ouba) at 
Willls (G.-B.). 


(67 KILOS) 


: WELTERS . 
L - Aldamg (Cuba) : 2 Mugabl 
Oug.) : Han ee C-D.A.) et 


€ 
Szczerda 


L Mart 
URSS.) ; 3. Kastner (R.D.A) et 
Franek (TChéc.). 


MOYENS (175 } 
1. Gomez (Cuba) : 4 Saychenko 
fUR.8.8.) : 3 i CRoum.) et 


-): 3 #1 
kRybick! Pol.). on 
MI-LOURDS (81 KILOS) 

1. Kacat (Toug.) : 2 8 


(Pol.) ;: 3 Bauch (R.D.A. t Ro 
(Cuba. F / et Rojas 


LOURDS (PLUS DE 81 KILOS} 
- 1. Stevenson (Cuba) : 2 us 


URSS.) : 3. Leval (Hong.) 


Fanghanel (RDA). 
Canoëkay 
MESSIEURS ; 


1000 METRES MONOPLACE 
Finale. — L Selm (RDA), 3 min 





D me De 3 Los rt 

5 3 au , 

3 min. 50 sec. 49. ) 
1 500 BIPLACE 


Flnaie. 
ŒURSS.), 3 min 26 sec. 72 : 2. Srabo. 


Joos (Hong.), 3 min. 2% sec 3%: 
3. Mislona-Menendez CEsb.}, 3 min (00 


1060 METRES KAY 

QUADRIPLACE 
Finale. — 1. R.D.A. (Helm, Olbrich, 
Marg, Duvigneau). 3 min. 13 sec. 76; 
2 Roumanie (Zafiu, Diba, Geanta, 
Esanu), 3 min. 15 sec 25: à Bul- 
garie (Borissov, Milenkov, Khristov, 
Manev}, 3 min. iS esc. 46: (..) 6. 
France (Barouh, Bérard, Boccars, 

Lefoulon), 3 min. 17 sec. 60. 

1006 METRES CANOË£-MONOPLACE 
Finale, — L Lubenov (Bulg.)}, 


4 min 12 sec. 3%: 2. 
(U-R.8.8.), 4 min 13 sec. 53: 3 Leve 
(RD.A.), 4 min 15 sec, 2 

1600 METRES CANOË BIPLACE 


49 set. 
(U.R.S.5.). 3 min. 51 sec. 28. 
Football 


Finale. — ‘Tchécoslovaquie bat 
&.D.A. 1 0. 


Classement. — 1. Tchécoslovaquie : 
- D.A. ; 3. URSS.: 4 Yougo- 
avie. . 





Judo 


TOUTES CATEGORIES. 
1. Lorenz (RDA); 2 Parisi {Pr.}: 


J. Ozsvar (Hong) et Mapp (G.-E.). 
En finale, Lorepz bat Paris par 
décision. 


Snorts équestres 


JUMPING INDIVIDUEL 


1 Kowaezyk (Pol), eur Artemor, 
8 pt; 2 Koralkor (URSS,), sur 
Estadron, 9,50 pts: 3. Percs Heras 
(Mex.). sut Alymony, 12 pts. 


* DRESSAGE INDIFIDUEL 
4, Theurer (Autr.)}, 1370 poluts : 


2 EKovchov (U.RS.S.), 1300 ts» 
3 Diane M RES. L 24 points. 


° Tir à Parc 





MESSIEURS . 
Classement final — 1. Polxotainen 
à 80 m.); 2 Isachenko {U.RES,), 
2452 pts (300334) ;: 4% PFerral Gt), 
348 Dts (315 + FAT). 


2 Lao pts (88 + Hi). 
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l'Arménien Verdanian, soit environ cinq fois 













Alors que ln 
rues cho 


et pour les relals 4 fois 100 et 4 fois 400 mètres, 
l'ahsence ‘de superviseurs 
internati ; 


de In Fédération 


tols. trafilcotages conjugués au chauvinisme 
- excessif -du public ont provoqué un certain 


go et 98t sé de mo Méro le prob de la 
dopage. Le prince de, t de 
commissi 


on médicale du Comité international 


problème du 


substances 
interdites n'ont pas donné de résuitats positifs. 
préparation biolôgiqte de nom- 
pions est on fait établi, « n6 pas 


=‘tiendrait eu fait que 


La parenthèse 


De notre: correspondant 


Les athlètes français ont parlé | 
des droîts de l'homme mais pas de l'Afghanistan 
avec leurs interlocuteurs soviétiques. 





M. MARCHAS : 
J0. de Los Angeles. » 


Au terme des Jeux de Moscot, 
M estime, dans 
une déciaration pu tundi 
août par FHumanité, que ces Jeux 
Se Les THE 
ment olympique ». «€ Vivent les 
Jeux loym: ‘de Los Angeles 
Re 
œéclare : « Maïgré toutes 


Ca 


«Vivent les 


du mouvs- | 


humain détenu en URSS. 
pour. ! 
ZI nous a affirme qu'il n'y avait 
Da Ein 2 de 
affirmations roleodient de la 


Fe 


ont été 

er ee pe 

citer des noms, tout en affirmant 

afin de leur 
SONRES,. 

par Per leur. CNET. Île Nous On 

de avec 

, #e chargeant même de 

lui.jaire parvenir un éventuel 


À le Charte piose depuis 
Ga Pants LÉO ETS 
au CIO. 


ee re un 


qua 
ne re blèmes 
intendance et faciifté sinon 
l'encadrement, du moins le trai- 


externe que «le e le pius 
d'organiser les Jeux 


classe- 


de nombreuses 


permettent pas encore de savoir si elle a été 


: délégations avaient contrôlé 
eurs sportifs avant leur départ pour Moscou, 
tnaîis ‘usage de !a testostérone. Les 
effets de cette hormone naturelle sont analo- 
gues aux anabolisants, mais les 


analyses ne 


que de tels Jeux sous surveillance policière 





S1 la notion de « trêve olym- 
nique » apparaît largement dé- 
passée, les Jeux de Moscou au- 
ront constkue une sorte de 
parenthèse permettant à l'URSS. 
d'ajouter une nouvebe corde a 
l'arc de sa propagande, Faut-il 
alors conclure à l'échec de la 


_— c J 
, La Die conti- 
nues — vaut ausel cas de 
Les Jeux olympiq 
n'ont pas modifié la situation 
internationale. Ce n'est pas parce 


c'est parce qu'elle est une grande 
que les Jeux ont té 

aitribués à sa capitale. Le 

cottage n'aurait rien 


É 





Dans la presse française 


LE FIGARO : de l'or taché 
de sang. 


eLa prétendue 
que ET sur OR 
Lénine, La farce sinistre des Jeux 


ne 

leur « indiqué le « bon 

choix L vole dé la décence.s 
(CJAOQUES 


quatre-vingt-sir nations que ses 
envoyés ont containcuies dr d'imi- 
ter, parfois à grand ee n'ont 
polilique et sportive de l'embargo 
a donc été iquement nulle. 


mérica 
de ses applications auront jait Ia 


preuve par l'absurde, s'il en était 

un, rar Rs con | 
DE E 

peu . pas po 


.LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
à long terme. 


«A court terme, FURSS. a 
; les Jeux se 


autres 
sentent frustrés (..). Mais, à 
plus long terme, ie bilan sera tout 
différent. 
On Lt wores et déjà 
: me URSS. Re te 


OsCOu. 
De ce qui s'y est, sans jeu de 
mots, » 


LIBERATION : Ja médaille 
politique. 


cS'il faut désigner un vain- 
politique, la médaïllle ne 

peut revenir Soviétiques. 
Si en faut un symbole, retenons 
celui-là : le nom tabou d'Afgha- 
niston n'a même été pro- 
nunes par Le Bin Pains 

par o 

Polétiques. Et cette modeste delé- 
gation élait le seul moubement 
ressemblant de loin & quelque 
chose comme une protestation. » 


A la télévision américaine: 
quelques minutes par jour 
De notre correspondante 


New-York. — La « couverture » 
das eux de Moscou, qui devait 
être, en Julliet, le grand événe- 
ment de la télévision américaine 
a été, à cause du boycottage, 
ramenée à sa plus simple 
expression. La chaïne N.8.C., 
qui s'était primitivament assurée 
l'exclusivité des reportages, a 
conservé un peu de l'avantage 
qu'elle s'était acquis après uns 
bataille épique à coup de mil- 
lons dé dollars contre les deux 
grandes chaïnes concurrentes, 
la C.B.S. et l'A.B.C. mais elie 
n'a quand même envoyé 6ur 
place que trente-huit représen- 
tants, y compris les équipes 
techniques, au lieu des six cent 
cinquante intialement prévus, et 
a donné de cinq à dix minutes 
per jour d'images et commen- 
talres. La C.B.S. et l'AB.C, n'ont 
guère donné qu'une à deux 
minutes. Dimanche après-midi 
3 août, pour la clôture des 
Jeux, la N.B.C. a consacré, 
cependant, son magazine de 
quatre-vingt-dix minules Sports- 
worid (le Monde des sports) 
aux J.0. 

La C.B.S., qui est {a chaîne 
la plus « politique », à consacré 
presque autant de temps aux 
à-côtés des Jeux qu'aux épreu- 
ves elles-mêmes. Le correspon- 
dant permanent de la chaîne à 
Moscou, qui n'a reçu ls renfort 
Que de deux #nvoyés spéciaux, 
a donné des reportages sur Îes 
états d'âmes des touristes étran- 
gers devant un monde largement 
inconnu d'eux, sur l'affalre des 
concurrents afghans, Îles mani- 
festations qui ont entouré la 
mort du chanteur Vladimir Wys 
sotski. 

Les épreuves sportives les 
plus largement diffusées au 
public américain ont été celles 
d'athlétisme, avec les affronte- 
ments Cos-Ovett, les concours 
de gymnastique, une discipline 
qui devient très populaire aux 
Etats-Unis, euriout parmi Îles 
femmes, et la basket-ball qui 
a vu quelques spectaculaires 
défaites da l'équipe soviétique. 
Les épreuves da natation ont 





constante courent à leur perte ? L'élection de 
M. Juan-Antonio Samaranch à La tête de 
l'institution devrait permettre une certains 
amélioration, mais le C.LO. aure vraisembiable- 
ment de plus en plus de mal à redonuer à 
l'olympisme une dimension plus humaïne. 


ALAIN GIRAUDO. 


&té souvent commentées à a 
lumière des dernières perior- 
mances américaines, et l'exploit 
accompli, le 30 juillet en Cali 
fornis, par Cralg Beardsiey, un 
Sino-Américain de dix-neut ans, 
qui a battu le record du monde 
du 200 mètres brasse papillon, 
a opportunément mis du baume 
au cœurs de ses compatrioles. 


Larmes 


Les commentateurs américains 
s'en sont, évidemment, donné à 
cœur joie avec les polémiques 
sur | « objectivité » des juges 
soviétiques. lis sont cependant 
restés dans tre prudente réssrve 
sur ke blen-fondé des critiques 
qui fusaient chez {es « occl- 
dentaux ». Mais ils n'ont pas 
résisté à l'envis de diffuser lar- 
gement le spectacle de l’enthou- 
slasme soulevé par la victoire 
du perchiste polonais Kozs- 
kiewicz, et la forêt de drapeaux 
rouges @t blancs qui a alors 
envahi les tribunes du stade 
Lénine. 

Un envoyé spécial du Washing- 
ton Post écrivait, le 31 juiitet :- 
« Les Soviétiques sont des hôies 
aimebles dans la mesure où ife 
gagnent un certain nombre de 
médailles dens certaines 
épreuves, notamment la gymnes- 
tique féminine. » 

Tout indique cependant que 
la majorité des athiètes améri- 
cains sont restés Inconscolabies 
de ne pss &tre allés à Moscou. 
Mercredi 30 juillet, le présiSent 
Carter les a reçus en grande 
pompe à la Maïlson Blanche, Îes 
a félicités pour leur esprit civique 
et leur a remis une médaille d'or 
commémorative. Mals, sous les 
grande chapeaux de cow-boya 
qui, avec les chemises à car- 
reaux, les jeans et les boites à 
taion devaient constituer Fluni- 
forme de la délégation améri- 
caïne à Moscou, les visages 
étalent crispés et quelques 
larmes ont échappé aux cham- 
pions les plus frustrés. 


NICOLE BERNHEIM. 





NATATION 





Les championnats des États-Unis 


Les icipants aux champion- 
nets des Etats-Unis de natation 


ui ont pris fin, samedi 2 août à 
Trvine «Caliromie), sont tombés 


compétition avec des Jeux 
de Moscou était « iné üle » mals 
que la différence d'enjeu avait 
sans doute les _ 
cains. Ur pionnot national 
c'est bien, à di 


du monde du 
i pages du 
demi-fond et du fond -— à Moscou 
elle aurait remporté facilemené 
les 400 et 800 mètres nage Libre — 
mais Les Jeux c'est mieux.» Kim 
a aussi déclaré que la 


natation la 
plus forte da monde et que sans 
la décision de 


le président Carter, ia preuve 
e , 
2 AUTRE été faite à Moscou. 


Dès samedl, à la fin des épreu- 
ves d'Irvine, auxquelles a assisté 
candidat 


M 
épublicain à la présidence des 
Etats-Unis, les entraîneurs ont 
bien compris que l'enthousiasme 
avait manqué à leurs nageurs et 
l'on sait que les Américain ne 
sont Jamais agssi forts que lts- 
D Po Es Ee de SL 
pour e 

neurs ont décidé de différer les 
tentatives contre les records du 
monde de relais féminins et 
masculins qui devaient avoir lieu 
au lendemain de ls étre des 
Les équipes nationales des Etats- 
Unis auront l'occasion de battre 
ces records du monde de relais du 
7 au 21 août au cours de la tour- 


République populaire de Chine, 
notamment lors de compétitions 
à Pékin, et Canton. 


Si trois records Œu monde seule- 
ment ont été battus à Irvine, du 
29 .juilet au 2 août, Par Mary 
Meagher sur 200 mètres papillon 
€ minutes 6 secondes 37), Craig 





Beardsley sur 200 mètres papil- 
lon (1 minutes 68 secondes 21) 
et Bi Barrett sur 200 mètres 
quatre nages (2 minutes $ secon- 
des 24}, le niveau des champion- 
éricains, même avec des 


» gräce 
dispositif policier. Dans ces 
conditions, la grande féte du sport, celle qui 
déborde des stades pour se répandre dans tous 
les carrefours d'ane vüle n'a pas été possib 
Hors des lieux de compétition, Moscou 


Les dirigeants du C.LO. ont-ils conscience 


le. 
était 


tiques, toujours en invoquant les raisons de 
sécurité, ont réussi à établir autour des athlètes 
et des journalistes un cordon « sanitaire 

à un énorme 


k 


——— 
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ee ces cesse répétée pour la tribu qu'ils ont 
Dr de = quittée. JImmy, après dix ans d'absence, 
1. ve un séjour en France et ses études 
Re supérieures, est d’ailleurs retourné vivre 
Miéier quatre ans dans sa réserve des Îles 
eu age - | Loyauté. «J'étais garçon de tribu. Je 
Mie. 17 : ae cultivais les jgrames, j'aidals à débrous- 
Diner: - RE sailler,' Je pêchais.» 1] parie de son 
Lan ve - LR séjour avec une flamme qui n'est pas 
Ever ,.: ne “feinte. N'empéche ! Le voilà de nou- 
bete en. = veau à Nouméa, avec voiture, blue- 
une Le” Jeans, horaires ; intégré dans un autre 
nt ee pi système, un autre monde où il n'est 
Se: me pas si mal Entre son fle et Nouméa, 
M Jimmy n'en finit pas d'hésiter. Comme 
PT M : tous ses amis. Comme toute la Méla- 
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NOUVELLE-CALÉDONIE : 


€ Ça sent blanc! > 


Nouméa (Nouvelle-Calédonie), — 
Jimmy et deux de ses amis me servi 


ront de guides. Ils sont Mélanésiens : : 


partagés, comme beaucoup d'étudiants 
de feur âge, entre une dégaiïne un peu 
«boul'Mich+ et une nostalgie sans 


nésie ! Aujourd'hui, nous parierons très 
longtemps à tort et à travers, mais 
un thème s’imposera de lulk-même : 
la coutume, la culture kanake, dont 


‘toute une génération d'indépendantistes 


revendique aujourd'hul la sauvegarde, 
Et la reconnaissance politique. Nos 
plaïsantesries, nos rires, les anecdotes 
de Jimmy, pouvalent faire fllusion. J'al 
bien vu qu'à Nouméa le sujet était 
grave. Pire que cela même. 


Ces questions qui flottent sur l'Océs- 
nie, ces inquiétudes qu'on poursuit à 
la trace. d'uns fe à l'autre, voilà sou- 
dain qu'elles Jalilissent vives et nues. 


Portées à l'incandescence par Ie hasard 


d'une situation. La Nouvelle-Calédonie, | 


une 
terre éleptrisée .où . Je. destin - -hésite 
encore et où s'ajguisent toutés los 
contradictions d’un continent malade 
de se Chercher un visage. Jimmÿ m'in- 
troduit — un tout petit peus — dans 
Ja communauté mélanésioenne. C'est un 
peuple qui une naätion tout 


Juste sortis de:l'exit des tribus et qui : 


crie sa volonté d’être. Pre d'arra- 
cher dans iles réserves le drapsau de 
l'envahisseur, réclamant le retour des 
terres volées, soucieuse de rejoindre ia 
grande famille du Pacifique qui, de loin, 
assiste à sa libération . Le contraste 
est saisissant quand on aborde Nouméa, 
venant non Point de Paris mais d’un 
long chemin dans les fles. Tous [es 
muscles, ici, sont tendus et les volontés 
vibrantes ; la politique vous y assiège 
parce qu'elle est urgence. Et combat. 
Oui, cette île encore colonisée est 
une boule de nerfs posée au milieu des 
torpeurs océanes. Les mêmes doutes 
qui, ailleurs, troublent vaguément les 
ämes déchirent ici brutalement les cons- 
ciences et font serrer les poings. Subak 
ternes, les questions de culture ? Allons 





” tableeu 
talñes  d'ensei 
français 


ou l'anagramme 
Solution du problème n° 15 


ours, on ns retient que le eee 
verriers fixer qui de RÉSnent “ocal 
les pour occupe un 
té d'une barre de fer nOcCupé 2). — 8A) Tinomou 
= nom masculin] 
désigne aussi la tous les oiseaux de la famille 
tinamid£és 


encore diplômé volent mal, eont appelés « 
EN UE dre » en Amérique du Sud — 


donc ! Nouméa vous montre vite qu'elles 
sont au cœur du drame. ° ° 
Jimmy m'amène d'abord dans la ban- 
lisue, Là, sous un auvent posé dans 
la praïrie, on répète le «jeu scénique » 
préparé par les Mélanésiens pour le 
festival des arts de Port-Moresby. C'est 
une satre de l'enseignement françals 
imposé aux Canaques, Un professeur 
très solennel y interroge les élèves 
“sur Îes grandes dates de l'histoire 
nationale. Jeanne d'Arc, Marignan, 
Louis XIV. Les élèves poufftent de rire 
sans répondre. Est-ce vraiment Jeur his- 
toire ? Le ton des répliques est celui 
d'un réquisitoire anticolonial assez cias- 
sique avec, vers la fin, l'envolée d'un 
récitant : « Nous chojsirone 
notre avenir et comment nous voulons 
y parvenir. Nous choïsirons nos chefs. 


. Pas les chefs venus d'ailleurs, pas les 


chefs de chez nous désignés par les 
autres. Non, nos chefs & nous. Nous 


. Ghofsirons aussi nos dieux» Aujour- 


d’hul, on répète dans la bonne humeur, 
repérant IR place de chacun, réglant 
la « 50n0 ». L'atmosphè 


Comment pourrait-on deviner que cette 
modeste contribution à l’histoire colo- 
niale ait suff} à déclencher une vraie 


- tempête À Nouméa ? Le sang de petits 


Blancs. et de Ia droite n'a fait qu'un 
tour. Corail, l'hebdomadaire qui exprime 
leurs vues, a titré on gros caractères : 
<La France va 6tre bafouge à Por: 


Moresby.» Et le rédacteur d'enchaîer 


dans le ton tricolore : « Un thème racial 


c'est un regard menaçant pointé vers Ia 
.mansuétude giscardlenne : « Qui apporte 
son soutien à cette trahison ? » . 
Mansuétude ? Le groupe gaulliste À 
l'Assemblée territoriale «a exigé que 
l'on moôûffie le texte de cet « outrage ». 
Mals le ministre a tranché, en effet, 
en faveur des Canaques. La nouvelle 
politique de « promotion mélanésienne » 
et ies fruits qu'on en attend valent blen 
une égratignure à !a «dignité natlo- 
nale ». Côté tribu, les polémiques autour 


- du texte n'ont pas été moins vives. Le 


jugeant beaucoup trop modéré pour 
être honnête, les plus militants ont dit : 
«- Ça sent blanc. » Pouvait-on mieux 
exprimer les. limites du giscardisme 
ultra-marin ? Tout le monde, en tout ces, 
parle. désormais de culture kanake à 
Nouméa Plus encore que les terres 
- volées, c'est autour d'elle, de Sa défr- 


. nition.ou de son utilisation politique, que 


se tiennent les meotings, s'écrivent les 


MOTS 


à 
des 
: cs oiseaux, qui 


fs at d'éducateurs 
, ‘efc.» Quant à l& conclusion, 


tracts, se divisent les partis. Les mit 


vont y puiser les symboles de leur 
révolte ils ont exhumé les vieux 
totems, les dates oubliées du martyro- 
loge mélanésien et le souvenir du chef 


en témoignage de victoire par les 
Français (1). Evolution connue : les 
indépendandistes ne réclament plus une 
place à part égale dans le 

bianc. Îls revendiquent le droit et la 
dignité d'être Kanake dans une Calé- 
donie restituée. Etre Kaneke ? Le projet 
— dens son essences même — est 
moins simple qu'il n'y paraît 


Courons dans une autre benlieue. 
C'est un périmètre lugubre 
d'H.LM. et de réverbères. La nuit 
venus des Îles et de la Grande Terra 
tombe. Une quarantaine de Mélanésiens 
sont réunis dans une salle des fêtes 
pour y chanter ensemble. On s'installe 
en tailleur sur le ciment, et Jimmy 
rejoint ses amis pour emonner le 
refrain. Les chants sont graves et som- 
bres comme du Gospel; lis parlent de 
traversées en pirogue, de naufrages et 
de pilotes égarés sous les étoiles On 
est loin des suavités polynésiennes. 
Garçons et filies balancent un peu la 
tête au rythme des canons qui s’enche- 

On a distribué chacun, 
taprimées sur des fouilles, les paroles 
des chansons. Aucune n'est dans la 
même langue : on ne compte pas moins 
de trents-six ages vernaculaires 


lang 
pour la seule Nouvelle-Calédonie. Les: 


jeunes Mélanésions en quête d'identité 
n'ont qu'un moyen de communiquer 
entre eux : le françals. Ce n'est pas 


la moindre des ambiguités du retour à 


ta culture kanake, Sur les murs exté- 
neurs de la salle des fétes s'aïignent 
d'ailleurs des ‘inscriptions vengeresses 
«bombées» à Ia peinture rouge par 
les militants du Palika, hostiles À la 
«récupération» giscardienne de leurs 


- colères : « Arrêtez de faïre les rigolos. 


Ne prostiluez pas la culture mélané- 
sienne.» A lui seul, le contraste entre 
le contenu du message et son expres- 
sion très «hexagonale » est un fameux 
symbole. =B0n, murmure Jimmy, un 
peu g8n6. On prend dans la politique 
de Dijoud ce qui pout nous aïider à 
faire neltre une conscience mélans- 
sienne qui est encore loin d'exister. 
Maïs sans plus. Et sans illusion. » 

La diversité d'une population qui ne 
s’est jamais ressentie comme nation, 
le cloiïsonnement culturel et linguistique 


- de la Grande Terre découpée en autant 


de tribus que ‘de vallées, vollà des 
obstacles difficiles à contourner. Ils 
rendent encore un peu abstraite la 


CROISÉS 
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_jours d'été 


revendication culturelle. Mais au M des 
discussions de ce dimanche, une autre 
ambiquité apparaït Elle procède de 
l'histoire locale et justifie, Je crois, bien 
des méñances à l'égard de la « promo- 
%on mélanésienne ». 

Sur la Grande Terre et ses déper- 
dancss, en effet, la coutume n'a point 
été systématiquement détruite par l'as- 
similation forcée comme en Polynésie, 
Elle a été congédiée du vrai pays dont 
s'emparaient les Blancs, déportée vers 
le lointain des réserves où elle a sur- 
vécu. Misux que cela : le Blanc, dans 
cet archipei, fut souvent l'avocat des 
traditions indigènes, qui malntenalent 
en dehors de son système et loin de 
ses intérêts ceux1ä mêmes qu'il avait 
dépossédés. On a toulours aimé les 
grands chefs coutumiers dans la Calé- 
donie blanche, au point de reconnaître 
et d'appointsr les plus docilss en les 
décorant Sans cesse au son de {a 
Marseillaise. Ah! les bougnais 
quets) coutumiers en l'honneur du 
gouverneur ! La culture kanake, quant 
à elle, n'était point tant combattue 
puisqu'elle servait le dessein ségréga- 
tonnista des Blancs, dégradés en fol 
kiors, jugée comms une anachronique 
sauvagerie, utile pour régler là-bas la 
vie de ces enclaves où l'on attendalt 
que s'éteigne un peuple. Certes, les 
missionnaires avaient bien Interdit 
celles des traditions qui choquaient 
leur morale, interrompant ia bacchanale 
des «Pilou-Pilou de nuit», imposant 
aux femmes leurs robes-mission. Mails 
ils furent, dans l'ensemble — les pro- 
testants surtout — respectueux des 
structures traditionnelles. Ni la Grande 
Terre, nl les îles ne connurent vrai 
ment le laminags « moOralisateur » qui, 
à Tahiti par exemple, pulvérisa la 
culture maorie. On « volé aux Méla- 
néslens leur pays et le droit de le gou- 
verner. En revanche, au lieu de les 
arracher brutalement à leur « diffé- 
rence », On les y a enfermés. À double 
tour. Polnt d'enseignement sérieux, 
pas d'assimilation autoritaire, pas d'in- 
tégration au monde blanc, sinon par 
l'esclavage du travall. forcé ou, plus 
tard, de la clochardisation prolétaira 


Deux mondes se sont dono longtemps. 
. Juxtaposés Icl: deux univers étrangers . 


l'un à l'autre. Là, le «système blanc », 
tlompham et orgueïlleux, fondé sur 
l'argent, le travali, l'individualisme ; 1à- 
bas, Île recroquevilliement obligé des 
tribus sur une vieille sagesse commu- 


nautaire, Un accord subtil avec la: 


nature, l'équilibre des besoins et l'au- 
torité des vieux Cette séparation abso- 
lue inscrivait dans js paysage le rapt 
commis par les colons; elle privait 
— jusqu'en 1946 au moins — les Mé- 
lanésiens des bénéfices du développe- 
ment Mais elle protégeait aussi une 
identité plus vivante aujourd'hui que 
dans beaucoup d'iles océaniennes. 


«Les réserves ont sauvé ja culture : 


cenaque », disait un administrateur 
avec une pointe d'hypocrisie. Comme 
si elles avalent 6t6 faites pour cela1l 
Mais ce n'était pas faux 

Sans le savoir, Jiramy lui fait écho 
en racontant son «retour en tribus : 
«C'était difficile pour moi de discu- 
ter politique. Les vieux ne parlent 
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Jemels de coutume puisqu'Ils la vivent. » 
Pardi ! En Nouvelle-Calédonie, la cou- 
tume présarvée fut sans doutes un re- 
fuge et un privilège, mais elle fut auss] 
une prison. La preuve : c'est seulement 
quand elle commença à céder du ter 


rain et à se distoquer qu'on l'idéalisa : 


C'est quand — très tard et en nombre 
scandaieusement restreint — (es 


(2 
jeunes accédèrent. à l'enseignement 


puls au «système blanc+ qu'ils dé- 
couvrirent le désarroi vécu, avant eux, 
par des milliers d'intellectuels du tiers- 
monde. Coupés de la tribu nourrissière 
et protectrice 


société blanche. Colncés dans ce no 
man's land où morissent les révoltes. 
C'est quand les impératifs du nickel 
arrachèrent aux tribus des milliers de 
travailleurs noirs pour les exiler en 
marge des banileues ; quand les gad- 
gets et les objets pénétrèrent, peu à 
peu, les réserves, qu'on rêva 

ment de ressuscliter la coutume et d'en 
faire l'arme d'un combat 


«On a pour l'instant un pied dans 
chaque monde, murmure Jimmy, Quand 


un jeune a fait des b&tises en ville, !l 
refourne dans sa tribu, qui flaccusllle 


sans discuter et tâche de le réintégrer. 


Dans mon île, les gens construisent 
Peut-6tre des maisons en dur pour 


montrer qu'ils ont réussi, mais Ils ny. 


maeitent que leurs Dagages. [ls pré- 
fèrent encore coucher dans {a case. A 
Noumée, quand fe croise un de mes 
oncles, Je change de trottoir pour ne 
Pas avoir à [ui payer à boire. Dans ja 
tribu, par contre, si fe laperçois, je 
l'appelle du plus loin que je peux pour 
inviter. C'est comme S'il y avait deux 
emMoOI», Îu comprends. Celui de Nou- 
méa ot celui de fe fribu.» 


Je no sais pas quelle moitié de luk 
même Jimmy finira par choisir, Mais 
Je sals qu'avec lu, non seulement 
l'Océanie que je traverse, mais toute 


‘ une moitié du monde hésite. Le main 


ten des «différences » sur. la planète 
est-elle une ruse des oppresseurs, un 
catéchisme de la « nouvelle droite» ou 
le vrai moteur des révolutions de de- 
meln? De retour. à .lM'hôtel. assez tard 


- dans la nuit, j'al écouté les Informa- 


tons On y parlait de -FAfghanistan, 
des dernières exécutions à Téhéran, 
et d'une guérilla sécessionniste afrt- 
caïne (en Érythrée). Etalt-ce le surme- 
nage ? Îl me semblait qu'au fond des 
choses, tous ces événements posalent 
le même question. 
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TROISIÈME AGE 
Pension personnelle 
et pension de réversion 


La pension de reversion est, toujours, liée à Ia notion 
de « conjoint à charge » pour le régime général d'assu- 
rance vieillesse. Une approche moderne considère que les 
deux conjoints ont dù faire face, ensemble, au - manque 


à gagner - immédiat représen 


t6 par le prélèvement des 


cotisations de Sécurité sociale et estime que la femme 
contribue, à sa façon, à la constitution de la pension de 


l'assuré. 

En fah, le conjoint survivant 
— la femme le plus souvent — 
déjà 1656 quisqu'il ne percevra 
que la moïié des droits de 
l'assuré, va devoir franchir deux 
obstacles financiers pour obtenir 
une pension de revarsion. | 


Le premier sa situe .au mo-" 
ment de l'examen d'ouvariurë 
des droits d'après des critères 
de ressources. Les second 
concerne le mode de caicul du 


sont supposés rapporter 28%. 
par an Pour atteindre, ainsi, 


. la somme de 29120 F, Il faut 


que leur vaieur soit d'environ 


"4000000 de francs Ce qui . 


n'est pas négligesble. Le 
conjoint vivant de ses rantes 
passera te premier obstacle. 


. Tant pis pour lui si ces biens 


ne iui rapportent pas 3%, at 
tant mieux s'il utilise mieux 
son capital (1). 


MÉTÉOROLOGIE 








= Brouillard v Verglas 


. ‘L"" dans la région: 









INFORMATIONS «SERVICES»  . | 








BREF 
ANIMATION 


« INNOVATIONS SOCIALES » ET 
L'INFORMATION. — Le demier 
numéro de fa publication 
bimestrielle < Innovations  s0- 
claies » a pour thème l'informma- 
tion, la communication et la Par- 
tlcipation. C'est Un inventaire 
descriptif de diverses expériences 
menées tant en France qu'è 
"étranger. 

Es F. 9, rue Vauvilliers, 75801 
Paris, tél. 5898-12-83. 


DOCUMENTATION 


QUIDE DES URGENCES ». — Face 
au danger, que faut-il faire? La 
«Sélection du Resders Digest», 
-dans son « Guide des Urgences », 
propos Un apprentissage indispen- 
sable, rapide et efficace lorsqu'on 
se trouve devant un accident, la 
maladie, 'l'incendis ou Une panne, 


etc. - 

X «Guide des ursences, Drére- 
nix, faire face» ; « Sélection du 
Readers Digestz, 110 francs envi- 
ron. 
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femmes salariées qui, plus tard, demande ultérieure peut être SUELLE EN FRANCE. — Jacques - 28 
percevront leur propre pension retenue, car les droits à la pen- Oppenheim vient de publier un EE L 
de vieillesse. sion sont examinés, Soit au guide « Où et re seyaln dr tord ns 
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de rires sélectiannent les 1 de revenus, maïs sur un tri- des programmes et le régime des “ae 
bénéficiaires potentielles. Les mestre, une période de chômage études, !es méthodes pédagogi- De 
ressources personnelles du de- ou dé maladie suffira pour faire ques et l'utilisation des aïdes ar. 
mendeur ne dolvent pas excé- entrer dans la catégorie des audiovisuelles, l'origine et le profil et 
der deux mile fois le Smic Pénéficialres. Une fois attribuée, des personnels enssignents, les N. 
(Salaire minimum de croissancs} la pension de reversion n'est matériels disponibles et la des- 2 ji 
soit depuis le 1 juillet 1860, PlUS remise en cause. cription des locaux. 
29120 F annuels. C'est-à-dire Une fois passée avec succès k 336 pages. Prix public d’édi- - ets 
qu'il faut occuper .un. emploi cette barrière des conditions de teur : 37 F. En vente par Corres- nasté 
à temps partiel, mal rémunéré. ressources pour l'ouverture des pnn pr Pr rs ; . 
En revanche, on ne tient pas droits, la femme salariée perce- busse, 93309 Aubervilliers, 1 ; + “he 
3. que dans les jJtbraïirles de la : 54 
compte dans lévaluation, des . vant, jäge venu, une pension de * Documentation française, 3, quai 
revenus obtenus du chef du vieillesse en droits propres, va Voltaire à Paris et 155, rue Gari- «— 4 
man. Les biens héritss ou tomber sous le coup des règles baldf À Lyon * ‘ à 
radistribuëés du fait.de Ia, rup- de cumul. Mais ces règlés ne … # 
jai de la communauté par le sont.valables que pour les pen- Ie TOURISME Æ 
ne seront pas compta- sions Une épargne ijudicieuse- HE y- 
bilisés. Seules les propriétés ment placée, une activité bour- dt RP TEE QUE Ge en à RE ÈSE ÉD et md de | ü 
appartenant auparavant au  Sière bien meneés n'ont aucune ge , u : = - : : 1, ae « ! se 
conjoint survivant sont prises  répercussion. Seule, la perpec- ‘ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en miklbars (le mb vaubenviron % de’ mé) « Guide de la Bourgogne », ce FT 
sont désormais trelzs régions qui - ‘à 


en compile. Et, on n'en retient 
que le revenu ficti. Ces biens 


tive de verser une pension va 
alerter l'administration. 


Cumul restreint 


Lo régime général s'est fixé 
une sorte de « ligne blanche 
« à ne pas dépasser » pour éve- 
luer ce que la veuve pourra 
toucher, pension propre et pen- 
sion de reversion additionnées. 
Il a prévu, aussi, des possibilités 
de dépassement. 

Cette « lignes blanche » est de 


pour [a veuve. La Sécurité 
sociale cholsit de lui verser 
A1 F pour sa propre pension 
et la pension de reversion Si, 
au contraire, elle est eupérieure 
à 21042 F, on Ia laisse telle 
quelle. 

Cs mode de calcul favorise 
les conjointes n'ayant pas exercé 


JD, 2one de plie ounege ‘YAveres TLdrdes ==Erulad rw Verges 
0" Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Forca du vent : / 5 nœuds /10 nœuds’ / 50 nœuds 
=} Sens de la marche des fronts =. Front chaud -A A, Front froid .mAâaë. Front occlus 


Evolution probeble du temps en 
France entre le lundi 4 août à 
0 heure et le mardl 5 août à 24 
heures : 


Un courant perturbé s'organise Ge 
l'océan atlantique à l'Europe occi- 
dentale eur Ia face gaptentrlonale 
des heutes pressions qui s'étendent 
des Acores à la péninsule ibérique. 


Alpes et du Jurs aux Pyrénées cen- 
trales, qui bénéficieront 
d'éciaircles matlngles avec des for- 
mations brumeuses de vallées, 
ce un 

avec des éclalrcles p 

bira par l'ouest. Quelques averses 
se produiront surtout au nord de is 
Loire. Les vents de sud-ouest, puis 
d'ouest, deviendront mMoOdérés près 
des côtes de 1a Manche. Les tempé- 


Parts-Le Bourget, 28 ob 14: Pau, 22 
ét 16; Perpignan, 2B et 3: Rennes, 
24 et 16; Strasbourg, 32 et 18; 
Tours, 28 et 14: Toulouse, 24 et 17; 
Pointe-à-Pltre, 31 et 25. 
Températures relevéss à l'étranger : 
Alger, 32 eb 21 Gegrés; Amsterdam, 
2B eb 14: 4thänes, 33 et 25: Berlin, 
31 et 19; Bonn, 31 et 17: Bruxelles. 
29 et 14; Le Care, 3 et 23: ‘es 
Canaries, 26 et 21: Co , 24 


ont édité, en 1980, leur « Guide 
loïsirs-accueïl ». 

Le lecteur trouve dans ces 
ouvrages maniables des rensei- 
gnements précis sur les lieux de 
séjour les plus agréables, les gîtes 
ruraux, les chambres d'hôte, les 
villages de vacances, les auberges 
de jeunesse alnsl qu'un inventaire 
des possibilités de loisirs propo- 
sés dans chaque région. : 

Ces guides sont édités par les 
comités régionaux de. tourisme et 

















35 % du salalre maximum d'activité salariée. Sur plus d'un Ce courant affecteru la Francé, mals Ésres matinale + stationr aie 1 penhague le ministère’ de la jeunesse, des 

réévalué chaque année et qui Million de pensions de reversion = D os du un sp Hbnl Fes OU en légére Lei. 2 10e Londres D d'a ‘ sports et des loisirs. Sont dispo- é 
sert de plafond au calcul des attribuées par le régime général, ‘Mardi, le temps resters blen en- DES ue premier chiffre 34 et 15: Moscou, 26 et 16: New- nibles en librairie (diffusion : les - 
cotisations de Sécurité sociale. trois cent soixante-dix mille solellié sur tout le pourtour médi- a ps York, 3 et 26: Palma-de-Majorque, éditions du Seuil) ceux qui con- 


Il est actuellement de 5010 F 
par mois et les 35 ‘/ sont donc 
ds 21042 F annuels. ‘ 


d'entre eilles, seulement, s'ac- 
compagnent du versement d'un 
droit propre. Fe 


torranéen, où les températures varie- 
root peu par rapport à celles de 


. Jundi LAN Re ee ; 
Une perturbation du courant pré- 


UE 
du 3 au 4): Ajaccio, 34 et 2 de- 
grés: Blarritz, 24 et. 19 ; Bordeaux, - 
26 et 16; Bourges. 27 et 13; Brest, 


e, 33 at AL: Stock- 
Téhéran, 37 gt 24 
Pression atmosphérique réduite 


4 et 2; kom 
bol, 25 st 16; 


È ë a 
niveau de la mer, à Paris, ls 4 août, 


cement la Franche-Comté, la Pi- 
mandis et. la Bourgogne. De 20 F 
Bretagne, la Champagne-Ardenne, 











‘additi es deux p L î du centr cité apportera, dès le matin, un “9 et 18; Caen, 24 et 15; Cherb à 8 heures: 10183 mllibara, soit lez de la Loire, l' 3 

eù Madoïtion des deuX per is (Centre our de, Ÿ temps wès nuageux de la frontiére 21 et 16: Clermont-Ferrand, 23 ef ‘63 millimètres de mercure. Rhône A re j 
sions, pension propre et pension  Sérontologle (Centre pluridisci- belge aus Charentes et au Bordelais, 18: Dijon, 31 et 17; Grenoble, 30 et pes, MidiPyrénées, les 
de reversion, se situe en-dessous  blinaire de gérontologia organise avec quelques plules et des © 19: Lille, 26 et 10: Lyon, 32 et 17: (Documents établis avec Le Pyrénées, le Limousin, [a Nor- 


de cette barre de 21042 F : 
pas de problème. Les deux 
prestations seront intégralement 
sorvies. 
En revanche, el l'addition des 
deux pensions dépasse 21 042 F, 
‘un calcul plus complexe devient 
nécessaire, On gardera la solu- 
tion {a plus avantageuse, pour 
le conjoint survivant. 


Dans un premier temps, on 
additionne los deux pensions 
entières, dont le ménage aurait 
disposé. On divise par deux 
pour évaluer les ressources vir- 
tuelles de. chacun Si cette 
moitié de revenus est Inférieure 
ä la limite des 21042 F, on la 
néglige. Elle serait défavorable 


P.T.T. 


plusieurs sessions de réflexion : 
à Paris, du 20 au 24 octobre 
1980, une étude comparative de 
la « politique de la vieillesse 
aux Etats-Unis et en France » : 
à Grenoble, du 16 au 26 sep- 
tembre, un cours d' « initlatlon 
à la pratique gériatrique » et une 
approche prospective ds « [la 
retraite, Où en est-Oon, où 
va-t-on ? ». 


CHRISTIANE GROLIER. 


k C-P.D.G., 5, rues de la 
Liberté, 34000 Grenvuble. Téléph. 
(76) 51-67-25. 


{11 On ne tlent Pas compte 
au versement d'allocations fn- 
miliales nt de l'existence d'en- 
fant à charge. 





LE RECOUVREMENT DES FACTURES TÉLÉPHONIQUES 


rages 
isolés. Le soir, cette zoue attelndra 
les régions s'étendant du nord des 


CIRCULATION 


Marselle, 535 et 20: Nancy, 30 et 17; 
Nantes, 23 et 15; Ne, 3 st 3: 


tec 
AFRO cnnique spéciat de la 


mandie et la oBurgogne. De 20 F 
à 6F. . 








LA « GUERRE » DES AUTO-ÉCOLES 


L'État n'a pas le droit de contingenter la délivrance du permis de conduire 
estiment les professionnels 


Chacun peut constaier au- 
jourd'hui que lobtention du 
permis de conduire est devenue 
un exercice souvent long et 
coûteux. Long, car il faut par- 
Jois attendre musieurs mois 
avant de pouvoir se présenter 
à l'examen; coûteux, car le 
candidai, même SH est reçu 
du premier coup, doit débour- 
ser environ 2000 francs. 

Pour remédier & cet état de 
fait, plusieurs innovations ré- 


par ). Ce _ 
tème, dit de «convocation nue 
riques ou système des quotas a 
immédiatement provoque les 
réactions les plus vives au sein 
de la profession, des directeurs et 
moniteurs. 


Une auto-école, disent der- 
obtient de mauvais 
retrouve avec un 
nombre très souvent insuffisant 
ésentation suli- 


au système des quotas, les centres 
: stage bénéficient dun nombre 
k& nombre @ ne HotRs 
L'Association de défense de 
’enstienerment de la conduite au. 
tomobike (ADECA), i Syn- 
dicat des exploitants d'écoles de 
a réagi vivement. Elle 
une ion à 


plainte auprés du procureur 
la République de l'Essonne : 


pratiques de 
Li n Convocation des can- 


n'est pas habilité à 


déterminer de façon limitative le 


nomb è 
Bon de cridres pop ene) Le 


» 
considère que le système des 
quotas « constitue une violcHion du 
Principe de l'égalité des citoyens 


«Si les services des P.T.T. se Ce n'est en effet que vingé jours ps : de places à la ini 
i i i | centes ont été introduiles dans vante, Or la fai de certains Savoir sai est exact qu'un fonc- Doris étudient les 
voient parfois contraits de recou- après ia ee d'envol Æ : nine Je monde d e mile auto Motats Lin oinhe forcé + tionnaire de la ection de suites à d a = moment 


rir, pour le recouvrement des fac 
tures teléphoniques, i des mesures 


uivi x j £ luë fin avr 1979 : 

de coercition: ces mesures ne sont es£ suivie au bout de dix jours Pour le moins, mal acceptées teurs du S.N.EP.C. jugent les jee un voyage Sentée aux professionnels On 

envisagées qu'au terme de procé- par une relance plus pressanie. par le professionnels. - à élèves sur des critères qui leur Re de Fe d'un Eee d'une adaptation du sys- 

dures évitant toute possibilité de C'est seulement quarante jours re sont propres; les con de Dubères ( d'un de écurité ‘Veime des quotas mais en suçun 

désagrément inattendu pour les après :la date d'exigibilité qu'est] Ze ministère des transports a de l'examen diffèrent sul {ee de stages), L'ADEGA UT CS de ces 

débiteurs de bonne foL : appliquée une flze à 60 F'| décidé en mai 1977 de réformer jee rer Le ou an ministre do Dane quotas. | 2 
RE celaren RU Es ne D NÉE Pa exploitants d'auto-écoles qui ne © de la communication ainsi qu'à es ET, remplacer él parts | 
tant, eb qu'est envisagée l'éveu-} Auparavant, chaque auto-école cusent de vouloir Gent de TP «de Li : = À cholëras, affirme-t-on à 





ER 


qu'est 1 
lettre de rappel Si nécessaire, elle 


tualité d'un 
vice. 


cette : 
ro occasionnel, 1a facture 


(Journal officiei du 17 mars). 


orée étant simplement mise 


De 


écoles jrancuises. Elles sont, 


dépogait à le préfecture autant 
i elle kK désirait Le 
‘examen 


nominativement. Mais les dossiers 
de plus en plus nombreux embou- 
Services 


- Depuis trois 
les ne ALReSanE Di que de deux 


——“.. 
mr . 


Das 
aux écoles de conduite. Les îins- 


lu réglementation routière a ef- 


Détent pour fixer les modatités 





Poitiers et qui a trouvé enfin 


du Suto-écoles » à la japonaise. Cel- Mn de ï é 
IL n'est du reste pas recouru à | permis de conduire (S.JNE.P.C.) proposent aux candidats des 2% ; de la banlieue Une confirmation officielle de 58 % 
mesure pOur Un | Convoquait ensuite les candidats 10Miles séduisantes (passage æ dactionnelle nes ne ré- Jusie grogne, 2. 


en recouvrement avec la facture nom- Quo éga 
suivante, et selon les mêmes mo- ae ne se pas ‘direct d'aulorités officielles». : fas non légaux ne portées contre le système 
dalités de rappel et de relance. »| prèts à nesees l'evamen lorsqu'on En effet, alors que les tarifs Enfin, le tribunal séminjetratif Que 19 Peut 88887 aUjOurd'hUl : 
os les convoquait. Le taux de réussite (es écoles traditionnelles sont de Poitiers, qui avaient été salsi cond 9 candidat an permis ds ! 
Ces indications ont ét données | {52 mülion de environ bloqués et n'augmentent que de en 1978 par un directeur d'auto. lüre devra - encore is 
par le secrétaire d'Etat aux Se présentent Chaque année) ne 7% par an en , les cen- école de la ville, membre de que to un examen qui, plus a 
P.T.T. en réponse à une question | Gé sait pas an total 30 %. tres de ‘5 bénéficié de l'ADECA vient de rendre un juge- uÉ autre, est aléstoire € 
écrite de AL Henri Ginoux, dé- dérogations de terifs accordées au ment condamnant le système des th le tout en restant, en ss 
puté U.DF. des Hau les auto-6co- OR PE ns quotas : «Le SNEPC, est com £orie, gèré par un service publie. ” 
us S0p . a : : 


OLIVIER SCHMNT. 
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Europa 


Æe Monde 


DE L'ÉCONOMIE 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 





LÉ Europe a engagé sa bataille 
des transports aériens de masse 


ciel 2 he FAtlantique 
Nord, !l compte bien, à la longue, 
l'exploiter à l'intérieur de l'Eu- 
D'autres . 


j fu» de l'ame 
» ” ue 
Nord.“ Se saisissant de 


ter à ce seul « front » la-guerre 
des tarifs tenir Je 


du Marché c commim «éels que, 
entre autres, la réalisation d'un 


“haymonieuT rar 


activités 
augmentation accélérée = 


_— ‘constataient qu'il 


pas de'larifs réduits sur 


ns les Linérobres ef 08, trie 
, : GSs07tis 


ire Fr 

coulihions gui u 

limitent. Puhlisation >» Or 

l'objectf n' pas de. tendre 
accessibilité 


sion de 

. ë De leur 
Paris, 
Fran 
décidé 


encotragerments de la Commis- 


de Bruxelles. 
leur côté, entre Londres et 
les € grands » — Air 
ce ei British Airways — ont 
faciliter l'accès d'un 
plus grand nombre de passagers 


JACQUES DE BARRIN. 


LES EUROPÉENS ET LEURS ENFANTS 


Pas si mécontents... 


qu'aujourd'hui les habï- 

tants de la Communauté 
européenne attribuent à fa pefernité 
et à Ja maïernfé non seulement une 
vertu d'accom de leur 
être individuel, mais auss] une valsur 
d'espérance. » Telle est l'une des 
conclusions d'une intéressante en- 
quête par sondage sur «les parents 
et leurs enfants », effectués dans [es 
neuf pays de la Communauté euro- 
péannes, à la demande de Ia direc- 
tion générale de l'emploi et des 
affaires sociales de {a Commission 
de Bruxelles. Il en ressort toutefois 
que Jes femmes ayant atieint le 
niveau des éludes eupérigures COn£- 
#tuent le groupe sociologique le 
plus contestalaire de ce point de 
vue, puisque, pour 4840 qui l'ad- 
mettent, 47 *% le refusent catégort- 
quement, alors que dans l'ensemble 
de la population plus des deux tiers 
des personnes interrogées eont d'ac- 
cord et seulement un peu plus d'un 
quart ne le eont pas. 

C'est à la majorité absolue (52 : 
que les Européens se refusent 
considérer l'avenir comme . 
Incertain pour se risquer à mettra 
des enfants au monde, mails Île 
nombre idéal d'enfants admis arrive 
en moyenne à 22 par famis, ce 
qui confirme ce qu'on savait déjà : 
on ne peut être optimiste quent au 


& CT & une large majorité 


Des dfficultés 


Deux difficultée majeures viennent 
nettement en téte parmi celles que 
les famikes disent rencontrer : le 
problème financier, et celui du 
logement. Trois autres atteignent 
ensuite des fréquences a8sez 
importantes : 1x nécessité de-confier 
les enfants à d'autres personnes 
quand les deux parents travaillent, 
le manque d'espaces verts et de 
jeu dans le voisinage, et le manque 
d'équipements sportifs et de lolsirs 
à proximité. Sont encore assez sou- 
vent cités : les différences entre les 
horaires ecolalres et les horaires 
de travall, les difficultés à occuper 
les enfants pendent les vacances, 
les questions de distance et de 
transport scolaire. Dans l'ensem- 
ble, c'est le problème de logement 
qui domine, prenant même le pas 
sur celui des finances, sauf dans Îs 
groupe des familles de quatre 
enfants et plus, où la question maté- 
rielle reste déterminante. 


Plus des deux tlerm des Eurc- 
péens interrogés afflrment que les 


remplacement futur des générations 
européennes. Tout on considérant 
à uns écrasante majorité que les 
perents actuels né font pas assez 
preuve d'autorité à l'égard de leure 
enfants et les gâtsnt excossivement, 
les Européens de tous les groupes, 
perents ou non, estiment ausel en 
majorité que, « & époque où nous 
vivons, on ne tfent pas assez compte 
des besoins des enfants ». 


Ainsi, les deux tiers des habitants 
de la Communauté européenne 
jugent-ils insuffisant le temps que 
ie parents consacrent à leurs 
enfants, tandis que 22 "Vo seulement 
le considèrent adéquat Plus le 
niveau d'éducation et la position 
hiérarchique dans le travañl sont 
élevés et plus osla est vral, les 
parents françals et britanniques étant 
de loin les plus malheureux de ce 
point de vue, alors que les Alle- 
mands et les Néerlandais le sont le 
moins. Aussi, lorsqu'il est question 
da réduction du temps de travail, 
un ordre de préférence trés net 
s'étabAtA] avec beaucoup de stabl- 
Hté partout en Europe en faveur 
de la diminution du nombre quoti- 
dien d'heures de travail, tout d'abord 
de la réduction du nombre de jours 
hebdomadaires travañiés, ensuite et, 
en dernier, de l'allongement des 
congés annuels. 


d'adaptation 


soucis d'argent ne leur arrivent que 
de temps en temps ou pratiquement 
Jamals, contre un tiers auquels cola 
arrive, sinon tout le temps (5%), 
du moins fréquemment Ce sont les 
habitants du Benslux qui se trouvant 


de ce point de vue les plus satis- 


falts, lee Allemands, les Irtandais 
et les Britanniques se situant à 
l'autre bout de l'échelle des 
réponses, ltaliens at Français étant 
trés près de la moyenne, I} est 
Intéressant à cat égard de noter 
que plus de [a moitié des Euro- 
péens interrogés jugent les prosta- 
tions famillales « très utiles » (37 0), 
voire indispensables (16°%), leu 

appréelations étant d'autant plus 
positives qu'ils ont eux-mêmes plus 
d'enfants. L'importance altachés à 
ces prestalions est particulièrement 


grande en (rlande et en France. 


Abordant la question de la garde 
des jeunes enfants pendant le tra- 
vall des parents sous l'angle de 
leur préférence pour l'une des trois 
formules possibles (la cräche, la 


. Personne rémunérés que l'on fait 


venir à la maison, ou la gardienne 
agréés chez qui on laisse l'enfant), 
on constate une inadéquation très 
nette entre [es préférences et [es 
pratiques, que ce soit dans chacun 
des groupes socio-économiques (les 
plus alsés préiérent la personne à 
domicile, les autres la crèche, mals 
peu font ce qu'ils souhaitent}, et 
dans chacun des pays. Alnsl, les 
parents allemands qui préfèrent les 
crèches doivent-lis souvent avoir 
une personne rémunérée à la mal 
eon, at Inversement en Belgique. 
Le Danemark offre le meilleur 
exemple de bonne adaptation {en 
faveur de la gardienne agréée) et 
la France le plus mauvais. 


Des études 
plus poussées 


Pour plus de huit «parems 
actuels» sur dix (850%), il est 
important pour l'avenir de leurs 
enfants de faire des études plus 
poussées qu'ils n'en ont fait eux- 
mêmes. Seule {ra petite minorité des 
perants ayant pu prolonger leurs 
études au-delà de vingt ans se 
montre moine catégorique, les 
parents britanniques, irlandais, néer- 
landals et luxembourgeols étant 
particullèrement fermes, tandis que 
les Allemands ls sont moins. Ca 
sont des raisons d'ordre financier 
qui représentent, au dire des 
parents, le raison la plus fréquente 
de l'arrêt prématuré des études. 

Près de deux Européens eur trols 
regrettent que leurs enfants n'aient 
plus autant d'échanges qu'autrefois 
‘avec leurs grands-parents. Mais 
finalement les Européens continuent 


"à se déclarer très Iargement satis- 


faits (77 Ya) de la vie qu'ils mènent 
H est à noter que [eur échelle 
d'insatisaction ne coïncide pes 
toujours (notamment par pays) avec 
celle de leure eoucis financiers, 
même ai une corrélation peut être 
établie entre le sentiment d'insatis- 
faction et les difficultés matérielles 
en générai. La minorité des insa 
tisaits grimpe à 41% en !take et 
à 35% en France. Mais [es Irlan- 
dais, par. exemple, paraissent glo- 
balement satisfaits de leur vie, en 
dépit des difficultés financières 
qu'ils expriment. 


JACQUELINE GRAPIN. 


* Les Européens et leurs enfants, 
commission des Communautés eu- 
ropéennes, 200 rue de ia Loi, 1049 
Bruxellea Gelgique). 








tenil aime DU où sera 
- à jaire jace à l'avènement du 
transport 





L est bizarre de voir l'Europe 
occidentale se demander quel 
e soutien » elle doit apporter 
aux Etats-Unis sur les affaires 


qu M 





par ABBA EBAN (*) 





? occidentanx ne 
font pas de 
clament peu leur flerté à l'écard 
de révo- 


intellectuelle occidentale d'an- 
jourd'hui, à quelques nobles 
parmi lesquelles 


bitents ; Ds sont riches d'un 
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L'OCCIDENT MANQUE D'ESTIME DE SOI 


& solidarité et celle d’'imdépen- 
dance. 

Ce qui pousse à redéfinir le 
concept de « puissance » est Le 
contexte actuel où l'idée prévaut 
que l'affrontement miktaire «a 
perdu tout son sens au niveau cù 
sont prises les décisions. On 
explique que © qui n'est pes 
rationnellement utilisable, ou 


qui n'est pas, en fait, utilisé, 
perd tout pouvoir 2ffectif. On 
nous dit qu'il y a un. prévention 
de la communauté internatio- 
nale 


plus frappant est le refus de 1a 
Communauté européenne de 


gb par la productivité. Sa pudi- 
bonderie, dans ce 
condamne l'Europe à un statut 
de tutelle vis-à-vis des Etats- 
Unis, statut qui ne peut en- 
HD QD ne Tone 
ches rmutuels sans que l'on ait 
l'excuse de la nécessilé objective. 


(Lire la suile page 14.) 


EST PARU 
Au sommaire : 


Un présidenf nafonaliste 
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Le commerce des « invisibles > 
Un facteur correctif pour les échanges de marchandises 


On accorde trop peu d'im- 
portance an commerte des 
« invisibles » lorsqu'on obser- 
ve les performances de cha- 
me pe ne 
mondial. Les dépenses et re- 


tourisme, 
ment, constituent, avec les 
revenus des investissements, 
ad us qui évoluent sou- 
dans le sens contraire 
des rc de 


marchés étrangers, 1 franc 
s'applique aux services consti- 
tuant le « commerce invisible ». 


presque autant de variations que 
cle des « visibles 2, eb va sou- 
vent dans ia direction 


ou de la faiblesse financière d'un 
pays. 


Les importantes dépenses de 
l'Allemagne pour les voyages et 
autres services, par exemple, ont 
contribué à réduire son excé- 
dent de balance des paiements 
courants en 1978, et rapproché 
k niveau de ses échanpes de 
celui des autres pays La 


Un effet de 


Le tableau 1 montre comment 
18 balance des invisibles tend à 
‘compenser celle des exportations 
visibles. L'Allemagne et le Japon, 
fraditionnellement les deux plus 


noôtam- : 


Grande-, dont les recet- 
tes invisibles sont traditionnel- 
lement importantes, est en train 
de perdre sa position privilégiée, 
rattrapée par la France et l'Alle- 


invisibles, dh sans 


des dépenses 
“ doute à un faible taux de crois- 
sance économique, à empêché les 


surplas du commerce invisible 
britannique de se détériorer plus 
rapidement encore. 


compensation 


des trois autres pays d'Europe. 
Les Etats-Unis également 
seraient dans une position beau- 


coup si leurs 
recettes invistbles n'étaient pas 
auss] importantes. 


britannique 
Iavisible Trade, environ im 


L. — LE COMMERCE DES INVISIBLES EN 1978 


ea ai Fourcentages des recettss 


C1) 
| Recettes [Dépenses 


Pays d'Europe : 


pee SERRES a 
snnau cecsnausroense 3 

Flo CELLIL] M uRtauvesesone 24 
18 


- Allemagne 


Chiffres comparatifs : 
Etats-Unis » 
Japon ..... Pouvoneusuens 16 
Monde (2) RD TTODDDO = 4 




















Par rapport aux dépenses 
Envisibl. Vistbles | Total 


6) 














5 334 8 306 

28 127 101 107 . . 

29 153 165 1 

27 7 123 LIL 
Rent 

zæ 151 31 97 

28 69 137 119 

25 97 103 101 


€) A l'exception des diverses transactions gouvernementales, 
(2) Pays du Fonds monétailrs international, 


€3) Exportstlons et importations FOB, & l'exception de l'or non 


monétaire. 


I. — PARTS NATIONALES 
ET TAUX DE CROISSANCE 








ee Uni euosssansenn 
France CELLELLELLLELILILIEILTTE. 

Italle ...... Renan 

Allemagne 


Source : 
du FM.L sur !n 
NOTE : ces pourcentages 
sance eont calculés en DTS. 
1918). Le ta 
a été de : — 


1" 


rAPPOIt du Comité britannique aux invisibles et Annuaire 
belencs des palemants. 


concernent l'année 1978, Les taux de crois- 
{1 dollar = 0.824 D.T.S. en Les on et 0,774 en 


6 
Pour la llre et + 5 # pour le deu 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE POINTE-A-PÎTRE 
AËROPORT INTERNATIONAL DE POINTE-A-PITRE/LE RAIZET 


APPEL D'OFFRE 


E DE CO 


LA CHAMBR MMERCE ET D'IND ÆE POINTE-A- 
PITRE, concessionnaire ds l'exploltation RES te ré l'Aéroport 
-à-Pitre/Le Offre 


International de 


Pelnte KRairet, 
pour l'exploitation des bars £t restaurants de l'Aéroport 
du Ralwt, 


‘suivante 


un À 
nastlional 


Len intéressés pourragt retirer le Cahier den Charges à l'adresse 


— DIRECTION DE L'AEROPORT INTERNATIONAL DE POINTE 
CHAMBRE DE 


A-PITRE/LE RAIZET, 
DUSTRIE, 97110 ABYMES. 


Tous renselgbements com 


plémentaires 
la même adresse, soit en se présentant, aolt en RARE au 
82-0.00, soit en télerant au 0189872 GL (CAL. M EONNET 


ÊT D'IN- 


M. SCHOL) aux heures d'ouverturs, golt du lundi au 


ds 8 heures à 12 heures et da 14 heures & 18 houres (sauf jours fériés). 
Les offrona devront PRE. sous pli recommandé avant 1e 


31 octobre 1980, 18 heures, 


al de rigueur, ls cachet Ge la poste 


falsant fol à l'adresse 0144 es ou déposées sur plats, contre remise 


d'un récépissé. 


un l'intérieur da l'enveloppe d'expédl 
marque distinetive, cachetée et sceïlée, de 
haut et & gauche la mention suivante : 


tion. une Pad enveloppe 
VTR COMpOrtEr on 


— APPEL D'OFFRE BARS ET RESTAURANTS DE L'AEROPORT 
POINTE-A-PITRE/LE RAIZET, 


INTERNATIONAL DE 
< NE PAS OUVRIER. » 





balances invisibles et visthles pré- 
cétées d'un même signe. On peut 
sans doute expliquer le phéno- 
mène par le falt que la devise 
d'un pays dont les exportations 


m, dans œS deux pays comme 
d'augmenter jusqu'en 1978 alors 


constante, 
tandis que l'Italie gagne 5 lLires 
quand elle dépense 
une, et celte proportion 6g'est 
actrue au rythme de 15 % l'an. 


Le Royaume-Uni 8 une part 
plus grande que ses trois vol- 





Bretagne 
court cependant certains dan- 
gets du falt des gains des com- 
pagnies pétrolières étrangères 
Eu Investissant une partie de ces 
surplus Débuts à Fétrangez, le le 
Royaume-Uni pourrait rétablir 
la situation. 


Les revenus des autres servi- 
ces privés ont augmenté presque 
aussi rapidement que ceux des 
voyages, C'est Ia France et l'Al- 
lemagne qui ont le mieux réussi 
sur ce marché, à 


Bien que le niveau des expor- 
tatlons et des importetlons invi- 
sibles ne soit pas ausi élevé que 
l'avait prévu Marshall dans ke 
théorème généralisé de l’iceberg 
(les sept huitièmes de len- 
semble ne sont pas visibles), son 


en train d'évoluer dans ce co- 
maine, Et même si les cinvisi- 
bles» ne peuvent étre vus, !ls 
peuvent et doivent étre compris. 


JAMES ROTHMAN. 





EUROPA 


La sinistre affaire des vacances 


‘EST la ssfson des vacan- 
ces. Ce qui devrait 6tre 
libération temporaire dans 

une période de soleil généreux 
est assombri par lessurance 
d'hôtels bondés st de plages sur- 
peuplées. Partir an vacances, en 
revenir, sont des angoisses Com 
plémentalres. Aéroports parakp 
séc, grèves du zèle, autoroutes 
bloquées, nourriture Insipide, en- 
fants hurients : notre soumission 
est un aspect de la tulte Lors- 
que j'étals enfant, ax nord de 
l'Angleterre, des villes entières 
se transformaient en nécropoles 
instantanées dès que les congés 
locaux commençalent Le per- 
sonne! des Laines s9 transpor- 
tait en totalité de Bradiord ou 
Rochdals à Blackpooi et Scar- 
borough, les camarades de tra- 
vali devenant çamerades de jeu. 
On n'échappalt À rien, sauf au 
travail, et les vacances étalent 


plus tristes en sol que ke travall' 
lui-même. J'aurai du bon temps | 


même s! je dois en crever. 


Je n'ai, quant à moi, pas pris 
de vacances depuis vingt ans 


Tout au moins si Fon définit les 
vecances comme un déplace- 


ment physique d'un leu consæ 


cré eu travall à un autre réservé 
à l'olstveté. L'écrivain a la 
Chance d'avoir la liberté d'écrire 
où H le souhaite, et J'al, dans 
la tradition chère à Maugham, 
choisi pour cs faire un décor 
Plttoresque eur es bords de la 
Méälitenanée. On m'envie par 
fols, comme sl ia présence dss 
mouettes ef d'un casino avait la 
vertu de changer un certain [a- 
beur en Indolencs. 


Richard Niton fulminalt récem- 
ment contre ceux qui abandon- 
nent les tracasseries d'une ville 
comme Washington pour aller 8e 
dorer sur la Côte d'Azur. C’est 
là une manifestation de ce que 
l'on pourrait appeler l’hérésle 
locstionnelle : changez de lieu 
et vous vous changerez vous- 
même. Hérésie à laquelle la 
plupart des vacanciers soustri- 
vent. Feullletant les brochures 
des agences de voyages pendant 
te sombre hiver, Îls révent d'une 
brève métamorphose person- 
nelle. Et pourtant, surprenant 
leur silhouette dans les vitrines 
bordant d'exotiques rivages, fils 
seront siterrés d'apercewoir leur 
ennemi familier dana son cos- 


L'Occident 


Dans leur attitude à égard &e 
la € détente », les hommes d'Etat 
et les penseurs occidentaux ont 
peut-être montré un trop grand 
respect des définitions sémanti- 
ques. L’'alternance & guëèrre 
Zroide »/« détente » n'est pas 
datée, signalisée, eb rien ne per- 
met de savoir quand, comment, 
ou si même l'une de ces 
situations a pris fin et si l'autre 
a commencé de se détériorer. 
Dans chaque cas, il s'agit de rela- 
tions d'opposition, contenues par 


l'effet de certaines contraintes. 


Est-U vraiment important que 
cette situation soit résumée par 
une simple formule & la mode ? 
La question n'est pas de sayoir si 
les interventions soviétiques au 


avec le mot « détente », mais si 
elles sont acceptables en termes 
de stabilité internationale et de 
paix, quelle que soit la manière 
dont on les qualifie. Autre ques- 
tion pour les années 80 : wobsti- 
ner à vouioir mettre une éti- 


Le terme c'e alllance 3 est plus 
ancien que celui de « détente >»: 
ceux qui l'affectionnent, cepen- 
dant, . devront en préciser le 
contenu par Fapporé à ce qu'il & 
été dans les années 70. L'Améri- 
que a fait beaucoup pour aider 
l'Europe à devenir 
mais elle réagit aujourd’hui 


_coime un père où une rmère qui 


accepte mal que ça progéniture 
devienne adulte. L'Europe jouit 





Jacqueline Grapin (« le Mende »), Piero 

de Garzorollil, Mario Faronotti (« La 

Stampa »), John re David Spanier 

{« The Times 2} , ngeborg 
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Dietrich Windberg ‘(« Die Wei »}. 
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" Copyright « le Monda ». 


par 
ANTHONY BURGESS (*) 


tume de clown: short et peau 

qui pôle. EH n'y 2 pas de fuite 

dans la fuite. . 
L'objet des vacances n'est pas 
c'est ce que fe veux dirs — 


heureux que par ce que Îe fals 
Voilà pourquoi je ne prend pas 
ds vacances. 


Mals la nature, qui n'a “en à 
voir avec Monte-Carlo ou Black- 
pool, ne nous permet pas d'agir 
en permanence. Le seul moyen 
qu'elle ait d'apaiser périodique- 
ment :e travailleur est d'endarmir 
sa conscience. Le sommeñ est la 
coule vrals vacance SI on le 
prolonge, comme beaucoup 16 
font le dimenchs matin, au-delà 
des limites nésesaires à l'orga- 


. nieme, on ne défie pas la naîure : 


premier jour de plage est un 
sigre Certain qu'ils ne trouvent 
le bonheur que dans ce qu'ils 
font Pour ma part, je ne suis 


hors du circuit productif, 
clament un droit à doa vacances 
surdérogatoires, es hallucino- 


.Quincey prenaïont des vacances 

au laudanum le dimanche : Ils 
savajont mieux que l'Etat ce 
qu'il leur faljaft Ce besoin de 
délivrance est toujours ausel 
fort, maïs N ne peut légalement 
être eatisiuil Cela est dom- 
magé. . 

IL est également dommage 
que la Réforme ait liquidé les 
monastères. Cer [a maison ds 
retraite religleuse n'apporte pas 
tant une libération du mol tra 
vallleur et quotidien qu'une 
nouvelle façon de l'utiliser : la 
contemplation est en quelque 

- poster A 
encore: os RE 
Angleterre, mais Ja nation ‘de 


manque d'estime de soi 


du bien-être et de la prospérité 


_Que lui assure le parapiule ame. 

















on ns fait que transformer un9g 
le bénédiction en cadeau 
'anniversaire.- Aldous. Huxley 
avelt raison quand E écrivah, à 
Santa - Barbera, sur La nature 
eacréa du sommeil, sur la bor- 
hour divin de 56 débarrasser un 
temps du poids de sa consclence 
et de se plonger sait dans lin 
conscience, soit dans une cons- 
cience d'une autre sorte, impar- 
sonnelle, paradisiaque. 


est en soi 


Et pourtant, le mot vacances, en 
anglale holiday, vient de hoïy 
day, Jour saint : 


d'importance à leur lieu. L'esprit 
est son propre Îlou, et nous l'en 
portons avec nous. Ce qu'il faut, 
c'est se libérer de sol-mëme at 
des prolongemente de sai qua 
sont une épouss et des enfants 
Les vacances familiales renfer. 
ment une Cortradicton No 
considérez pas une. rémission 
consciente du ‘travail comme 
autre chose qu'un travail plus dur 
encore : celui qui) consists à 
e’adapter à un endroit nouveau, 
à des saux étrangères, en trou- 
vant quelque chose sans objet à 
y faire. Prendre des vacances,est 
devenu une bien triste affaire, 


Comme je Île. vois chaque jour 


dans le Monts-Cario estival: Et 
part, puis revenir de vacances, 
est La plus sinistre affaire ‘de 
toutes. Dorrez, rôvez, méditez ; 
puis retournez, avec se 
ment, travailler. 


CD Rois ‘angat, l 





folle des tarifs, E 


ste qui veut que la diplomatie 
soit en train de perdre son sta- 
tui de domaine réservé. Après 
Sues, l'Algérie, le Vietnam, 
l'Iran et l'Afghanistan, l'opinion 
publique est actuellement, dans 
les grands pays occidentaux, par- 
faïtement consciente de la fail- 
Mbilité des institutions de poli- 
tique étrangère. On ne songe plus 
guère aujourd’hui à s'en remettre 
entièrement à une classe de man- 
darins où aux mécanismes de la 
prérogative royale ou présiden- 
tielle, Beaucoup de participants 
considéraient, à Venise, que les 
me ne PRenOnS leur 


contrôle, groupe, 
CR puisit, de! Etats 
pratiquent la démocratie 
ne nor 






RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 
résérrée oux lecteurs 
résident à + à l'étrmger 


Ennçlsire méciuen dur damante 
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FSTVALS 
«LES MYSTÈRES DE L'AMOUR» 
À AVIGNON. 


Le jeu des enfantements 





Il aura fallu attendre la der- La musique intervient en com- 
semaine du Festival pour mentaires {roniques et chaleureux, 
rencontrer la provocation d'im comme ane une autre 
spectacle qui n'est seulement théâtrale. Elle pourrait 
; briliant, : arrogant, intervenir d manière mo 
telligent, qui emporte dans ses ponctuelle, étre liée davantage 
Î les certitudes les plus aux L'accord 
intimes, Aucun ne _ entre eux et les musiciens, entre 
de n'est épargné, car il s'agit elx et l'ensemble du 
de l'amour et de ses y toutes 
mystères de l'amour, drame sur- jeurs fibres, nous donnent des mo- 
réaliste de Roger Vitrac, mis en Mmenis Des. liens 
scène par Viviane étranges se tissent entre Mario 
salle Benoft-XIL . Gonsales, M Uzan, Alain 
A sa création, en 1927, la pièce Salomon, Liliane 


remar- 
a été montée par Antonin Artaud. les, Ce sont les mystères de 
Un critique essayant de raconter ere 

terminal ‘COLETTE GODARD. 





et des x Jetées en plate 
autour indications J ” 
irréa Ass demenier quelle Mascagni, Leoncavallo et l'in- 
ole à pu saisir Viviane Theo- voné (rem 
Et on se rappelle nn Lu CO EEE 
pour 


par des -marches, une sorte de| ymnmé directeur de P : «ll 
coquillage noir qui évoque un à ee diabo- 
music-hall défraichi, à cause des cn Voie Mob 
marches, de la couleur termie, de | ,Ommme Ja, mor ND nv 
collée. Le Nos © de do thés bouleversé Yénênex t, tiné 
tre se superpose sans le caler au! à Lonneur de monier le Corregi- 


vent de la brernière g 
enfance, d'un état d'ävant la furent, depuis, toules Les tenta- 
PU ns de | 
cesse, SUX RÉ Mais dun homme de génie, 
Ja réaltté de 1 celui du dans touts le force de son talent, 


devienment eux-mêmes, et la . @, à un Moinâre , chez 
leur visage. La peur Schumann (el -être Fauré), 
pue Lee mélodies 


Entre Patrice et Léa :sinterpo- 


d 
sent la Je père, lès enfants ; 
qu'ils étalent, qu'ils mettent au| Chement megrt ie Pre Done 
monde, et aussi l'autre qui et en | 277€ s ne 

double social! pas im cercle ex 





itinérante de cent vingt chefs 
|. d'œuvre äu Louvre, de Vérsallles et 
de.plusieurs autres musées français. 
,E'esposition, intitulée Les décennies 


<LE CORREGIDOR > A MUNICH 


Le cercle enchanté des lieder 


. DANSE A ARLES 


De l'œil au geste 


Arles a d'abord été un rendez- 
vous de photographes. Après sept 
années d'efforts, cette manifesta- 
tion est devenue indépendante, et, 
depuis 1978, k donçe est le nouvel 
oblectif que s'est fixé le Festival. 
Mais il faudra encore bien du temps 
gur que la chorégraphie connaisse 

même succès que celui de 
Fimoge. Pourquoi une option 
< danse » ? : « Parce que , répond 
un ‘des organisateurs de ces 
Semaine internationales, Avignon 
et Alx, villes voisines, sacrifient 
surtout au théâtre et à l'opéra ; 
parce que le théâtre est en crise 
et ka danse en plein essor; parce 
que c'est un art qui s'integre bien 


on croirait qu'elles sendorment 
au tic-tac régulier du moulin), ou 
bien des répliques stéréotypées 
aux formules qui, 
malgré quelques imifalions 
maladroites des Maîtres Chan- 
teurs, n'embrayent nullement sur 
les mots, & l'opposé de Richard 
Strauss, qui trouve njaïlible- 
ment l'accent significatif. 

L'air «tragique» de Lukas, où 
le menier crie son désespoir 
d'être trompé par sa jemme {sur 
Ge CL D nn da 

e se venger, ne vaut 
guère mieux, surtout dans l'in- 
terprétation mélodramatique au 
vremier degré de Dietrich Fis- 
cher-Dieskau, Qui en jJait un 
abominable « credo de Iago », 
assez ridicule dans cet opéra- 
comique. 


, dès que l'on sort de 
Pate Sn eu lets ee 
se contentent de chanter leurs 


poësle et de my, 
Jaudrait-H your sauver 
le œuvre irréemédi £ 
contradicioire, mais d'un i 


Le suggérait Claude Rostan 
son beau livre sur Hugo Wolf (Et. 
son beau livre sur Hugo Wolf fEu. 
Seghers, 1967) couper «sens SCTU- 
pule dans cette énorme partition : 
mise forme d'opéra-comique à 
ka française, avec dialogues parlés, 
l'œuvre serait viable», au 7n0ins 

On ne pouvait en tout cas rêver 
meilleure introduction au Corre- 


Fischer- , Maigré 
penchant invincible pour les effets 
grossissanis, quand le lexte y in- 
ciine, met dans chaque mOi s0n 
charme, sa poésie d'incomparable 
in du tied. Ute Trekel- 

donne à la meunière 
Frasquila iout son éclat de mai- 
tresse femme nerveuse et ironi- 
que, avec un timbre de Mezzo 
rge et flamboyant qu'elle ne 
contrôle pas toujours, tandis que 
Korst Laubenthal est un Corregi- 
dor maigrelet à la voie mielleuse 
et pincée. Sans oublier Le gran- 
diose ei savoureux Alcade de 
Æurt Mol, et Helen di- 
gne et exquise jemme Œu 
Corregidor dont la voix recrée en 
quelques pages lout le paysage 


nich, dont Les bois, en particulier, 
sont un délice. 


JACQUES LONCHAMPT. 





révolutionnaires, doit débuter en 
octobre. 


EÆ La Société pour l'appréciation 
des beaux-arts (Society for Fine Art 
Appreciation} organisera de septem- 
bre À décembre 1981, À Londres, une 
exposition de peintres ot de seulp- 


. teurs des pays de la Commnnanté 


économique européenne, Les artistes 
qui soubhalteraient y participer dol- 
vent s'adresser à Mrs Goldmarks, 
SFAA, 50 Cumbrian Gardens, Lon- 
don NWZ? 1EF (Angisterre). 


. B La direction des Musées de 
Framee vient de publier le septième 
document de le série « le Lonvre 
sale par salle ». Ce documents, 
gratuits, sont à la disposition 
du publie dans les différentes salles 
au Louvre, Le dernier paru concerne 
la salle des Etats (pelninre äta- 
llenne du. selxième gslècle), où se 
. trouve notamment « la Joeonde ». 


à l'esprit de la fête en Provence et 
qui sled à des lieux comme lo cour 
de l'Archevêché, le théütre ontique 
avec sa scèns longue de 33 mètres 
et même ou cloître. Autant de 
raisons qui nous ont omenëés à 
passer de l'œil au geste. >» 


Dans le calendrier des fêtes 
estivales arlésiennes, la danse a 
succédé aux traditionnels € pegou- 
lado » et concours de Galoubet : 
elle tient l'affiche du 23 juillet 
au 9 août avec des spectacles de 
prestige, un c<etremplin de la 
danse = réservé aux jeunes choré- 
graphes françois, des animations 
de rue et des stoges. Mais cette 
implantation ne va pas sans quel- 
ques problèmes : l'argent d’obord. 
Ares est une ville moyenne qui a 
beaucoup de mal à financer un 
programme ne comportant pas 
moins de dix-sept spectacles choré- 


graphiques, dont plusieurs sont | 


assurés par des compagnies impor- 
tantes (Ballet national de Caracas, 
Jose Limon Dance Compogny). Ses 
responsables soulignent la faiblessa 
de le participation de l'Etat compa- 
rée à l'effort de la vike (1). L'or- 
ganisation du Festivel n'est possible 
que grûce à l'action du comité des 
fêtes, composé de 80 Ë de béëné- 
voles, et au concours des services 
techniques de la municipalité. 


.- Le déséquilibre financier est 
encore accentué par la faible 
réponse du public. Celui-ci n'a pas 
réagi autert qu'on espérait à 
l'incitation de ces soirées de danse. 
Il y a eu très peu de monde au 
théâtre antique pour le spectacle 
gitan de Mario Maya. Le Ballet na- 
tional de Caracos, privé in extremis 
de son étoile, Zandra Rodriguez, a 
déçu. [l faut espérer que la compa- 
onke de Jasé Limon, bien adapté à 
l'esprit des lieux, fera le plein au 
théâtre ontique. 


La nécessilé d'une activité 
toute l'année 


Comment créer un réflexe de 
danse à Arles? C'est une 
tion essentielle pour l'avenir. Il 
n'y a pas là, comme cela existe 
dans d'autres villes, une tradition 
chorégraphique : ® es cours - de 
danse sont peu nombreux, alors 
qu'H est désormais admis que le 
succès d'un festival en province, 
surtout lorsqu'il veut faire une 
place à ka création contemporaine, 
doit être prolongé toute l'année 
par une activité locale. 

H a donc follu du courage aux 
responsables pour programmer 
l'Américaine Lucinda Childs, dont 
les expériences « minimales >, en 
particulier « Radial Courses », pré- 
senté sans musique, ont suscité les 
réflexions goguenardes du public 
non initié, qui les comporait, avec 
bon sens, à un jeu de maoree. Ces 
deux soirées arlésiennes consti- 
tuent pourtant un des événements 
intéressants de cet été. 

La création de « Quartet » par 
quatre danseurs de la compagnie 
s'harmonise parfaitement avec. le 
théâtre antique. Dans les lumières 
rasantes de John Davis, les osci- 
lations de pendule des corps, des 
marches aux dessins fluides mais 
Inexorables donnent un sentiment. 
d'intemporel. Lo musique un peu 
grêle et monotone composée après 
coup par John Gibson accentue 
encore le côté de marionnettes 
des danseurs et le déterminisme 
des trajectoires. 


La seconde partie du programme 
était entièrement consacrée à une 
création collective de jeunes dan- 
seurs, scénographes, musiciens réu- 
nis pendant un mois dans un 
stage pluridisciplinaire animé por 
Lucinda Childs, John Gibson et 
John Davis. D'abord retenu dons 
une grile contraignante, le spec- 
tacle, entièrement composé de 
créations des stagiaires, s'est trans- 
formé en une suite d'entrées, de 
solos, de variations pleins de vie 
et d'inventions. Lucinda Childs a 
réussis à susciter (‘imagination de 
chacun sans jomais brimer les per- 
sonnalités ou imposer son propre 
style. Le public à suivi chaque sé- 
quence avec un enthousiasme crois- 
sont, et le final, avec ses oscilla- 
tions altemées des trente danseurs, 
ressemblait à la lente montée d'une 
marée sous les étoïes. 


MARCELLE MICHEL, 

(1) Le Festival de danse a reçu 
B000 F du ministère de la culture; 
10000 F de la Caisse monu- 
ments fistoriques ; FE du 
couæil général ;: 200000 F de }n 
municipalité, Lo stage pluridiaci- 
plinaire de Euclnda Chllés a ëlé 
gubventionné par 1x ville d'Arles 
pour #5000 F et per le ministère 
de la eulture pour 80000 franes. 


CINÉMA 





«LA FEMME INTÉGRALE » 


de Claudine Guilmain 


En 1974, Claudine Gullimaln avait 
réalisé un iong métrage (son troi- 
slème mais le premier A tre com- 
merciallsé), Véronique ou rété de 
Mes troize ans dont nous avions si- 
gnalé l'originallté lors de sa eortie 
fle Monde des 6 et 7-8 décembre 
1875). Le monde des aduites y élalt vu 
par les yeux d’une adolescence at 
dans une mise en scène descripuve, 
filtrée par la subjectivité de cs per- 
sonnage, apparaissait Une remise en 
question de la condition féminine. 
Après cette œuvre qui confenait plus 
que des promesses, /a Femme inté- 
grale est une telle déception qu'on 
hésite à en parier. Pourtant le crk 
tique doit prendre ses responsabilités 
e ne pas profiter de cette sortie 
dans le Paris vide de l'été, pour 
faire comme si Ja Fomme Intégrale 
avait échapp€ à eon attention. 


Claudine Gulimaln a gardé l'amer- 
tume .d'un refus de l'avance sur 
recettes pour son projet. Elle avait 
déciencé, alors, une polémique qui 
a pect-étre donné d'elle une Image 
agressive. On peut au moins recon- 
naître le courage qu'elle a eu à 
produire seule et réaliser, presque 
marginaiement, ja Femme intégrale. 

Ce film est, sans doute, le résul- 


tat d'une blessure dont Claudine 
Guimain s'est délivrée par l'exhibt- 
tlonnieme et le délire verbal de son 
Interprète, Martine Varenne. [ n'y a 
pas Icl d'écriture. de stylé cinéma- 
tographique, mals un discours qui 
envahit l'image, uno loghorrée de 
revendications, de rancæurs, de pro- 
vocations dans laquelle on ee perd. 
À force de trop élever la voix, de se 
plaindre des hommes, l'Ellzaboth de 


‘Ciaudine Guilman réussit à ne plus 


se faire entendre Ses rapport avec 
un mari dominateur et ses amants 
qui ne la comprennent pas n'ank 
vent pas à nous toucher. Ils nous 
ennuient. 

On ne dit pas cela par solidarité 
Mmesculine avec les pantins repré- 
sentés ; simplement, celle qui veut 
étre uns « femme Inlégrale » arni- 
vant à « conjuguer îlberté sexuelle, 
amour et matemnité, + nous paraît 
nager comms une chlen de plomb 
dans des problèmes bilan mal expo- 
sés. !! y a lcl, comme dans Félicité, 
de Christine Pascal, (mals avec plus 
d'intellectualisme) quelque chose de 
maladit et de rebutant qui relève 
de la psychanalyse Individuelle, mais 
eGrement pas du cinéma 


JACQUES SICLIER. 





Des milliers de films détruits dans les Yvelines 


{Suite de la prernière page.) 


Après la mort de Henri Langlois, 
ke conseil d'administration a décidé 
de ne pas falre connaître la situation 
géographique de ses archives, tant 
qu'H n'euralt pu obtenir les crédits 
nécessalrés à la construction d'un 
blockhaus de sécurité. Cecl tout sim- 
plement pour éviter k vol ou la 
maivelllance. 


Actuellement, un blockhaus destiné 
à recevoir tous les fllms « acétate » 
est en construction très avancée à 
Ecquevilly, à l'ouest de Paris Et 
ïl existe eur le papier un projet de 
construction d'un autre biockhaus 
pour les. films anitralo*k (ks fllms- 
flammes). En principe, les films de 
la Cinémathèque française auraient 
dû ë&tre conservés aux archives du 
fm de Bols-d'Arcy, don .les pre- 




































Le stock de films, composé 
d'œuvres françaises mais sur- 
tout étrangères, qui à été en 
partie détruit par le fen diman- 
che au Pontel, avait Été créé 
il y a une quinzaine d'années 
par Hevri Langlols. Le père de 
la Cimémathèqme française avait 
eu je souci, jnsqu'à sa mort, de 
répartir ses archives cimémato- 
graphiques dans quelque deux 
cent cinquante endroits en 
France, dont beaucoup sont 
eneore ignorés. Parmi les films 
mis en dépôt au Pontel, les 
copies notamment de films 
tournés au début du cinéma 
américain étaient plus nom- 
breuses que les négatifs origi- 
naux. Selon les responsables de 
la Cinémathèque, faudra. 
attendre quelques jours pour 
recenser les œuvres détruites 
par le feu. Ces films avaïent 6t£ 
placés dépôt par les sociét£s 
de production ou de distrihu- 
ton, américaines surtout. 

Bon nombre des bobines 
conservées dans des conteneurs 
métaïliques ont fondu sur 4 où 
5 centimètres d’Epaisseur, mais 
leur noyau semble recnpérable. 
Les causes de l'incendie sont 
encore igaorées, mais paraissent 
aäccidentelles. (Ces entrepôts 


miers locaux furent constrults fin 
68. Mais bien qu'il eût un contrat 
avec Je Centra national du cinéma, 
Langiols, traumatisé par éon conflit 
avec l'Etat, refusa de confler ses 
collections aux archives du flim [{s 
Monde du 17 juillet). Après sa mort. 
Mme Yvonne Domés a falt honorer 
ce contrat, mais Baois-d'Arcy qui. 
depuls sa création, avait reçu de 
nombreux dépôts, n'a pu accueillir 
qu'une partie des films “nitrates 
de la Cinémathèque française qui 
auraient été normalement prioritaires 
el Langiois n'avait aps entretenu uno 
méfiance perpétuelle à l'égard des 
organismes officiels. 


Alnsi, à voulofr cacher ses films, 
Langlois les a-t-ll entreposés en 
des lieux ne répondant pas forcement 
aux normes de Sécurité et de conser- 
vetion. Le bâtiment loué au Pontel 
à un propriétaire privé avec des murs 
de ciment et un toit de fibrociment 
ne comportait ni fenêtres nl Instal- 
lation électrique (ce qui exclut 
l'hypothèse d'un court-cireult) ; il ne 
contenait heureusement pas de films 
précieux maïs des coples non ut} 
lsables pour la programmation, et 
des lots de chutes (Langiols re- 
cusillalt, par principe, tout ce qu'il 
trouvait ou qu'on lul ‘confialt} Il 
n'y avalt là que quelques rayon- 


Des flammes de près de cent mètres 


nages métalilques où les boites, que 
l'on déplaçait rarement, étalent entas- 
sées les unes sur les autres Le 
&ock du Ponte! était donc un 
«stock mort. qui devait être inven- 
torié en dernier pour le rapport eur 
l'état des films que M. Michel Guy, 
nouveau président du consell d'admi- 
nistration de la Cinémathèque iran- 
çaise, a demandé à Mme Françolse 
Jaubert, à dastination du ministère 
de Ia cuiture. (Le Monde du 
22 juin.} 

Ce n'est‘ donc pas una perte 
catastrophique mais d'autres acck 
dents ne peuvent-ils pas se produire 
ailleurs ? 1] y a une véritable urgence 
à sauver (reslaurallon, conservation) 
les films de la Cinémathèque. Nous 
n'en sommes plus au. temps où le 
génle d'un collectionneur euffisalt à 
justifier les condultes les plus fan- 













avaient été partiellement inon- 
dés le mardi 29 fuin à La suite 
d'un violent orage de gréle : 
l'hypothèse d'un conurt-cirenit est 
retenue par les gendarmes de 
Pontchartrain, chargés de Llen- 
quète, Le feu, qui s'est déclaré 
dimanche, vers 4 heures du 
Matin, à rapidement pris des 
proportions inquiétantes Mal- 
gré l'intervention de tonus les 
effectifs de six casernes de 
sapeurs-pompiers, il à détruit 
les 2? 600 mètres carrés d'entre- 
pots loués par ja Cinémathèque 
au nom de l'Union mondiale des 
musées du cinéma, alnai que par 
une sociéte privée spécialisée 
dans Je matériel] électronique. 
Les dégâts sont chiffrés à plus 
de 16 millions de franets La 
combustion des films à provoqué 
peudeant un quart d'heure des 
flammes de près de 100 mètres 
de hauteur et treize pavillons 
voisins ont subi des dégâts asser 
importants : volets, gouttières 
et boiseries détériorës, façades 
noireies. A 209 mètres à 1a 
ronde, les arbres ont été dessé- 
chèés par la chaleur intense. Un 
couple de riverains a été légè. 
réement brûlé et na dû recevoir 
des soins à l’hôpltel de Ver- 


sailles, 
DAMIEN REGIS. 


tasques. Certes, Henri Langloïls a 6t6 . 
l'äme de la Cinémathèque, un pion- 
niër possédé par l'amour du cinéma 
qui a formé des générations de ciné- 
philes et dont on peut honorer [a 
mémoire. 


Mais à quol servira tout ce génle 
si le pairimoine qu'il avait sauvé de 
le destruction pourrit ou périt dans 
des locaux de fortune ? Avec l'aide 
financière indispensable da l'Etat, le 
congsetl d'administration devrait 
redresser une shuation bien préoc- 
çcupante. 


JS. 


@ M. Jean-Philippe Lecu 
ministre de la culture et de 
communication, a indiqué lundi 
qu'il avait «demandé aux 
cialistes du servi d'Etat des 
archives du film, conjointement 
avec ceux de la cinémathèque, 
de mettre en œuvre immédiate- 


+ 


tm + 
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SPECTACLES 





théâtres. 


Les théâtres de Paris 


Carreau du Temple (8624-53-25), 
21 h. : le care ds Molièrs. 

Conclergerie (721-14-16), 21 EL : ln 
Rose et le Fer. 

Fontaine (8174-74-40), 20 k 45 : 
Tupac-Togco, Ll2 Raison de la 


matique, 
Palais des glaces (4607-49-93), 20 IL 50 : 
Le Farré slffiera trols fols. 
Théâtre d'Edear (3522-11-02), 20 h. 45 : 


Les chansonniers 


Cavean de la D (2178-44-45), 
Z1 N. : Sans « con 7, 
monsieur, le es n'est plus 
possible, 


Les cafés-théûtres 


Bistrot Beaubourg (2717-48-02), 
20 h- 15 : Deux pour le prix d'un; 
21 E&. 30 " Nophtallne. 

Blancs - Manteaux (857 - 16-70), 
20 &. 15 : Areukh = MC3; 4 kb. 3: 
G. Cuvier. 

Café d'Edgar (320-89-11), 1, 20 h. 30 : 
Sœurs slamolses chercheut frères 
slamots : 23 h. : les Deux Sulsses ; 
#3 h. 15 ° Couple-mol l'souffle. — 
ZX. 2 D. 30 : Popec£. 

Cafessaïon (78-46-42), 22 LL : Jac- 


cé f277-41-49) : Dans la 
rus; 22 bh. 30 : Carnival Jazz 


Quartet. 
Coupe-Chou (2372-01-73), 20 h. 30 : Lo 


er Prince. 
des Miracies (348 - 85 - 60), 
2 2 Ssû Petit Quartot: 


PB, 
b. 90 : La Matiouette. 
L'Écnavdoir (40-58-27), 31 h. 30 : 
Monsieur Boubin. 
LV'Ecume CRETE 2 à : 


Le Fanal (23-81-17, 19 à. 45 : 
L'une mangs, l'autre boit. 


Pour tous ibcisrenents concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
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104.70.29 [lignes groupées] et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


CE mas 


La Mirmdière (229-11-15), 22 h, 15 : 
BE. Worsy. 

Petit dre L 21 b : 
Racontes - enfance ; 
2 à 15 : Ju nsneet qu'on n'est 
pus sourd. — JL 21 à. : Si la 
concierge savait; 1 M 45 : 


Suzanne, ou vre-noL 

Théâtre de SDix-Heures (606-07-45), 
Zi s0 : Cocagne et Delaunay : 
RS ‘ 
Théâtre du Marais (278-67-08), 21 h. : 
Phèdra à repasser. 
Théâtre des Quatre- Cents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : Parle à mes 

mes pieds sont en vacAn- 

ces: A UD, 80/: . Blot: 22 De 30 < 
J.-C. Montells. 


Le manier 


Dannou (261-69-14), 21 h. : 
Cordoba et sa Plesta PE 


Jazz. 909 et toik 
Caveau de la Huchette (9326-65-05), 


21 à 30 : J.-P. S 
Chapelle des Lombards (236-85-11), 
20 b. 39 : J. , B, 


Los Salseros. 
Dunols ls (594 72-00). 21 h. : Musiques 
Lucernaire (544-57-34), 2 h. 30 : 
Quiproquo. 
Patio-Méridien (758-12-30), 22 h. 
Françols Guin Swing Quartet. 
XV" Festival estival 


de Paris 


(3239-37-57) 
Hôtel Meurice, 18 à. : ba Hiiliard 
Ensemble. 


CINËmMas : 


Les fflms marqués (9) sont interdits 
aus œoins de treize ans 
(+) aux moins de dis-hult ans 


La Cinémathèque 


Chaillot (704-24-24), rellche. 

Beaubourg (TE-SS-ST), 15 kb. 
La patrimoine cela tographlique 
francais : l'Inhumanc, . 


Les exclusivités 


L'ALBUM DES MARTIN SCORSESE : 
{A. vo.} Ænée-de.Bols 5 (337. 
57-47) H SD 

&LIEN (A. vo) (®) (70 om) 
Broadway ‘6 3217-41-14} 

ANERICAN GIGOLO (4. ro.) 
Saiat-Minbhel. 57 4326-79-17} 
Parzmounut-City 3 1562-45-76) : 
vf  Paramount-Marivaux, 2 (296- 
85-40): Paramount-Montnar 21398 
14 1329-99- :0} 

&APOCALYTPSE NU Er vo.) 19 
Dentert 14 1354-00-11) 

ape DE LA GLOIRE {A., v.0.) 

Spés-de-Bols. 5° ("°7-57-47) 

Le SE DE LA AORT (A. vf.) 

€°) : Rez 2 1799-83-99} 


BIENVENUE Mr CHANCE {Z. v0} 
UGC Odéon, 6° (35-71-08) : Nor. 
maundie. 8 1359-41-18) : vf : Blen- 
En UPS 18e (544-253 


BRIGADE MONDAINE : VAUDUL 
AUX CARAÏBES (Fr ) (°93 : UGC. 
Danton. 6° (1929-42-62) : UOC Gare 
de Lyon 12  :213-01-5); UG: 
Gotielina 13° 1336 44 44): Miramar. 
14 132D-S9-92} Astral, 14» 1570. 
52-43) Secrétan 19° (06-71-29) ; 
Blurat 16 (651-99 75) Rez, 
1236-05-93) : Aelider. 9° 10 1-24) : . 
Normandie. 6° (359-41-18) : Maric- 
Convention, 15" 1828-20-84). 

CACTUS JACK (A 99.) : Elysées. 
Cinéma. 8° 1225-37-00): v£ : Ca- 
60, 9° 1246-66-44) 

CALIGULA (It v ang) 3 
Suint-Germaln Studio, = 
42-70} : Monte-Carlo 


8° 4225-09-87}: 
Blarritz 8° (7293-69-29) ; v.f, : ABC, 
2 (2936-55-44); UG za, % 
(2581-50-32) ; t 


(3453-04 

Fauvette, 15° (331 58-66): Astral 

LE 1530-52-43) : Masic-Convention. 

1828-20-61) : : Clichy-Pathé. JR 

Tes 46 0 < : Secrétan., 19° (208- 
71-33) 

LE CAVALIER SE (A, 

7.0.) Eiveées Polnt ” 


(235-57-29) 
LE CHAINON RIANQUANT Œr- 
Big } (9 angl) : UGC Dauoton, 


(3229-42-62) , De & (1561-10-60) 
vi  Caméo. 9° ‘26-66.44) : Mira- 
mar. 14 (320-8980) 

CHARLIE BRAVO 1Fr) (9) : Serlitz 
2 (742-60-33) : Marignen 8° (359. 
92-82). Moncparnasse.Patbhbé, 14° 
1322-19-23) , Gaumont-Convention 
15° (8928-42-27); Clichy-Pathé, 18° 
(52-48-01): Gaumont - Clambotta. 
ave (6939-10-99). 

LE CHRIST S'EST ARRÊTÉ À 
EBOLI (IL vo : Studio ds la 
Harpe, 5 (1354-34-83): Fagode, T° 
(705-12-19) : Atbénn 120 (313 
07-48): UGC Marbeut, & (25. 
pr » Studlo Raspail 16 (320- 


CHRONIQUES MARTIENNES (4), 
is Marienen, & (5. 
Bis $ 
SE); vi. tnpériai, 2 (142. 
5 Paraasis2s. lé (»- 
a DE Uk ({Fr.) : Epée de 
Bois, # (237-87-47) : Colisée, Be 
Dr : Parnamiens. 14° (329- 
11 
CONTES PERVERS (Fr) (°°) : 
Doug de (2223-87-97); Hstuss < 


n, 90 (7770-47-28) . Brmitägs. 
1258-15-71) . Murat. 1 TeS1-0V-15) 


N GIOVANNI Pr - IL), #. à : 
‘rorum-Ciné, 1e 1297-59-74) : Yav- 
dôme, 


1142-97-52 
UETE SUR UNÉ Re (4.} 
Pa vo : Studio Cnias, 5 (354- 


LE FAÏSEUR DE SUISSES (Sulsss) ; 
Marais, € (2758-47-86) 





GIMME SHELTEE 
STONES (A) vo  Vidénstone 6 
(325-60-341 


LES HÉRITIÈRES (Hong.), ? ©. : 
St-André-des-Arts. & !{ 48-18) : 
vf UG.C Opéra 2% (2801-50-32) ; 
Nations 12° (2343-04-87 : Clichy- 
Pathé. 18° 1522-48-01) 

L'IMMORALE (Pr) ç(®} : O0.GC 
Marbeu 225 EÉlauss- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'ULTIME ATTAQUE, film n0- 
la de Do Eickozx — 


(7709-40-04). 

tlile, 12e (3243-79-17), Para- 
mount-Moptpærnasse, 14e :29 
60-10), Paramount - Montmer- 
tre, 18 (606-954-2931 Para- 


71-08. Mistral 14e (539- 


CAPTAIN AVENGER, fllm amé- 
rtouin de Martin Davidson. — 
Vo.: Lurzembourg. 8 Cr 


Er 15» (6S1-09-75) 


o Eggleron (*} 
— vo. Studio Médicis. 5° 
(6833-28-27), Paramount-£ly- 
Bées, Se (3259-49-24) — Vf 


. Para- 
mount- Bastille 1% (543 
73-17), Paramount-Montpar- 
nasse. 14e (3289-90-10), Para- 
œmount-Montmaertre, 18e ‘es 
54-25). Paramount-Galasie, 132 


film américain de William 

= _— Vo: G.GC-Mar- 
_. (2285-18-45). — Vi: 

Caméo, 9 (ZA6-66-441, U.GC- 
Gars-de-Lyon, 12 eg da 
U.G C.-Gobelins, (#+- 
Z3=44). Con Säint- 
Charles, 15e (57-35-00) 

LE BAISER DE LA TAREN- 
TULE {+}. flm _sustralien de 
Cheuis M VS : Rlo- 
Onére, 2% 1742-22-54). Maxée 
ville, g (N79-72 00) U.G.C.. 
Gare de en (3843-01 -59). 
Secrétén. De (P08-NL 29) 





SE VAIS CRAM "ER (Fr): Barrie, 

(743-68- : parnaugi Us. € 

1229-53-11) ’ 
RRAMER CONTRE KRAMER (A), 
V0 . Quinterte, 5 re : 


é {39 
2 {$08-J1-69) ; Montpar- 
nngse 83 6” 1844-14-20) 

LES LOUPS DE HAUTE ! (A), 
va  Elysbes Pont Show, (225- 
67-29): v.£ 
# (742-5- 





LA SALEDICTION DE LA VALLEE 


DES ROIS 124. one 
Champa-Elysées, { - = ï 
vf . Paramount - Opéra. SG (742- 

- Marivaux, 2 


56-51), Paramount 
(208 -20-40) à ; Paramount - Montpar- 
nasse, lé 1329-00-10). 
MANHRATTAN (4. vo.) : J -Coctealx 
5° 1354-47-62) 
LE MARIAGE DX MARIA BRAUN 
au v.0.) : Ciuny:-Palace 5 


{ ) 
MON ONCLE D'AMFRIQUE, Er.) : 
Gaumont Len Halles. (297- 
49-70) ;, Berlite 2° (742. læ 3) : 
Élyaées . Liacoïn, 8 {359 - 48 L4): 
Saint - Lazare uier, 8e (1387- 


71-08) ; Ermitage. B° (2399-15-71); 
v£ Rex 2 (1236-83-93), CGC. 
Gpéra. 2 (2681-50-32: . Bretagne 6° 
(2223-57-97); UGC Gobelins 13° 
(3534-23-44), Mistral 14 1539 
52-43}; Magic Contention. 15° 
Cages og. Gare de Lyon, 


(343 - 01 Parama 
Malhoë 17 lzs6 0620) : : Tourelles, 
207 1304-51-98) 

LE PRE It. v.0.} : Julilet-Parnasse, 
8e (3269-58-00) 

LE PRISONNIER DE LA RUE (Fr): 

Saint-Séverin. 5° (2354-50-91) 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, S8-10) "Ga Quintetts, 5° (394 
7 à - les ES 

12-15) : Coliaée. &s 28-29-46) 

LE ROI ET L'OISEAU (Pr) : Ci- 
moche Saint - Germain, 6 (933 
10-82) ; Athéna, 1% (3843-07-48) ; 
Studio de l'Etole. 17° 1380-19-03). 

LE SAUT DANS LE VILLE (Fr -[fr. 
git) : 14- Juillet - Parnasse, 6° 
(326 - 68-007; v£ : 14. Juillet- 
Bastille, Lis (9357-90-81 ; 14-Jultiet- 
Beaugrenelle, 157 (575-785-7179) 

SHERLOCE HOLMES AYTAQUE 
L'ORIENT - EXPRESS tA. vo.) : 
lu Clef. 6° Ne 

Le SOUS-DOUES : Marienan 
: PE p-PE : pienoieu, il _.., 

= ontpArriasse - 
2 Î9 23): Gaumont - Sud, i4® 
27-84-50). 


Ar (Fr -Brit. vang) : Templiers. 
æ (2723-24-58) 

TÉSE ROSE (A. v.0.) Elnopano- 
rama. 16° (308 SE . En: 


Ctham Elysées, 
au tteutlle & (632-7538). Mont- 


ÉR 63, € Int ee 
(343 - O7 - 48): Le aint- 
ues, 16 (589 - 68 - 42) : Er 2 


rial. en cran 

TROUPEAU (Turc, v.0.1 Racine, 
ge FRS 49 71) à 14-Jujllet-Parnasse, 
8e (328-588-0000 : UGC Opéra, 2 
(2681-50-32): Biarritz 8 “723 
69-22), !l4-Juillet - Bastille, lLi* 
(3257-90-81) : 14- Juillet - Beaugre- 
nelle, 15° (575-70-79) 

UNE SEMAINE DE VAC£NCES (Pr.] : 
Gaumont les Æalles 1° (297- 
49-70) ; 14-Julliet-Beaugrenelie 
(5175-79-79) ; Paramount-Odéon. 
(325 69-#3), Publicis enDe 

nées 8° (720-76-23) ; Paramount- 


Les séances spéciales 


_. UE ér eos De 
f.J Cosmos 8° (8544-28-80). 
Les DOUZE TRAVAUX D ARTERIX 
D : Broadway. 16° (6527-41-18). 
4 LL 


"EMPIRE DES SENS (J #.0.) : 
LerE 0e ee €. th 


48-18), 
LbetA11! 

FRANEENSTEIN JUNIOR (A. v.0.) 1 
rer 6v (633-97-T7). 10 D. 

12 h et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A. VO.) : Saint- 
André-des-Artm, 6°  (126-43-18}, 
LhetzAh 

#HARO ET MAUDE (A, 9.0.) ; 
LCR Gr (6323-97-77), 10 LE. 
Lhet%h 


HOEROR SHOW (LA, 72. Espacs- 
Gaité. 147 (9320-90-34), b 

JONAS QUI AURA 25 ANS EN L’AN 
zones (Suis) . Le Beine Be (8525- 
85-99), 22 h 18 

nn. LE LYNE FIDELE 


Rs 
Cosmos. 6= (1544-28-80), 14 D. 


SACADAS COW-BOY (A. v.O.) : 


Luxembourg. 6° (1633-97-77). 10 
12h et 4 
MABATHON ue +0] 1: 


Luxembourg. 8° en En, 19 b,, 
Zu«t#4t 
LES NOUVEAUX MONSTRES 
vo) : Le eine £* LES 06-00), 
20 à IQ 
LE FRIVE er De 2 Er 
St-Germailn, 6 


22-81-23), 13 

et 24 

o v 2 
DR EE 2.) 
80-25), 15 Bb 30 et 15 t. où 
LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.0.) : La Salne 5° (3235-05-99), 
8h37 . 
LE SEXE FOU (It. v.0.) : Lo Bsine, 
Ge (2325-25-99), 18 h 5. 
LE TAMEOUR (AL. 5.03 : Buée de 
ee 4 


rade pee de soin P RD LATE 


Les grandes reprises 
A UHA ue AUBR, JE MEUES (A, 
go) de Wastion Christine 6 (CT 
2. 


AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
it. 9.0.) : Cinoche Saint-Germain 
se (Sn: 0-81). 





ALICE'S RESTAURANT (A, vo) : 
André Bazin 13° (337-74-39). 
V'ARBRE AUX SABOTS (It. 7.0.) : 


LES 14 ve. Studio 
nr Logos, # 


42) 

BARRY LYNDON (Aug. va) : 
Paris, 8 (359-55-99) ; ; Hautéteutiie 
7 1635-79-38) Montparnagse - 
Pathé, 1# F2h-19-23) Via : 
Impérial, 4 (742-72-52), Crau- 


v.0.) Studic Alpha 5° 1354 

39-47) : Mercury. Se (562-75-90) — 
v v ge (742- 
58-31): Paramount-Calazie, 13 


SarDasslen 14% (329-93-11) 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
9.0. : Actlon-Ecoles © 4(325- 
72-07) 

LÉ CHARME DISCRHER DE LA 
BOURGRGISIE (PF), Forumn- 
Cinéma, 1° 1297-53-74}: Btudio 
ds «8 Harpe. 5° 1354-34-8°}:, Per- 
nnassien. ld* (329-83-11): Forum- 
Cinéma. 1° (297-53-74) 

CHINATOWN (4. v.0.) : QuUintetts. 
5" (954 3-40); Oollsée B* (359- 


LE CELI (It, VO) : Palais des 
Arts 31 (272-62-98) 
CRIS €T SHUCHOTEMENTS (Sué- 


dols v.0J #‘ Cliuny-Ecoles 5% 
{3354-20 341 
LE DU IEEE moon p ‘er stu- 


LA DERNIFRE FEMME Œ, vo) : 


ÿ3- 04 a 

DEUX SUPERFLICS 14, 7.0.) 
George-V. 8° :1562- De LA 4 
Richelieu, %% (2339-56-70); Gau- 
mond-Sud, 14° (3527-84-50) . Wepier 
18% 1387-50-70) 

L'ENIGME DE RASPAR HAUSER 
(Al. vo) Olympic lé (547- 


67-42) 
L'ÉVADE D'ALCATRAZ (4, v0.} : 
Opéra-Night. 2° :296-62-56) 
L'EXORCISTE (4) (1) : 
17e Ro 


60-33), Moutparnasse-Pathe. 14 
(322-193-2833, Gaurnont-Les-Salies 
1e (297-49-70) , Gaumont-Conven- 
tion. 1ÿ° (4829-42-27) 

HISTOIRE D'O {Fr) Actua- 
Champo, 5° 1357-51-80) : Balzac 8” 
1561-10-60) 

HUIT ET DEMI un +0.) . Oontres- 
carpe, 5 1323-78-97 

LA BORDE SAUVAGE (A. #.0.: 
(er) Frauce-E]lpsèes - S (723- 


71-11) . 

[L ETATT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(LL v.0.)  Elysèes-Point-Show £&" 
(225-67-29). vf Fauvetts, 13 
(331-60-74) : Capri 2% 1508-11-68). 
Berlitz, 2% 1142-60-33), Montpar- 
uasse-Pathé, 14 Le sac Cu- 
chy-Pathé. 18° 1522-37-41) 

JAMES BEOND CONTRE Docreus 
NO -A +0.)  Publlcis-Mebignon. 


JOHNNY GOT HIS GUN (A4. 0) 
La Cier Sr 1237-90-90) 

IBMA LA DOUCE (Fr) Espace 
820-99-34). 


Gaité, 14e { 

JULES ET ro Fr)  Salnt-Andrè- 
des-Arts. 6 1326-48-18) ‘ 

LE LAURBAT (A. vo.) : Cluny- 
Palace. $ (354-07-76) 

LAWRENCE D'’ARABIE (A, v.0.) 
Ambassade, 8e 1359-19-08). Quin- 
tette, 5 (2354-35-40)  —- VS 
Richellen, 2% 4258-56-70), Mont- 
parnasse-83, 6° (544-:4-27), Gau- 
mont-Sud, 14 (3297-84-50); Gau- 
mont-Gambetta 2% 1! 10-96) . 
Wepler. 18° (3487-50-70). 

LITTLE BIG MAN (A. vo) 
Noctambulen % 1354-42-34) 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
TBERE ROSE IA. v.0, U.G.C 
Dancon, 6° (3209-43-67) : Biarritz 
82 (7243-69-23) 

LE MESSAGER ( V0.) 
Croiz-Nivert, 15° it 

MIDNIGHT EXPRESS 7.0.) 
{®) : Capri 3° (503-1 1-65). 

LES MOISSONS DU CLEL (A. v.0.) 
Celypso, 17 (380-30-11) E sp. 

MOLIERE {Pr.) Calypso. 17° (380- 
31-11) É, sp 


.MORT SUR LE NIL (A, vo.) . 
Grand Pavoln 15e (554-48-55) E 


IP. 
MONTYZ PYTHON. SACRE GRAAL 
(Acg., vo.) Cluny-Ecoics, %° 


NUIT DES MORTS VIVANTS 
“ta 20) 2? (**) Biche ze . 
Cembronns 1! 


NOUS NOUS SONDMES TANT AMES 
It. v.0.) : Hautefeuilla 6 (633- 


L'ŒUF DU Poe {A., vo.) 
Palais den arts, (2172-62-68) 
PARISTORY ({Fr.) : Æspace-Calté, 
1de (00-99-34). 

LE PARRAIN F ef [I (A. 1.0) : 
Templiers. 3 1272-94-56), 

PHANTOM OF PARADISE (A, #.0.) : 
Balzac, 8° (501-10-80) : Quintette, 
5° (354-35-40) 

LES PRODUCTEURS VO) : 
Lucernaire, 6" (6544-57-34) 

PROFESSION REPORTER (It. v.A) : 
Opéra Night 2 (2965-62-56) 

Se A v.0. - Luxembourg, 


Gohres "FILLES POUR UN HEROS 
(A. vo.) Studio Bertrand, 7e 
(T88-04-65} 


QUE LA FÊTE COMMENCE (Pr.) 

Cinocbe Saint-Germain, 6 (635- 
-82) 

oece ET SES FRERES (It), v.@ : 
Oiympie. 147 (542-5742). 

ROCKERS 14}. v! 

Boulevard. 9 ç770-1 0-41) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU atom. {à.) 
ee), vo : oche £Saint- 
Germain, 6° és-10-87 

LES SEPT MERCENAIRES (A. 
v£.: Moulin-Rouge 18° (6060-13-29) 

LE SHERIF EST EN PRISON (A4.) 

uchetts 


S29-83-11) : Cam 17 
} . 
LES 33 MARCÈES (4) vo : Action 
g (8098-80-50 


LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(4. k v.0. : Lucernaire 6 (344 

FIRIDIANA c': * Actus 
. Chatnpo, 5° 


S-s1-60) . . 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
DS LA.). v.0 Studio CuJjas, 
>: SSSR vi  0G0C Opers 
UNE CADILLAC EN OR MASSIF 
UE CADELLAC EE 0 sss-50 00). 


se 
L . 


HISTOIRE 





Malgré la mémoire défaillante d'un historien allemand 


Le Nid d'aigle du Führer a bien été pris en 1945 
par des éléments de la 2° division blindée 


M. Pierre Quilet, projes- 
seur au lycée Janson-dle-Soily 
à Paris et ancien de la 2° DB, 
nous a adressé La lettre sui- 


gour, en t du 
de Kouira, et mème 
au-delà, jusqu'à Berch 
et au 


faire part aux lecteurs du 


Monde : elle ne serait qu'une. 
erreur e entre mille. 


Maroc au moment de La 
constitution de la 2° DB. E 
g avait des G.L cde cou- 
leur» dans l'armée améri- 
caine, dont plusieurs 
suscité notre admiration : 
n'y en avait pas dans” 
vision Ié£clerc : aucune 
lité d'erreur invo 


BR 


donc, de la part de. 
hquette. 


l'auteur de cette p 

En revanche, quelle coïnci- 
dence que la conformité de 
cette cerreur » avec l'image 
t par l'idéo- 
nagsie d'une France 


cer Berchtesgaden se ren- 

dat Sur la place du chéteau 

maire Sanärock remit 
Berchtes 


Ste niet de chars 

u * ré 

de t du régiment 
Tchad et da 

12° t de chasseurs 

d'Afrique) qui avions le 


ne H veut bles d 

pour la loyauté nouvelles 
que cetie brochure soit reti- 
rée Où corrigée, qu'en par- 
ticullér les p _ 


le publie 
E d'ume défaite 
n” et celui d 


I y à trente-six ans 





LES COMBATS DU MONT GARGAN . 
RETARDAIENT LA PROGRESSION DE LA DIVISION « DAS REICH » 


De notre correspondant 


Limoges, — Du 17 au % = 
let 194, de violents nue 


LE MONDE 


ROULE TOR COTE OS PO UT CL 


BE Iceteurs- des rubriques d'Annencet 


EUC-L OT 
LACS DU LH DOTE Jen 


LES BUREAUX 


COURS TS EE TETE 
















ES °#245 él 






ce 
Le = " 
F? =" us... 


dun À: 


5 
D Peu à dr, | 


r 
FE je 
“5 





Lundi 4 août 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 
13h Documentaire : Océans sacrets: 


RéeUsstion A. Brassarti. | 
7 péroventures d'uR feunrs Français au ‘ 


20 h Journal.  - : . 
20 h 39 Cinéna : «12 Traversée de Paris. | 
FUm françals de C. Autant-Lara (1956), ateo 


J. Gabln, Bon L. de Punés, J. 
R. Arnoux. EL. Buineÿ, à . ANYSL a padite 


D'après une nouvelle de Marcel Aymé,. une 
chronique du iemps de l'O tion, dans 
une oimosphère ‘historique ph ghira ge 
reconstituée. Etude sans cormiplaisance d'uns 
certaine mentalité française. ù 

21 h 50 Série : Grands-mères : Min 
EBésL M Ronier. 

22 h 40 Journal. Na 


DEUXIÈME né: A2 


48 h 30 C'esi Ia vie. Fan 
18 h 50 Jeu : cos Mu dde ie 

19 h 20 Emissions régloneles. ‘ 

19 h 45 Variétés = Trenteslx bouts ds chan- 


sance auz animaourT gi auz hommes, Us ont. 
fait naître ia musique. Les hommes d'ici ont 


le cœur musicien. 
21h55 Documentalïre : Spéclal musée 
Li 


23h5 ee Catch. 
2: h 35 Journai. 


TROISIÈME CHAINE 2: FR3 


19 h 10 Journal 

13 h 20 Emissions réglonales. 

12 h 40 Pour les Jeunes. 
Carroyage : Hebdo-jeunes. 









à { ® 1: ES 20h Les jeux. 
pee pond Le a Ten RSR PRIT URI ET AT ETES 
inrèrets n. [nues : _ HU complete des romans 
le Qt AE à pe ue et Serge Golon 
SO Cu. = NOTA IeIES 
san & Tir k RTE OR TATE 
= … . RE ES RE = 
dr pu re - Ts 
À . ee 
As 








= — Mme ESPOIR 3: ;'lnmense v 
“2 plaisir d'annoncer la nsissance de 








.— Le docteur Roland COTY, 

Le professeur et Mme François 
GORE, née Jesanne-Lydie Caracoio, 
ont la Joie de faire part des flan- 
callles de leurs enfants, 

Isabelle et Jean. 





Mariages et onze ans 


— M. Maurice DARINOT, 
AL et Mme Henri 


nee ont la joie de faire part du mariage 1, rue Olvier-Gault, M ei Mme Georges Zaitouñ. 
_ eurs enfants, . Æ doctaur 8 e Edm Agtan!, 
28300 Malnvilliers. . M. et Mme Jacques Cohen-Soial, 


Dominique eb Jean-Yves. 
L'écbange des conseptements sera 
recu en l'hôtel de ville par 
M. le maire de Mirecourt (Vosges), 
le samedl 9 août, à 15 b. 30. 


rue Cavallotti, 75018 Paris. 
Mirecoutt. 


e Frairin, 
Résidence  s Ploln-Clai 3, », 
72, avenue du Maréchal-de-Lattre- 


nu MONT GAK: 


nu HOSE 





de 





. PRIVÉ, 
M. et Mme J.-P. DELAROCHE- 
ERNET, ; : 
M. et Mme Michel GÉNÉVRIEER, 





— Mme Marcel Le Brizault, 
re et Ame Jean-François Le Bri- 


ut, 
Fi Denis Le Brizault, 
Anne.le Brizault, sa "petite-fllle, 


- Marcel LE BRIZAULT, 
le 25 julilet 1980, à l'âge de solxante 


- 14,.avenus de Tourville, 
75007 Paris. - e 










CLUB DX 131 
1, rue du F£ S' Honoré 


| 75008 
M' s Philippe du Roule 


okyuook, Le ph mouais fus dé la série. 


FRANCE - CULTURE 


18 Visages de In langue 

15 b. 30, Les conteurs aujourd'huL 

20 h.,. Dix heures pour Offenbach 

21 h., Feutlieton : L'histoire et son roman : 
Cagliastro. Dumas et la Révolution française. 
22 N., Inde : Musiciens populaires du Rajasthan. 

22 I 30, Les chemins de La connelssenes 
La femme au dix-neuvième siècle (La temme 


23 L. 50, Le tem 


FRANCE-MUSIQUE 


1 h. 30, Festival de Salzbourg (en direct de 
OR.F. : « Ah Perfldo 3, scène ot air 
pour soprano 8t orchestre Beethoven) ; 
eCino Lieders opus 4 (Berg); eSympho- 
nis n° 5 en ut dlièse mineurs (Mahjer)}, 
par l'Orchestre phllbermonique de Vienne, 
dr. C. Abbada, avec J. Norman. soprans. 


ouverture (J, de Souzn Carvalho}, par 
l'Orchestre de bre Gulbenklia 
Euotolo. 





Mardi 5 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 





-,:142 h 15 Jeune 


pratique. 
Ceux qui pe partent famnals 
12 h 30 Jeu : Avis de recherches. 
43h Journal, 
13 h 30 Série : Les héritiers. 
17h Scoubldou. . 
Le villages hanté. 
17 h 25 Croque vacances. 
Dessin animé; 17 D 238, Isidore le lapin; 
17 h. 31, Infos-magazine : 17 b. 58, Variétés 
18h Documenialre : Océans sacrets. 
La conquêtes. 


13h Caméra au poing : Papillons. 


"49 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 40 Série : Frédéric. 

2h Journal. | 

h 30 Cinéma : la Horss. 

21 h 45 Série : Mathlas Sandort. 


Film français de P. Granisr-Defferre (19691. 
Avec J. Gabin, E. firt, À. Weber, C. Barbler, 
D. Ajoret, M. Barbey, M PoreL (Redlff.) 

Un riche jermier normand décounre que 30n 
petit-fils est compromis dans un trafic de 
drôgus. J1 rend su propre juslics sur 5e3 
terres en luttent contre Les trafiquants. 

KRéallsatlion J.- Decourt, avec Bujtor, 
J. Bpeldel, OC. Gad KL Peitach, J 


22 h 50 Documentaire 3 les Français du bout . 


du monde. 


De P Dhostel et J. Equer. 
Un Françals à Hongkong. 
23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAÏNE : A2 


140 h 39 AN.TIO-PE. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Série : Ah 1 quelle famille 1 
Un coup de chance, 

14h Aujourd'hui madame. 
Les snfants eb 1a justice. 


M. Léon 


sa fille nee heureux d'annoncer le mariage ancien secrétaire général 
qui 2 vu le jour à Eyotos de- 10 juil- Claire et Didier, ancien président 
let 1980. qui aura lieu le 9 août, dans l'in- de la Fraternité mutualiste 
si timilé. des diffuseurs de presses, 
82940 Gouget. survenu le 31 juillet 1989, 
92200 Neuilly. solxante-slxième annés. 


Décès à ot UE. 20 


1, rue de la Borne-au-Diable. 
— M. et Mme Louis Lacrolx ÿ 


53000 Laval. . - née Catherine L£échardo 
27. rue de Lille, : ont nn de falre part du 
75007 Paris. éces . vingt-uniéme année. 


142, rue de Picpus, 
75012 Paris. 


de Pantin. 
97, rue Damrémont, 
73018 Paris. 


décés d 


viogt<inq aus. 
De 1a part de : 
Mme Pierre Urbalk, 


eb leurs 






M, . Mme Varrier et leurz 
ATEN LES a 
TOUT LE PRÊT APORTER]| 1e pre 
M ASCULIN 25. avenues Carnot, 


64200 Blarrits. 







BERN 
administrateur de La CRICOPAL, 


ueEs ont eu lieu le lundi 


Les obsèques religieuses auront leu 
le mercredi 6 août, à 10 h. 39, en 
l'église Donne 

Selon sa volonté l'inhumation a! Salut-Bernard, Paris 
eu leu danse j'intimité à Villiers- 

Je-Morhier {Eure-et-Loir). : 
Ame veuve Jacques PURES - A ÉR de la Porte-de-Villiers, 


‘— M. DS Dance Diions 


Penn COREN-SOLAL, 

ée Rachel Sczmama, : 
L'inhomation aura lleu le mardi 

5 août, à IS heures, au cimatière | l'intimité, le 1°r aoù% 1 


— On nous prie d'annoncer le 
e 
Mile Jeanne DOLLE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


directrics honoraire de 1 
le 23 jutilet 1880, à l'âge de quatre- 


M. et Mme Pierra 
La pasteur et Mme Daniel Urbain 
M. et Mme Jean Dolle et leur flls, 


Nes skonsss, bénéficiant d'une re- 
duerica swr Les iertions du « Corust 
#s-Moude », 30m priés de joindre à 


Lewr auvoi de jexte nue des dernières 
handes pour jashifrer de cétié Qualité. 








Noël, J, gites, 8. Bataille, Pernandel, P  ÂSse- 
lin, A Gul À Nicole, {N. Rrditfusion.} 
Une node de DUBUTS PAYSENTES ADeC, SUT 
im jin, des séquences burlesques dans un 
avion. Noë#-Noël dons le personnage nigaud 
qu’ & créé-et rendu célèbre. 


_18h  Récré A2 


Casper eb 688 amis; Satanas et Diabolo: 
Le neveu é'Amérique. 

#5 h 30 C'est la.vie. 

18 h 50 Jeu : Des chifires ot des lettres. 

19 h 20 Emissions réglonaies. 

19 h 45 Variétés : Trante-&ix bouts de chan. 

delles. 

2h, Journal : 

29 h 35 Las dossiers de l'écran : « le Pharaon ». 
Film polonais de j Kawalerowiez (1965), 


avec CG. Zeinlk, B. BryL P. PawioskLl 
5. Milskl L Herdegen, J Buczack!i 


Superbe 

d'i lants moyens ai dans un slule hié- 

ions Ce jm duraii, normalement, Dres- 

que trois heures. 

h Débat : Les trésors des p:ramides. 
Avec MM. J. Yoyoite, directeur d'études & 
FEPHE ; F Daumas, PR à l'unt- 

. de mr : EL rm 
égypto!t ogue polonais; s PrOfES= 
seur à T'aninersiié du afinia, et Mme Z. To- 


pozade, de Puniversié d'Aïn Shamz 
23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 19 Journal. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

4" h 40 Pour les jeunes. 

2 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : « Scaramouche ». 


Fllm américain de G. an (1952), aves 
S Granger, E Parker, J. Lelgh, M Ferrer, 
Wllcoxon., N. Foch. 


ES jUm. de et d'épée, riche en Déri- 
péties, très punent réalisé et Joué per 
d'excellents comédiens 

h 26 Journal 
FRANCE - CULTURE 


14 b. 30, L'univers sonore du théâtre de Edo. 

15 à. 20, La voile autour et alentour : la courses 

17 Rose d'été à Az : E Vatelot, 
U à 

13 b. Visages de 1a langue française, 

19 k. 39, Les conuteurs aujourd’hui 

29 bh.. Dix heures pour Offenbach. 

24 b. L'histolre et son roman : Cagllostro, 
Dumas et la Révolution française (redif.) 

22 b., Knde : Musiciens-populaires du Rajasthan. 

b. 35, Les chemins de la connalssance : La 
femme au dix-neuvième aiècle (La ména- 


23 h., Trois hommes à Ia recherche d’une comète, 
de LL Ko L. 


23 b. 30, Le temps décousu, de F. Pinte 


FRANCE-MUSIQUE 


17 h. 38, Concert (Echanges internatiouaux) L 
cQuiutette ne 1 pour deux violons, deux 
altos et violoncelk en fa majeur 2, opus 88 
(Brahms), eQuintette pour piano, deux 
violons, alto st violoncells en mJ bémol 
majeur». opus {Schumann), par Je 
Quatuor Smastans, avec Jan Talich, allo, 
et Josef: Hgla, plano: 19 h 5. Kiozque- 


6oir. 

29 h. 30. Concert {en direct de l’égliss Saint- 
DEN à Paris}, Festival estival 
de Paris : e Ave Marlin Mater Deis (W. Cor- 
uysh}; < Missa Mi M, Kyrie, Gloria >» 
{J Ockeghem);: eEcce Tu Pulcuras Es» 
(J. des Prés); «eMigss, Mi M1 : Credo 
Sanctus, Agnus> (J Ockeghem): eAve 
Verum Corpus» {W Byrd)}: eïln Paces 


M. et Mme Bredo Froen et leurs 


ARD, enfants, 


Les femilles Dumas de Rauly et 
Arbellot du Repaire, 


du syndicat des diffuseurs de presse, | Ont ls douleur de faire part du 


décès de 

M. Bernard DUMAS de RAULY, 
ancien administrateur civil 
-au miluistère des finances, 

surveou le 31 juillet 1880, à l'âge de 

solxante-treize 2ns. 

La cérémonie rellgleuse a été célé- 
brée dans l'intimité en l'églls de 
Voulène (Vienne), le 2 æoût 1980. 


Cet avis tient leu de faire-part 


dans 52 


, impasse Nattisr, 
78000 Versailles. 





— Mille Andrés Filesc 


survenu Je 1er août, Gans sa quatre- | a la douleur de falre re du décès 


de sou frère. 
M. Pascal FIESCHI, 


agrégé de philosophie, . 
3%, rue survenu 4 Paris, le 24 juillet 1980. 
La cérémonie palpeuse et l'inbhu- 


-11e 
Cet avis tient Lieu de faire-part. mation ont eu Leu Vico (Corse). 


40, rue Pergolèse, 
75116 Paris. 








— Mme J, Gautschouz, s0n épouse, 
Seg enfants, petits-enfants, arrière- 
PONT 


Les familles parentes et alllëes, Sa famille, 
cris : doueur de faire pat du}! ont !e El d'annoncer le décès de 
8 


Julien GAUTSCHOUX, 
survenu le 25 Juillet 1980, à l'âge de 
nr nn Ans. 

Les obsèques ont été vélébrées dans 


980. 
Cet avis tient {eu de faire-part. 
32. rue du 22-Ssptembre, 
82400 Courbevole. 





— Mme André Guthmann, 

M. et Mme Claude Guthmann et 
leurs enfants, 

M. Paul Guthmann et ses enfants, 

Mme Armand Vidai-Naquet et ses 
enfants, 

Ba famille et ses 


amis, 
Ssà SŒuT, ont la. douleur dé fairé part du 


* | décès de 


bells-sœur 
De ses neveux et niècss : M. André GÜIHMANN, 
Le pasteur -t Mmes Quy Wagner, | gurvenu le 2%$ Juillet 1980, 


Les obsèques ont eu lieu dans La 
plus stricte 1n té. 

1l, rue Chanez, 

15016 Paris 

5, place des Halles, 

87000 Strasbourg. 





_ : octobre 1953 : Fba (Maroc). 
9 julilet 1990 : Duliy (canton 
de Vaud). 
A la suite de la tragique dispari- 
es de 


Christian Luce HETRIOE. 
son père vous invite à partager sa 
pelne eb son espérance. 
« Car mon flls que vollà était 
mort et 11 est revenu à la vie. > 
(Luc, XF, 11.) 
Linse, 40260 Caslets. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A ÉCOUTER 
< L'UNIVERS SONORE DU THÉATRE EDO > 


« Edo = est à [a fois le nom 
de la vilie Japonaise qui allait 
devenir Tokyo et celui de !a 
période  Hhisiorique (1603-1867) 
durant laquello se développe, 
en même femps qu'une société 
bourgacise, une asormirable we 
ertistique et culturelle, soutenue 
par un public nombreux &l 
curieux C'est dans ce contexie 
qu'apparaissont notemment Îles 
t'ôéëtres kebuki 6t bunraku 


Contrairement au théâtre nô, 
qui restera toujours marqué per 
la pompes de fa religion et du 
pouvoir dans laquelle il} est né, 
ces deux théBtres ROUVBEaux Font 
essentiellement profanes. Le 
kabuki, qui signiie « l'art du 
chant et de la danse », se pré- 
sente d'abord comme un spec- 
tacite d'une grande {lberté et 
s'accompagne d'une mode anil- 
conformiste. Le succès de scan- 
dele augmentant, les femmes 6f 
les Jeunssa garçons s8 volent 
bientôt frterdirae.le droit d'y tenir 
des rôles d'acteurs. Progressi- 
vement auss!, le kabuki devient 
un fhéâtre installé, avec des 
obligations de rigueur drama- 
tique et d'élaboration esthétique, 
pour un public exigeant. 


Blen que ce théâtre se carac- 
- férise d'abord par un rythme 
rapide et des effets spacia- 
culaires face auxquels Île texte 
d'auteur importe assez peu, 
l'improvisation en es! lotaloment 
bannie : l'art de Facteur et 
l'art scénique résultent de 
règles minutieuses, d'un gavoir- 
faire transmis de père en fils 
dans des dynasties de comé- 
diens, d'un travail opiniâtre. Au 
bout du compte, I} n'y a plus 
trace dans je kabuki d’une 
volonté de « séduire » Ja public, 
mails fout doit conduire & {a 
fascination du spectateur. 


Née à la même époque dans 

‘ Ja même région, Je théâtre 
kabuki el le fhéätre bunraku 
ralävent de la même esthélique. 
Les textes, les personnages, les 
situetions, sont identiques : mais 
les techniques difièrent. Le 
Dunraku, théâtre de poupées, as! 
construit auiour d'un récitalif 


cardiaque, dimanche 3 août, au 
Rouret (Alpes-Maritimes). 


[Né en 1897, le prince Casimir Ponla- 
towskl, pére de l’ancien ministre d'Etat, 
M, Michel Poniatowskl, avait été engagé 
volontaire el affecle dans les unités de 
chars pendant ka guerre 1914-191B. Aprés 
avoir participé en 1920 comme voiton. 
aire à la guerre soviéto - polonaise dans 
l’armée du général Josét Haller, Il avait 
explollé une propriéiè au Roure! (Alpes- 
Marilimes) qu'il venait d'acquérir. Pes- 
dant [a seconde guerre mondiale, le 
prince Casimir Ponlèiowskl avall com- 
baitu dans [a quairième division de 
cuirassisrs. Dans les ennées 50, || s'était 
également occupé d’une exploltation agri- 
cols aux Etats-Unis.] 


— Mme Louls Rieu 
a le douleur de faire rat du décès 


M. Louis RIEUTORUD, 
ancien éiève 
de l'Ecole polytechnique. 
ingénieur du génie maritirue. 
survenu à Slsteron (04200), le 31 juli- 
let 19860, dans sa quatre-vingt- 
deuxléme année. 





— M Marcel Onpsinty et Mme, 
née Danièle Stelner, 
ont !& douleur de faire part du 
décés de | 
M. Maurice STRINER, 
ancien élève 
de l'Ecole polytechnique, 
chevaller de ja Léglon d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix “4 combattant volontaire 
de la Résistance, 
ancien du réseau € Marco-Polo 2, 
leur pére et beau-père. 
survenu à Paris, le 1° août 1880, 
sa soixante-trelzième année 
Les obsèques auront lieu le marûl 
5 août 1980 
Réunion à 14 h. 30, à la porte prin- 
cipale du cimetière paristen de Pan- 
tin. 
N1 fleurs ni Couronnes. 
Cet avis tient Leu dc faire-part, 
40, rue Perronet, 
9240 Neuly-sur-Seine. 





— Doceles (Vosges), Nancy. 


bon 
est entré dans la te du à 
:. 1er août 1980, à l'Age de quatre- 
vingt-cinq ans 
De la part do : 
Mme Thomas, 
Antoine st Chantal Thomas et 
leurs enfants, 
L'abbé Vincent Thomas, 
Sabine et Bruno Greffe et jours 
eafants 
er de et Jean Debenest et leurs 
an 


enf ï 
Martine Thomas, 
La messe d'anterrement = _ célé- 


brée ä Docelles (Vosgex), le lundi 


4 août, à 15 h 10. 





comme un « spactable total) », 
aussi proche de lopéra et du 
ballet que du théâtre. S'y mélent, 
dans des compositions impres- 
sionnantes, la variété des voix, 
des registras de Ja parole et du 
chant, des sofos ef das CHœurs : 
celle dez instruments évoquant 
les leux, les climats. les senti- 
monts ; celle des bruts, celle 
dos rythaies marquant les articu- 
fations du récit ; celle encore 
des danses, des maquillages, 
des cosiumes. 


On pourra regretier d'entendre 
saulement Îles voix et Jos 
musiques du kabuki, la parole 
du récitant bunreku. Mais Je son 
séparé comme l'image muatle 
ont jeurs vertus : mieux vaut 
souvent Je témoignage arrëté 
d'une photographie que Je dis- 
cours rapide d'un film; mieux 
vaut l'enregistrement sonore d'un 
événement que sa présentation 
complète, qui le rend parois 
plus diflicile, plus Jointain. Le 
radio donne aux rythmes musl- 
Crux du théâtre edo toute leur 
force et Jeur poids. Elle falt du 
résitant du bunraku un prodi- 
gleux conteur. 


Grâce & Ia compétence de 
Jeanne Sigée, qui a réalisé les 
entretiens et fes traductions 
d'un théâlra gu'eile connalt bien, 
sur fequel elle travaille depuis 
longtemps, à Ia suite de son 
maître Plerre Faurs, « L'univers 
sonore du théäire ado consti 
tue létude soignée qui paut 
initier Je public à rune des 
formes ds théâtre japonais les 
moins connues en France. La 
réalisation de Mildred Clary 
donne à cetie éfude une allure 
de spactacie. Des artistes japo- 
naeis, dramalurges,  récilants, 
comédiens, exposent avec sin 


* pliché les règles de leur an, 


leurs difficultés : l'élaboration 
dramatique est suivie pas à pas ; 
on découvre encore intérêt 
qu'oni porté à ces formes, pour 
nous inhabiluelles, des auteurs 
occidentaux comme Claudel ou 
Arlaud. La radio accueille à la 
fois le spectacie et l'essai. 








a ere  £ Tor Pascal, À. _ 15h95 Fouilletor : Swiich. (CR DE LP te Eiliars TE . unique, scandé par Je shamisen BRIGITTE ANDERSEN. 

L Schneider, PEN CBediffugion.) :, , perdre ges internationaux : e Seven k 

. 4 grue, de: .VLRÈVLE COMME: 45 or De Pour ve une {G. Amy): ePériodessz (G Gri- RL A IS 

sultan ai M a fren de À nn ends * Le chant ‘des fous semble 20 Jabrnu ee A RUE au prit ae peut être considéré x Mat 7açûte à 14 he mo " 

: eroe. JD) : . 6 a un ; au jeu 

è 14 16 h 40 Cinéma : « Ademal aviateur ». 23h. Les nuits d'été : Gransdse, musique - sv: ee 

Vaine tentative &'evotisme à: la manière de Flüm français de J. Tarride (1934), aveo Noël- arabo-andalouse. 

ï Ne a : - — Mme DELAROCHE-VERNET, — Le Syndicat parisien des dif- — Mmes Bernard Dumas de Hauly, — Nous apprenons le décès du — On nous pris d'annoncer !e 
gassances AL et Mme P. DUCROUX. fuseurs de presse M et Mme Jean-Claude Dumes de| prince Casimir PONIATOWSKI | décès de 
cupausu AL a le regret de faire part du décès de} Rauly et leurs enfants, survenu à ls suite d'une défaillance M Henri VIEILLEVIG 


NE, 

survenu à Bordeaux, le 18 juitlet 1980. 

De la part de 

Milie Vlelllevigne, 

M. et Mme Jean Vicillevigne et 
leurs enfants, 

M. et Mme Guy Vielllevigne et 
leurs enfants, 

M. et Mme Louis Vielilevisne, 
lours enfants et petits-enfants, 

M. et Mme André Loeffiler, 








— M. et Mme Carran! Michel, 
et Mme Carrani Monique, 
profondément touchés par les mar- 
ques de sympathle qui [leur ont été 
témolgnées à l'occasion du décès da 


M. Philibert CARRANIT, 
prièent toutes les personnes qui 6e 
sont associées à leur peine de trouver 
cl l'expression de leurs sincères 
remerciements. 





— M. Pierre Kohn, 
Et toute la familile, 
dans l'impossibilité de répondre 
individuellement à toutes les per- 
sonnes qui se sont associées à leur 
deuli lors du dérès da 
M I KOHN, 
VOICE EESSEERNS 


de leurs sinceres remerciements. 





Anniversaires 





— Son époux, Plerre Laffitte, 
Et ses amis, 
rappellent le souvenir de 


Sophie LAFFITTE 
pour le premier anniversaire de son 
décès, le 8 aoùt 1979. 
Une messe sera dlle à son lnten- 
tion en l'église de Saint-Paul (06). 





» »- 
Bienfaisance 
et 


— Afin de elutter contre la misère 


‘ dans la monde x, la Société de Sant- 


Vincent-de-Pau) Yance un appel, 


(GCP. 8 199 "1H EURE en précisant 
la destination de la somme. 








SCHXWEPPES : 
un homme averti en veut deux, 
«Indian Tonic» 
et SCHWEPPES Lemon. 
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Ile-de-France 


régions _ 


Faut-il démolir les bâtiments de l'université de Vincennes ? {La gestion de la municipalité de La Queue-en-Brie 


L'université de Vincennes a vécu Elle € 
occupait 40 000 mètres carrés dans le bois l'E 
de Vincennes. À Saint-Denis où elle vient 
d'emménager, elle ne disposera que de 
23000 mètres carrés réservés à l'ensei- 
gnement. Jusqu'à la mi-novembre, ses 
services administratifs seront abrités par 


inacceptable gaspillage 
par PIERRE DOMMERGUE 
et BERNARD CASSEN (#) 


compte que les bätiments de 

l'umiversité de ParisVilMir- 
cennes ont de la valeur : 12 milliarda 
de centimes salon les experts On 
va bientôl découvrir Que ces COns- 
tructions soi disant provisoires sont 
faites pour durer : ne bénéficient- 
etes pas d'une garantie non pas de 
dix ans, comme c'est l'usage, mais 
de cinquante ans pour les matériaux 
et procédés (garantie Péchiney-Saint- 
Gobain). Des matériaux et des pro- 
cédés qui ont, à la môme époque, 
été utilisés pour Ia construction des 
centres universitaires  d'Asnières, 
Clichy, Clignancourt et Saint-Maur, 
que nul ne songe à démolir. 


On ve aussi constater — espérons 
avant le passage des bulldozers 
de Mme Alice Saunier-Séité, — que 
ces bätiments sont démontables et 
Que l'on peut récupérer pour d'autres 
usages les charpentes métalliques, 
les façades, las couvertures, les 
escaliers et une grande partie des 
clolsons. Valeur : 30 % de la cons- 
truction, soit plus de 3 milliards de 
centimes. Quant au reste, il s'agit 
de murs de briques et d'éléments 
en béton armé qui ne présentent 
aucun signe de fatigue. 


Que risque-t-H de se passer ? 


Plusieurs scénarios sont possl- 
bles. Le premier, celul du ministère, 
le seul pour fl'Instent officiel, est le 
scénario de la destruction. Qua- 
druple gâchis : on détruit une uni- 
versilé (Vincennes) qui vaut de 
l'argent ; on détruit à Salnt-Danis un 
LU.T. qui valait 3 milliards de cen- 
times : on construit sur cet emplace- 
ment une nouvelle université qui va 
revenir à près de 10 milliards de 
centimes : on prive l'université de 
Vincennes à Saint-Denis de le moitié 
de son potentiel d'accuell puisqu'il 
y a deux fois molns de salles de 
cours à Saint-Denis qu'à Vincennes 
où l'on était déjà trop à l'étroit… 


U: commence à se rendre 





@ Subvention pour 14 TÉROva- 
tion à Sèvres (Hauts-de-Seine). 
…— Le Fonds d'aménagement 
urbain vient d'accorder une pre- 
mière subvention de 2,25 mi 
de francs à ‘a municipalité de 
Sèvres (Hauts-de-Seine), qui est 
dirigée par M. Roger Faijnzyelberg 
{P.C.), et qui est engagée dans 
une importante opération de ré- 
novation. Cette subvention ne re- 


retion (Le Monde du 14 février et 
du 8 mars). 





Provence-Alpes- 
Côte-d'Azur 


M. FERNAND ICART RELANCE 
LA QUERELIE NICE - MARSEILLE 


M Fernand Icart, député 
CU.D.F.) des Alpes-Maritimes, an- 
clen ministre, rapporteur du bud- 

ion des finances 


tant des chiffres officiels, estime 
que la part des Alpes-Maritimes 
dans la reretté flscale de la rè- 
æion est. lirgement supérieure aux 
subventions accordées au déper- 
tement. Æn 1975, la part des 
Alpes - Maritimes représenté 
3 % des recettes et 147% des 
subrentions, 


Le député insiste aussi sur «la 
conjusion, le désordre et l'alour- 
dissement des procédures» qui 
découlent de la situation actu 


CL cart reprend alasl une anu- 
cienne querelle dont longtemps le 
maire de Nice, M. Jacques Médecin, 
s'était Zait le champion La région 
Provenee-Côte d'Azur 2, dès le 
départ, été divisée ; les Alnes- 
Maritimes et leur capitale, Nice, 


Le second scénario — moins 
absurde — it étre cali de la 
récupération. La Ville de Paris dé- 
couvre que, en engageant 1 mlillard 
de centimes pour Ia réhabilitation, 
elle hérite d'un potentiel de 13 mil- 
lards, Heux utilisables par exem- 
ple pour des activités sportives, 


sociales et culturelles. Et de tels. 


équipements font particulièrement 
défaut dans la capilale On peut 
mème imaginer qu'on y Installe uns 
université du troisième âge, projet 
cher au maire de Paris. Une uni- 
versité expérimentale en Chasse une 
autre. 

On peut concevoir un troisième 
scénario : par exemple, le ministère 
des universités, dans un éclair de 
lucidité, prend aoudain consclenca 
de la valeur des locaux qu'il a lui- 
mème construits au cours de l'été 
1968, décide de les démonter et de 
les réutiliser aHleurs pour construire 
un ou plusieurs C.E.S. ou lycées et, 
pourquoi pas? une amiexe pour 
l'université de Vincennes à Saint- 
Denis. 


Quelles que soient les solutions, 
c'est l'université de Vincennes qui 
fait les frais de l'opération : elle 
perd son campus pour aller s'en- 
tessor sur un terrain de 2 hectares. 
On la prive de la moitié de 6x 
capacité d'accueil. Son départ crée 
un vide dans l’est parisien en même 
temps qu'una surconcentration dans 
le nord, où elle volisinera avec l'un 
versilé da Véletaneusa, Encore tm 
bal exemple de là nouvelle « ratio- 
nalité » du ministre en matière de 
carte universitaire. Do qui se moque- 
t-on ? 

De telles volte-face, de telles 
tromberies sont inacceptables. inac- 
ceptable aussi l'accumulation de gas- 
PiHages en cette période d'eustérité. 
Inacceptables pour les contribuables; 
les citoyens et les usagers de l'uni- 
versité. Lo transfart de Vincennes à 
Saint-Denis était une absurdité Inde- 
fendable. La destruction des bât- 
ments da l'université roléveralt du 
scandale. ° 

I faut iInterrompra ces gächis en 
cascade. 1i faut gmpêëcher la démo- 
fition des [ocaux de l'université de 
Peris-Vil, à Vincennes. Il faut auss] 
— el en même temps — construire 
d'urgence jJes bâtiments supplémen- 
taiïres qui permettraient de retrouver 
à Saint-Denis une capacité d'accueil 
comparable ä celle de Vincennes 
(chacun eait qu'il exisie à proximité 
de là nouvelle implantation de 
l'université des torralns d'Etat libres 
ou libérables à court terme). 


Seules ces deux démarches simul 
tanées permettraient, en l'état actuel 
des choses, d'apporter un peu de 
bon sens dans cetie marée d'irre- 
tonalité. 


k Pletre et Bernard 
Cassen, tous deux actuellement en- 
selgnants au partement d'anglais 


activement participé en 1968 à la 
conception, à la construction et à la 
mise en place de ce qui s'appelait 
le centre universitaire expérimental 
de Vincennes. 


le ne de Paris, rue de l'Abbé-de- 


À la mairie de Paris comme au minis- 
tère des universités, on reste formel: ie 
terrain de Vincennes sera libéré de toutes 
installations avant lo 15 septembre. 
M. François Collet, adjoint au maire, nous 
l'a confirmé: « Le maire est HE par une 


délibération du conseil municipal de 1972: 
cette partie du bois de Vincennes sera 
restituée à la promenade et aux loisirs. » 

Après les déménagements, Vincennes 
attend donc les démolisseurs. Mais cer- 
tains doutent de la nécessité de raser les 
installations prévues pour durer, selon la 
garantie des constructeurs, cinquante ans. 


Des solutions de rechange 
por GEORGES MESMIN (9) 


YANT souvent combattu pour 
ka sauvegarde des espaces 
verts parisiens, que ©e salt 

la Cité fleurie, les Villas et Hameaux 
du 16° arrondissement, la <« Cointure 
verte » (ou ce qu'il en reste), 
flespère que l'on ne m'accusera pas 
d'avoir brusquement changé de camp 
et rejoint celul des « bétonneurs » 
parce que je m'interroge sur Île 
bien-fondé de la destruclion des bä- 
timents qui viennent d'être libérés 
par l'université de Vincennes (/e 
Monde du 91 juiliet). 

Certes, cette destruction permet- 
trait de replanter quelques arbres. 
Mais, lorsque l'on visite attentive- 
ment les !leux, comme je viens de 
le faire, on ne peut manquer d'être 
frappé par la bonne intégration des 
bâtiments dans l'espace naturel. lle 
sont entourés de verdure et, de ce 
fa, peu visibles du dehors. Il y a, 
dans le bois de Vincennes, plusieurs 
groupes de bätisses massives st dis- 
gracieuses qui portent bien davan- 
tage atteinte au caractère forestier 
de l'ensemble. Certes, les locaux 
laissés par l'université sont en mau- 
vais état, ayant 6lë mal entretenus 
et dégradés par de nombreuses Ins- 
criptlons « sauvages ». Mais Îles 


dommages sont superficiels et lal.: 


remise en l'état serait peu coûteuse. 

L'ensemble représsnte 40000 mè- 
tres carrés de aurfacs utile, ce qui 
est considérable, et sa valeur ac- 
tueile dépasse Ia centaine de mil- 
Hons. Si l'on ajoute le coût de Ia 
destruction, qui est très élevé, c'est 
la bagatelle de 15 millierds de cen- 
times qui va alnsi partir en fumée. 
Faut-l payer un tel prix pOur «= re- 
conquérir » 4 hectares (déjà large- 
ment bolsés}' sur un millier que 
compte le bois ? Les contribuables 
parisiens ne pourront-ils, à juste 
titre, nous reprocher le gaspillage 
de Jeurs deniers ? 

L'hésitation se renforce lorsque 
l'on songe à quol ces surfaces pour- 
raiant eervir, après remise en état 
Paris manque crusllement d'équips- 
ment culturels Ces locaux pour- 
ralent étre affectés à plusieurs 
usages complémentaires. Je pense 
surtout à l'accueil des jeunes étran- 
gers et au développement des loisirs 
éducatifs des personnes du troi- 
sième àge. 

Une grande université d'été, comme 
il en existe dans certaines villes de 
province, seralt un moyen Incomps- 
rable d'accroltre Ile rayonnement 
culturel de Paris et de la France 
à l'étranger, car On sait combien, 
chez les jeunes, une talle expérience 
contribue à la création d'un capital 
de sympathie pour le pays d'accueil 

Une université parisienne du troi- 
sième âge. qui fonctlonnerait pen- 
dant la période de l'année scolaire, 
répondrait au besoin d'un nombra 
croissant de retraités d'utiliser ay 
mieux leur temps de loisirs et de 
ne pas perdre le contact avec la 
société. I! ne faut pas oublier que 
tes retraités sont trés nombreux à 
Paris et dans la banhoue est 

Il y aurait encors certainement de 
la place pour une auberge de la 
Jeunesse, les possibilités d'héborge- 
ment à bon marché pour les jeunes 


M. Jacques Chirac au secours 
de Mme Saunier-Seïté 
par DANIEL BENASSAYA (+) 


ES mauvais couns du gou- 
vérnement ée perpétuent 
de préférence en été, et 
surtout eu mois d'août. Mme le 
ministre des universités entend 
bien maintenir cette tradition et 
démolir l'université de Vincennes. 
Le formidable succès de 
Parks-VIIT à provoqué du côte 
gouvernemental un phénomène 
de rejet essentiellement d'ordre 
politique. Dés lors, un seul but 
restait à atteindre : faire dispa- 
raître au plus tôt cette université 
génante. D'où le juriddisme exa- 
cerbé de la Ville de Paris et, 
contre toute attente, ke respect 
scrupuleux des engagements de 
ke part du ministère des uni- 
versités 
Et puis, comme f a été dit, 
ü est intolérable de paspiller.ks 
denters publiés encore et encore, 
comme si tous les scandales réps- 
tés pendant la dernière décennie 
n'avalent servi à rien. 


c'est qué la reconquête du bois 
de Vincennes ne soit évoquée que 
lorsqu'il s'agit de l'université de 


la question des concessions mer- 
cantiles accordées tant au bols 
de Boulogne qu'au bois de Vin- 
cennes, cela n'empêche nullement 
M. Jacques Chirac de renouveler 
ces concessions lorsqu'elles arrl- 
vent.à expiration. 

En vérité, juste au moment où 
la nouvelle carte des universités 
est publiée, c'est la démolition 
Ge Paris-VIIT- Vincennes qui est 
snnoncée. L'une complétant 


faisant cruellement défaut à Paris. 
Pourquoi pas aussi Installer ce 
musée de la photographies dignes de 


.la capitale, qui pourrait abriter les 


les collections inestmables entas- 
sées dans les réserves du musée de 
Bièvre, trop étroit et trop méconnu ? 

Je m'arrête là, maïs l'espère en 
avoir assez dit pour Convaincre mes 
collègues du Conseil de Paris qu'un 
débat devrait s'instaurèr sur Ce dos- 
sier et que la aagasse serait de sur- 
soir à une destruction qui pourrait 
bientôt paraïtré davantage je résut 
tat de fatalités administratives que le 
fruit d'una volonté polltique claire. 


ç*) Conseiller de Paris, député du 
éelzième arrondissement, président 
de la commission d'étude des pro- 
blèmes parisiens de l'UDF. 








Une lettre du maire, 


S'estimant mis en Cause DAT 
la municipalité dirigée par un 
communiste qui lui a 
onianile, 


maj L e 
2 ueue-en-Brie (Vai-de- 
Marne) de 1965 à 1977, nous 
e adressé, après notre artirle 
du 23 juillet, la mise au point 
suivante : 


doute : emprunts contractés par 
k commune et déficit. 


e de La Queue-en-Brie, 
en 1977, s'élevait à 33475182 F, 
soit 371,95 F par habitant, 
Cetie somme de 33475182 F 
remboursalt 1 uités des 
suivantes : 69 classes 
primaires et ternekes ; un 
CES. 900 ; un 


M. Roger Fontanille 


acquisition des garages et ateliers 
techniques ; un centre admini- 
tratif CR b les services 
locaux de la protection mater- 
RE Pois de Pine je loue 
Ce, Je 
du centre de crêche famij ; 
acquisition de 30 hectares d'espa- 
ces verts ; construction de l'hôtel 
des postes, etc. 


A toutes fins vous 
informe que le montant des tra- 
vaux du cen tif n'a 


L Par ne est bon de re 
er que le loyer payé par 
PTT. couvre l'anmuité d'em- 
prunt. 

Le déficit de 1976 est dû à& 
l'erreur de l'autorité de tutelle 


S1 J'étais resté à la tête de la 
municipalité, avec le cancours de 
l'Etat, tout serait rentré dans 
l'ordre dès 1978. 


Inventer dans les villes nouvelles 





Neuf rêves d'architectes pour Saint-Quentin-en-Yvelines 
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Le projet de Fernand Pouillon : Salnt-Quentin-sur-Riëvre. 


Saint-Quentin-en-Vvelines : la 
ville nouvelle d'Tle-de-Franve qui 
répond 


i t à ce qui s'est 
passè afîlleurs, Saint-Quentin n'a 
par bâtir son cen- 


et palais de justice attirer 
les populations & tes. Au 
contraire, elle devait rivaliser 
avec Versailles, sa te voi- 
Avamt de l'aftauer, elle 
devait assurer bases arrière. 
auraient 

accepté de winstaller dans une 
RSS alors que Parly-2 


de ce centre-ville — en y 
construisant trois mille cinq cents 
logements. 50 000 mëtres carrés de 
commerce, dont peut-être un 
hypermarché à la place de l'Eu- 
romarché actuel, qui doit dispa- 
raitre en 1985, 80000 à 100 000 


Ut, 
entre le parc de kisirs de l'étans 
de Saint-Quentin et k vallée de 
la Bièvre. 


Avant de retenir 
cis, léDlSenent publie d'Or 
nagement a préféré lencer un 


Concours 
cabinets d'architecture à qui 
M. Pierre Linden, le directeur de 


dirigé : le — tant 
utilisé ces dernières années — de 
la « dalle » interdit, voitures 


Certains projets paraissent dé- 
cidément bien raisonnables. L'Ins- 


passer un grand eous 

route, la RN-10, et ka de 
chemin de fer, barrières ici- 
lement frenchissables entre 
l'étang de Seini-Quentin, le cen- 
tre-vibe ek, au-dein, vers 14 vallée 
de la Bièvre. 


tré — 1 pour- 
raient ëétre reprises 
ailleurs — En Etu 
= ne ES A 
Rs un centre urbain 


Jouer sur l’eau 


M. Jean-Claude Bernard pro- 
pos. lt, purement æ 


ge, rés de Beauboure, 
invente pour Sain 

< mrersée 

| ioTen age. 
Pour faire comprendre de 
tents, à ses visiteurs, qu'ik 

au cœur de M ville, 1 les enferme 


crempartss, au-delà 


Le vingtième siècle 

est-il obligé de recréer Xe 
pour se hätir un cadre de 
accuelllant ® Probablement, 





mi yvelines 3 rh 

Seint-Quentin-sur-Hiëèvre. : 
Pourvu que les techniciens et Les 

financiers ne transforment 

ces rêves en cauchemars Car 


est de règie villes nou- 
nr. de l'Est et da Be parisien 

elks aussi, besoin de crédits 
simpiemen 


ë pour commenter 
vivre réellement. . 
Saint-Quentin ne elle 
Su Fe Ge ne - 


tants un vrai centre-ville qui, 
gzchiteturalement, 
temps 2 5 quel Blu Dean rêve que 
Æ 
listes de Versailles | Fe 
THIERRY BREHIER, 


(1) L tlon des neuf prof 
d'information de la gare de Saïnt- 
Quentin-en-Yvelines jusqu'au 27 2ep- 
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| 7 ‘Laligns La ligne TC. 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 ae 


DEMANDES D'EMPLOI 14 : 

IMMOBILIER 2000 nn 
AUTOMOBILES 39,00 45,86 
AGENDA | 39,00 4586 
PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 : 123,48 
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L, 14 v | . 
His De ET Formation GRANDES ECOLES 
! e SAT Indispensable : 
pes - eExpérience concrète de Ia vie industrielle 
à tax : SR : | - sPolyvalence et facilités d’adaptation 
Mo #9 = : Agresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et 
= PR ; photo” à No 67572, CONTESSE PUBLICITE 
@Œ éme "7" Dr : avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex O1 
ER Mu Gui transmettre. Discrétion assurée. 
Re SR DURS ::" : - 
| set pe = 
- nr _. mt 7 D'ELÉCTRONIQUE, FÉROÉESS, 
; RE - ee . e SA. 
| : Recherche pour diriger laboratoire PE rechere ne pe ee 
d'analyses et de contrôle INGÉNIEUR 
de produits de grande consommation 
| ÉLECTRONICIEN 
: ï MI (matériel et iclet, en partieue 
Ingénieur chimiste DÉS 
° en MIAHMOrMSUQUE 


alimentaire 


Diplômé de l'enseignement supérieur 
(ou praticien confirmé) ayant une 
expérience professionnelle de 5à 10ans 


Adr. MT 
SOREP prenons LE, À 
B.P. 5, 15229 Châ teaubourg. 


SYNDICAT INTERCOMMUNAL 
DE LOISIRS Ci en 


SAINT-PIER 
 DE-CHANDIEU ÉRHONE) 
recherche 


‘comme chimiste alimentaire DIRECTEUR- 
Dur : ANIMATEUR 

aire offre d ice référe JP.L7 
F Direction du Porsoerel Casino ; EXPÉRIMENTÉ 


Postes à: pourvoir 
4 trimestre 1990 


Adresser C.V. détailié au 
at éra! de la Mairie 
de 61 
.avant le 20 août , 


42008 St-Etienne Cëédex 
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e_ 1. e e a À = 
Directeur d agence industrielle à Athènes 
N sommes vne société Française oi dans le monde entier, sur des marchés difficiles, mais avec des 
Re nd Ce de Apt Lg me 
transformation que de produits finis destinés à l'industrie. Déjà introduits en Grèce depuis quelques années par 
Je canal d'un importateur, nous ouvrons aujourd'hui notre propre bureau à Athènes. ‘ 
Voulez-vous être le responsible ? I vous faudra démarrer seul. Avec une secrétaire. Vons aurez situer les 
courants d’ d'efäies, eus votre pays, et à Y prendre pied pen à pen. Nous vonsaiderons, Au départ, pr une 


formation en France à nos produits et à nos techniques de vente. Ensuite par un sppui constant de la part de 
‘nos services parisiens et des directeurs de nos agences étrangères. Une grande solidarité existe entre eux. 


Votre gun ? De na Grecque et connaissant bien votre pays, vous avez fait des études neue 


ercisl de préférence. Vous êtes aussi un homme de culture internationale, vous prati 
ang ef Vans Rs Gt GE GEL. est ani à vos qualités de personnalité et d’intégrité qu'à vo 
celle-ci est courte, écrivez rapidement sous référence 801 443 M cn cn 
tot du Cabinet Sirca. Nous lear avons confié le soin de réunir Les candidatures, Les interviews auront 


lieu à Athènes en septembre prochain. 


Sirca 


11,avenue Delcassé - 75008 PARIS. 
MEMBRE: DE-SYNTEC 


LA COMMISSION DES 
COMMUMAUTÉS EL EUROPÉENNES 


un ingénieur r technicien 


D RSS nn cn 
nucléaires à hautes tem 


un ingénieur chimiste 


ds niveau universitaire pour tavaux de recherche dans 
one "-"\shss radioactivité spécifiqua 





BUREAU PER INTERNATIONAL 


NOTE. 
GÉOTECHNICIEN 


où TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


- CONFIRMÉ 





RE 
a rolhmbgisis orne 
om 
Laurel lle posslbifté da renouvellement: 
salaire en fonction de l'âge, des qualifications et da l'expé- 
rence. Autres avantages Sochaux: allocalions de foyer 
et indemnité de dépaysement. 
Ne sont admis que les ressortissants d'un Etal membre 
des Communautés européennes 


trôle travaux autoroutlers en Syrie. 
pour Céence vills proche de DAMAS 


Caxiidat devra” avoir connalssances approfondies 
* en béton ds ciment st hydrocarbures. 


Durés de contrat deux ans. 

Acta de candidature ainsi qu'un curriculum vitee détaillé, 

Poste à pourvoir immédiatement. copiss de ütres d'étude ou de diplômes, soni à envoyer au: 
CENTRE COMMUN DE RECHERCHE, 
Division Personnel & Admirisiration, 

PB,22656, D - 7500 KARLSAUHE 


curricolum vitae st prétant. sous n° 99.622 M à 
fe 17, rue Lebe]l, 94300 Vincennes, qui transm. 





ue OPA TE UT LIT 


Cette classification permet aux sociétés nationales on 
internationales de faire publier pour leur siège ou [leurs 


d'emplois. 
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AA ! AHONEAIPES . SROUPE INTERNATIONAL 
OS ee Unité Industrielle 400 personnes Re 
D M Re . … ÉLECTRONIQUE 
de Rien em" | recherche 






















































établissements situës hors de France leurs appels d'offres 
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ANNONCES ENCAURÉES 





AGENDA 


DEMANDES D'EMPLOI 


AnnoncCES CLASSEES Danapar 
IMMOBILIER 
Î AUTOMOBILES 


Lmocs, TE 


33,00 38,80 

8.00 9.40 
28,00 28.40 
25,00 29,40 
2300 29.40 


REPRODUCTION INTERDITE 


emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 
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BERG ELECTRONICS Division 


estau premier rang des fabricants mondiaux de systèmes 
d'interconnection miniaturisés et crée à'BESANÇON sa 
deuxième unité européenne de connecteurs. Prévisions: 
60 personnes fin 80, plus de 400 à terme. Nous recrutons 
un 


Ingénieur 


qui sera placé sous la supervision du Directeur Technique 

et sera en relation fonctionnelle avec l'encadrement. 

Le titulaire du poste sera responsable : 

— de l'analyse des problèmes techniques, process et mé- 
thodes : 

- de larecommandation dessolutions pour assureria pro- 
duction dans les conditions de sécurité, coût et de qua- 
lité, quantité et délai 

- deladéfinition des modalités etdesrègles deFentretien 
préventif et de fa gestion des pièces détachées, pour 
les services concemés: . 

- des propositions de toutss modifications ou nouveaux 

procédés pour améliorer les niveaux de performances 

industrielles. 


Ingénieur diplômé Arts et Métiers ou équivalent, le candi- 
dat aura une première expérience, si possible, dans une 
industrie Similaire. La pratique de l'anglais est indispen- 
sable. A terme, cette fonction pourrait évoluer vers des 
responsabilités élargies. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature en 
précisant votre rémunération actuelle, sous réf. a: 
Du Pont de Neraours (France) S.A - Berg Electronics, 
BP 363 - 25018 BESANÇON Cedex. 
Réponse rapide et discrétion 

assurées. 
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NOTRE OBJECTIF : LA QUALITE 





ENTREPRISE NATIONALE 
D'ETANCHEITE 
recherche 


CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 


CPREGION NORD 


INSTITUTION 
SANITAIRE 8 | SOCIALE 
"DANS! REGION 


MIDI-PYRÉNÉES 


DIRECTEUR “ADJOINT 
oecs ADMINISTRATIF 
Br saconder mécedin dir directeur 


convention collectius 1951. 
Candidature av. C.V. à envoyer 
avant le 26 août 1980. 
Posie à ir entre le 15 et 
le 30 Septembre 1990. Ecr. à 
no T 2195 M, REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
Recherchons 


UN INGENIEUR 
ÉLECTROTECHHICIEN 
Pour Bureau étuces à Lyon 
Ecrire HAVAS LYON ns 1.807 


Nous prions 
instamment nos 


annonceurs d’avoir 
l’obligeance de ré- 
pondre à toutes les 


lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confés. 








(ride RTE ie leoin eur islis) 


Importante Société d'ingénierie, situce à la Défense, me d'un grand groupe, nous recherchons pour 


notre division Qualité des : L 


Ingénieurs et techniciens 


chaudronniers. électroniciens. robinettiers. 


"æ déplaçant régulièrement chez nos fournisseurs. Jls assumeront les fonctions à 


cà.d'= suivi et survcillance des fabrications ; demandes de contrôles ; participation aux évaluations : 


traitement des anomalies ; constats qualité... 
Les candidats sont diplômés BTS ou ingénieur, 


-ont une expérience industrielle minimum-de 5 ans en fabrication ou contrôle. 


- Une bonne connaissance de l'anglais lu et parlé ce préférence. 


Les chaudronniers et robinetticrs ont obligatoirement unc pratique préalable des contrôles non 


destruclifs. 


Adresser CV + lettre manuscrite à rscg carrières Réf. 7060 M - 64, rue la Boëtie 75008 PARIS qui 


transmeltra. 


Cadre comptable 
_de haut niveau 


Importante société immobilière dant Je siège est à Paris, nous recherchons le 
professionnel canfirmé que vous êtes maintenant. Nous vous conficrons d'abord 
sous l'autorité du Directeur Financier, Ja responsabilité du Service de Comptabilite 
Générale et de la Fiscalité. Cette responsabilité, nous l'élargirons rapidement à 
celle de la trésorerie et de Là gestion financière. Danstous ces domaines, vousavez 
fait vos preuves. Et vous avez déjà dirigé une équipe importante. 


Vous étes l'homme ou l1 femme de progrès et de dialogue que nous voulons 
dans ce poste. De progres, car nous réformons profondément notre système de 
gestion pour améliorer nos prévisions et l'analyse de nos résultats : un nouveau 
plan comptable est sur Je ER d'être mis en vigueur, De dialogue, parce que des 
jinisons actives doivent être enirctenues avec les services ordonnateurs de [a 
société dans des domaines incluant la comptabilité analytique, le contrôle budgé- 
taire ct l'informatique. 


Les consultants de SIRCA étudieront votre candidature. Ecrivez-leur sous réfe- 
rence 802 444 M en précisant vos prétentions, Ils présenteront à ceux qu'ils 
recevront certains aspects spécifiques de notre socièté qui donnent au poste un 
intérêt supplémentaire. Une expérience préalable de la gérance immobilière sera 
intéressante, mais pas indispensable. 


NS Sirca 
] 1, avenue Delcassé - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


_. MABCO-WESTINGROUSE 


. pour son établ. de Sevran 


Niveau 2, coæfficient 190, ayant 

facilité élocution pour suivi des 

commandes eu service relance. 
Cm 


S.P. 2 M. recrute : 
ELECTRONICIENS niveau À 
AT-3 - ATP. 


mICrOproCeSEeurs appréciés. 
Tétéph. : 292-62-41, Poste 







appréciés. 


ÉTUDIANTS MEDECINE 


GRANDES ECOLES 


3 à 5 ans d'expérience en électronique et en micro informatique 








SOCIÉTÉ à PANTIN 
Métro : HOCHE 
recherche 
Tbre socs khuñtaine 


COMPTABLE 
2° ÉCHELON 


H. ou F, r service 
“Comptabi! clients 


4 heures X 5 Jours 


LL. 
HLIALE THOMSON 
: CSF INFORMATIQUE 
reche 


rche 
INSPECTEURS . 
DE MAINTENANCE 
confirmés et début 


nterventi 
parisienne et “Provitce, 
Nombreux avanmiages 
Env. C.v. ion be 
V. 
référence SAV. à 2 
5, rue Gust taue-Etfiel, 
91420 "MORANGIS 


INGÉNIEURS SYSTÈMES 


Ecr, no 243, PublicHtés Réunies, 
112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


{division ferroviaire) . LABORATOIRE CENTRAL DE TELECOMMUNICATIONS 


Î EMPLOYE le LS recherche pour des études et développements do systèmes avancés de : 
ADMINISTRATIF : es traltement de données radar en temps réel 


Bonne connalssonce de l'anglais souhaitée. 
Nationalité françalse exigée. 


LS Ecrire avec C.V. etprétentions À LCT- Boite Postale No 40 
DCEM 4 à CE ut 80, | 28140 VELIZY VILLACOUBLAY. 


T. : (16-1) 293-36-90 
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OFFRES D'EMPLOI . 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d'emploi 













roussel uclaf 


ROMAINVILLE dans le cadre de l'informatisation 
des travaux de son centre de recherches, embauche 
pour une mission ponctuelle de 12 mois 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

possédant une formation scientifique de base (si pos- 

sible en biologie) et une formation complémentaire 

" informatique, répondant IMPERATIVEMENT 
CE 

expérience de mminiordinateurs DEC POP 11 

esous système SX 11 M et langage FORTRAN. 


Br 
LS 
ke 
+ 
En 
ES 
no 
Er 
FE 


RE HE Le RP er 






É 
i 
f 


202, route de Noisy - 93230 ROMAINVILLE 


Société de Services et Conseils 
informatique de tout premier plan 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 


recherche dans le cadre de son expansion 


POUR SA DIVISION 
AINT-INFORMATIQUE 


15 ingénieurs 
informaticiens débutants 


20 ingénieurs 
ou universitaires 
expérimentés en 
informatique industrielle 


pour _carticipation à des proiets de commutation téläphoni 
ES télesu FVelliance, et de contrôle de processus.  (Ré£ LA M a 


motivante, 
Avanta sachaux, 
£t surtout de réelles opportunités de carrière. 
Envoyer votre C.V. détaillé, 
Bite en précisant bien la 
ANSWARE 4135. rue de ta Pompe - 75116 Paris. 


, prétentions et délai de disponi- 
rence du poste correspondant à 
















développement des 
ressources humaines 


La direction des Relations Humaines d'un groupe industriel 
de notoriété internationale en expansion crée {e poste de 


RESPONSABLE E ETUDES ET METHODES 


e Îl conçoit et fait évoluer Les outils permettant d'établir les tableaux de bord, 

statistiques et miormations tiés à le gestion du personnel, 

œil __ la liaison avec le service informatique (rédaction de cahiers des 
@ il étabih le bilan social, 

eïl met en places les procédures de gestion et administration du personnel, 

e il propose et met en œuvre la politique de rémunération. 
Ce posts est confie à un cadre de {a fonction personnel ou à un informaticien, 

alliant une bonne capacité d'initiative et d'innovation à un solide sens de la 
rigueur. 

11 pourra faire évoluer sa carrière vers des postes à responsabilités plus globales 
au sein du Groupe, en Francs ou à l'Etranger. 


Adrésser candidature et prétentions sous référence 8541 à : 


QE on pub 





























GRAND GROUPE FRANCAIS MULTINATIONAL 
recherche pour PARIS 


UN INGENIEUR CONFIRME 
GRANDE ECOLE 


5 à 10 ANS D'EXPERIENCE DANS UNE POSITION RES- 
PONSABLÉ DE BUREAU D'ETUDES - INGENIERIE OÙ 
EXPERIENCE INDUSTRIELLE DANS LES DOMAINES DE 
RAFFINAGE, OU DE PETROCHIMIE. 


ANGLAIS COURANT NECESSAIRE, 






des ventes de pro- 


chniques utilisés en séparation et épuration 
a 


re er lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et p 
5 Vé7607 CONTESSE PUBLICITE 20, Neue de Ones 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmnettra. 


CR 


PER REA RÉ Er EP GE qe 


mm mm 





FE RE Te FÉRRE 5 


ingénieurs grandes écoles - 
futurs chefs de projeis 
études el chantiers offshore 


| 27 aus miahvan — Biiaque Anglais 





EPS Rae er Pi 


pe a71. 
7, 1 Ne de Logebach, 75017 PARIS. 


Société française Hoechst 
vous propose à son Siège le poste de : 


CHEF DE MARCHE 
TENSIO-ACTIFS 


VOTRE MISSION : 

- vous définissez et coordonnez les actions 
commerciales pour les produits tensio- 
achfs et auxiliaires dont vous avez la 
charge sur les marchés de la grande chimie 

- vous intérvenez en clientèle en coordon- 
nant l'activité de notre réseau commercial 
et des services d'applications techniques 
de notre Société et de la maison mère 
vous développez le chiffre d'affaires et 
la rentabilité et vous suscitez la création 
de nouveaux produits. 


POUR REUSSIR, IL VOUS FAUT : 

- une formation d'ingénieur chimiste 

- une expérience technique (formulation ou 
technico-commerciale d'au moins 3 ans ac- 
quise dans le domaine de [a grande chimie 

une bonne connaissance de l'allemand. 


Adressr C.V. et prétentions sous réf. 425 
à note Département des Ressources 
eee -Tour Roussel Nobel 


Cedex 
92080 PARIS LA DEFENSE 


oechsi à 


Proche banlieue Sud 


INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS débutants 


(ŒENSAE, ENST, ESE, ENSI, INSA..) 


ns 2e npou RUE à 
Fantorser ‘largamen RE TS Sobnin0es sÈ 


Nous des ingénieurs attirés 
RESPONSABILITÉS DE CONCEPTION. 
dans des domalnes avancés : 
— ds l'électronique généraie, 
— de l’automatique, 
— et du traltement numérique (matériel 
et logiciel). 


bilités d'évolution variées vars des respon- 
Le md 


sablltés lergement autonomes nue à des 
atrices Ussl des qua- 


paonnate 
a’ ee et de contact #4 ayant le goût 
de travall en équi 


Des 


Ecrire avec re Mrs et photo sous le 
ne 67.585 à CONTESSE Publicité. 20, av. ve op 
75040 Paris Cedez De. qui transmett 





LE CENTRE EN OMATIRSTE POUR 
LE MANAGEMEN 


Le service informatique de la Caïsse des Dépôts . 
et Consignations, recherche pour développer ses 
services à PARIS et en proche banlieue, des 


Informaticiens- 
Chefs de projets 


Ingénieurs-concepteurs 


Ce sont des Ingénieurs de haut niveau, de for- 
mation Grandes Ecoles, 

Une expérience de plusieurs années an informa- 
matique de gestion sur gros système est indis- 
pénsable. 

Hs participeront à le mise en place d'importantes 
applications faisant appel au télétraitement et 
aux bases de données dans 

du tertiaire (Banques, Assurances, etc. . .) 


Evolution de carrière fecilitée par la dimension 


d'un groupe informatique important. 


Adressær lettre manuscrite, CV photo et 
tions au CAM pa 


® cr 


Direetion du Personnel 
B.P. 16 
94114 ARCUEIL. 








Informations a ue ef rendez-vous éventuel, appeler 763.11.1 
FOMMATION CAR aux beures de bureau. ® 


Si vs adresse votre candidature à SVP RESSOURCES HUMAINES 






des secteurs variés 





(SUP. de CO., ES.C.AE., D.ES. 
Formation complémentaire IAE. on équivalent 
recherchée.) 


à entrer après formation complète d 
de son Érgis d'AGENTS 
e indispensable. 


Ecrire sous n° 67.424 À 


L'UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES HAE 


FRANÇAIS DE SERVICES recherche 


EE 


Ce poste conviendrait à un homme dynamique 
ae possédant une solide 


expérience du 


Envoyer lettre m 
‘à AMP. sous référ. 


rer -TOU4S PARIS IS Lau transmettre) - 


f Pour Société banfieue Parfs-Ouest à 


TRÈS IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 


recherche 


JEUNES DIPLOMÉS 


CONTESSE 
l'Opérs 78010 Paris Codex O1, qui 


à 
FOMAT Ve rue Olivier-de- 


ANNONCES EXCABRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 


offres d'emploi 





de DROIT 


Pub., 20, av. de 
transmettre 









JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


Même débutants pour laboratoire d'études 
Salaire de début élevé 


Adresser curriculum vitae à CERME, B.P. 29 


A 92370 CHAVILLE. | } 
| Société Mixte 


TL. de Fa banlieue EST 
pour début septembre 
CSF INFORMATIQUE COMPTABLE 
recherche formation O.U.T. option 
1) Pour postes à rvoir | comptabilité-finances minimum, 
en banilèug SU notlons 1 souhaltéss. 
(CHILLY-MAZARIN) -  Rémumération 
— INGENIEURS ELECTRONIC | Ar. CV. n° T 021.648 M, 
ces ge projets, SL REGIE-PRESSE, 85 bis, rue 
la conteption et l'intégration de — a 
RER rs. 18 auront : 
ie d'une pe. U ANAL MEURS 
une ne 
évoluti 
Ion ge =". ne _.. 
Sn tesbnta does | 7120-33-80 
commer . CANAL recharche 
— INGENIEURS 
Grand Ecole débutants ou ns 
Processeurs. 


(réf. HARD} 

2 Pour postes à pourvoir en 

baniiuwe Ouest (4 km 
Paris per autoroute) 

— INGENIEUR ELECTRONIC. 

INFORMATICI 
— INGENIEUR ELECTRONIC. 
mr : 
P. BLACTROMIEN 
_ = GESTIONNA 1RE connaissan 


compossriis élactroniques 

el électromécaniques (achats, 
gestion de 

tré. ML A.) 


È et 
EP e res 
5 ALTN, 5% 
Efel - 91420 MORANGIS 





TATX. 
FILIALE THOMSON 
CSF IMFAAMATIQNTE 
recherche Pour Ses 


ans 
Ciel 1ps réeï. | — 


” 1429 MORANGIS, 





conna 
- minfordinatéur (Mira 15 
et À — P,D.P. 10 


" CV à CANAL, 
7 Panoon " M Touzé, 
ou tél. 299-6241 (poste 60) 


” GROUPE AMERICAIN 


Llde distribut, d'EQUIPEMENTS 
CTRONIQUES 


PRES. Core vur 
ee og e 


_ eue des équipes 


Palace de renommée internationale 
recherche 


RESPONSABLE RESTAURATION 
ADJOINT AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Ecrire sous ls ne 59.451 M, à BLEU, 17, rue Label, 
94500 VINCENNES, transmettre. 


stage pour recruter 
ie | RATEURS (CIAUX) H, où F. : 
se |— débutants ou 
















qui 


FLE. 
HLIALE THOMSON 
. CF INFORMATIQUE 
INGENIEUR grande Etoile dé- 
butant ou q 
dde re. om m des systèmes 
de nNCrv-processeurs 


(mére Méta 


Ke 
Banñeus (ChiNy-Mazarin). 
= CE phato et prétent, 
Be TER à : 


T. LT we 5, 
91420 MONRANGIS. 
Jeune lle au pair, française, à 
R 1980. Dr ERIAN 
Y Acadia Road 
VANCOUVER 8.C - Canada - 
VST 1 easte— Tél. {199 1-604-224-5006 
Finan- 


d'informations 
dre” organise en ue 


91420 MORANGIS 


en 
DESSINATEUR 


PR BU DES OUTILLAGE 
pétont en outillages 
Séries 


Ecrire avec C.V.. s/réf. 
ë AXIAL Pubiehà 777 


75009 Paris, qui transmettre 


eMABCO-WESTINAHOUISE 


pr sa ee REvvviare 
Elesement SEV 


ETS. Le PLON fabricati 
mécaniqu intéressés par 


tes émes méthodes 
fabr Env. C.V. détanié, 
è Mme GRELE, réf 


BP. Ne 2, 9370 SEVRAN” 
WABCO-WESTIAGHQUSE 
rech. pour son établi, de Sevran 
{division ferrovlalre) 

bit 1 
Env. ES mp is Mine 8 RÈLE, 
réfèr. 410 - BP. ne 2 
2720 RAN 


capitaux ou 
proposit. com. 
Slé intenetion rech. Ascoclés 


peys en plainé expansion 


a | touristique. RENTAB, ÉLEVBE. 
ions, 


total : 
CSS eu: RU age 
en fout ou en tranches Té. Cab 
CHAGNON, 504-39-685 ou 504-35-45 


10 FE. rOG. Prêt où Œ- 
J Dusids ciienitie). 
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EabBairr ee 


Ts un 








Fu. de mn Rene - — APRÈS CINQ ANS DE CONFLIT DANS LES FOYERS D'IMMIGRÉS 
f Ébronsanse nrci à La grève des loyers prend fin à la Sonacotra 


pb AU GIRECTECUR Gines ka Plus de cinq ans après ls début du conflit de la Sonscotrs à Villemomble (Seine-Saint-Denis)], dans le dernier des soïxante- ce mouvement, dans le banlieue parisienne. Dans d'autres foyers 


| mat mundo ni. ". ; (Société nationale de construction de logements pour les tra- dix foyers d'immigrés « en grève totale des loyers >. Seuls où un protocole a été signé, résidents accusent la Sons- 










ANS ni cuvn-., 


Re CARE se , tu bat dau 
Su ri Pass avr à + 





vailleürs), me protocole d'accord a étés signé ces derniers jours quelques établissements sont encore atteints partiellement par 


res, des erreurs de tactique du 


a nr 


Au foyer-hôtel LaËnnec, à VIl- conditions de Jogement consen- voyait un assotplissement du rè- . ment oscille entre doux mille condamne deux moment où se termine la grève des 
lemonble, la grève des loyers avait ties dans ce type de fover-caserne glernent intérieur, une baisse de et vingt mille. Mais la grève six résident à !' SX Puls on du igyers, l'un de ses angiens leaders 
débréé & la fin de l’année 1977 pour des travailleurs dont le 20 centimes par sur la der- des loyers retombera, brutale- foyer et quarante-buit autres à org Konate, qui fut aussi 

SR dm see En novembre dernier, le tribunal n'excède pas tou- nière sugments: l'épongeage ment en 1979, sous Es des une sur salaire (soit l'un des premiers residents vic- 
LU Tu de Bobigny avait ordonné jours le SMIC (1). : des arriérés et reconnaissance policières et judicai- de 7009 à 10000 francs retirés times d'un arrêté d'expulsion du : 


territoire en juillet 1978, se trouve 
menacé d'expulsion. Ce 


r ä 

£ inoes- : , à la mise en place comité de coordination, maïs Le 30 ma dernier, à nouveau , 
: CYL samment, direction, jes TapREnnE A LON TAN nc d'un comité de auæi de le crie Il y a, sur- de Saint-Denis étaient convoqués Malien, militant cégétiste au 
ASTE locataires, « par linterm tout de sul Sonacotra grévistes, dont les méthodes et les ‘tout, la difficulté croissante des à nouveau en justicc devant Je foyer de Pierrelitie (Seine-Saint- 
du maire ) de Vile- On.ne discute dira un gé- obiscHr tiqués immigrés à se faire entendre. Au premier président de la cour de Denis). fenis pourtant considéré 
1 el avec son aide», ont raut, avec des a ement par la CGT. la cours de cette année 1979, on a Ro QUES CERE CENTRES Pen comme modéré ef 
RAM: À it repeis Es se accepté des JOurDIs. » QUAN survient là CRD. GO qui se présen- Re er nf .n US PEN © teur, Éslon de Î nombreux 
Same 4 finalement protocole &accord rede. tent connus incursi oyers, RE. Saint-Denis témoignages. Renvoyé DAnSES 

Ar 5 proposé ka Sonacotra. . par la Sanacotrs — mais encore gaisies-arrêis eur salaires Le présent sous le coup d'une expul- vertu d'une 


gence, il avait fait l'objet En 
sursis à exécution ordonné le 


ee par 
fans panis Met de plusieurs autres (Conseil d'Etat, saïsi d'un recours 


appuyé par la CGT. 







ä 
À 


sen 
Cez derniers camperont un . 
_ Le Sonaco- ms 2H et Ta istion de 3 n'a la ie Est-ce un effet du hasard ? Au JEAN BENOIT, 
de vices de M. Lionel SLolérU, seerée accusés de « casser des e France. CF, saison Re 
se taire d'Etat auprès ministre accepterl dès retirait son appui accord. C'est le premier Pas.vers 
Me Su travail € de le participnions Dégocintions ares tion n'est qu'au cours des deux der- la reconnaïsence d'un «siabut 
DES ie EC OE çee FnOicRs, QUE dans trois établissements eb la a Poe de résident », . 
CR dessiner 8 pproche- 
Font jai ecmpee ce conR, signature d'un protocole qui Ré nent entre le comité de coordi- le signature dun sutre|| LA PRÉFECTURE DES ARDENNES COMMUNIQUE : 
: rain d'entente avec le com éde nation et la gauche française, par 2CC0nd, le D novem “à 


PROJET DE CONSTRUCTION 


de F Tout avait commencé au foyer électricité, eïc, prestations parti- les <Sonacotra s, les (P.CE.), les tants » = 
., PR De Roue ds Ge de ou D'ou de , Sésencheront Mme GS Gieton de à sk D'UNE GENTRALE NUCLEAIRE À GHO0Z 
pour me 1 D ses or istances les plus dures, mais He ER Re 
e becure : prix aussi plus 8 “his- (Com coordination foyers 
des draps à changer plus souvent, res ei du comurt des éiablime. foire de l'immigration en Francs €n lutte accepte des ations 
: un peu plus de o ments. En juillet dernier, celon Ia mouvement tt 2 er ge rt R rt de la C ee! d’ a 
x par les souhaitalent direction, 19 montent ds'cen rode- Dôr ss forme originale aussi bien ‘lé con & n'a es que appo e 1a commission enquête 
ciste ». Mais très viie les Immi_ de 300 P. 390 Pet 00 F pour les fostsuion ragemble plusieurs mÿl- € quelque cinq mille huit cents Die en Tete DOM: 3 PObpeson ds) KONGRUES 
grés réclament, en janvier 1975, ca de foyers de la liers de à S ts encore de d'utilité publique relative au projet de construction en e centrale 
augméntation de loyer de 1974, jen JE - morose “poés 1975 et avril 1976, le nombre des ; En tlon des artic : 1- Cod: 
Jagés excessive en regard Ges aix mâbres Carrés Dour un TP à Joca un Le retour à une situation nor- roolise une cople de _ Pr Pet dns à Sn Préfecture 


taires en cessation Ge paie- male s'est accentué en 1980. D6- 


RANCENNES, VIR -WALLERAND 
du 3 juillet 1980 où elle pourra être consultée par toute 
concernés. 





| Spain on 8 8e nn 
SE information ,Q Mars 
: ri comiés de résidents, ou le us || LA PRÉFECTURE DES ARDENNES COMMUMQUE 
c. ESenoer Sun ces, lines PROJET DE CONSTRUCTION 
(Canas Austrele,. Afrique, en Pol rousse 
eé surtout la remise d'ine 








ei . ha ges Ar ou " locations 


MIGRATIONS (LM) E 
rue Mentyon - , non meublées 


PARIS#. 
BROCA-CENSIER - 2354-25-10 
45 34 


nl 
TT 


‘2 demandes 
se d'ermpioi 



















Prix, 
ASPAC - 281-1818 +- 


17° PORTE MAILLOT 
immeuble récent bon standing 460 
2 gs . RTE one sur coûr, 


Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 


Sur place 11 à 19 h. - 550-21-26, 74-96-71 - 3957-61-49 










D'UNE CENTRALE MUGLÉNRE À CHOUZ 


Rapport de la Commission d'enquête 


Les membres da ia Commiasion d'enquête relative au projet de 
construction de la centrale nucléaire de Choos ont remis leur rapport 
le 17 juillet 1850. Après avoir pris connalssance des actions d'infor- 
mation, nombreuses et diveralfiéss, qui ont précédé l'ouverture de 
l'enquéte, la Commission a examiné les observations formulées sur 


les registres et les leitres reçues. 


Les observaëions exprimées dans les formes régl 
uelles 154 sont favorables à Lan Déclaration 


au nombre de 335, parmi lesq 


ementaires sont . 


SHCLLTE publique du projes — dont 4 Le de maires eb 1 du 
municipal de Givet — 158 opposées at 23 considérées comme 


D'autre part 24 iebtres out été adreséées À le Commission, dont 


DUROC - Lg + chère 3 m2 CA de 14 à 18 = - 3572-52-08. peu à peu résorbée. Cependant, 44 favorables: 7 opposées et 3 lnterrogatives. 
des poches de résistance subsis- D faut nonter qu'une organisation opposante a remis à la 
notsunment dans trois foyers Mentiques e2 provenances notamment 
du Vai-de-Mame , IVTY, de régions élolenées des Ardennes et même ds l'étranger: qu'une 


















tr 
Ansren onéreux 
AR. Martinique ascens., poutres ———— x = 
enn el hit Re en 
tü a D 2 dup ES Free en1-10-00 et pag 
sapiembre, car Te. 
tre Hé. M 1 


DE VERNEUIL 


règ FO VAYSSIE - 87130 Lafrancaise. 





BEC. Comptable, 11 ans epér COTE D'ARMOR 
bis, r. Résamus 2500 ris, 





& 
otocole avait été signé le 5 fé- 


autre organisation a remis 570 signatures hostiles au re et émanent 


l'intermédiaire des bourgmestres. 


ancs L ë souvent, là encore, de départements lointains ; de nombretises 
F. les ‘Yvelines (Sartrouville), et coupures de presse (1 13 t de journaux belges et protestant 
à h 20: D de Er. ee #: | Gens l'Essonne (Athis-Mons). De contre 12 rails: entr sont Par ro au à 18 Commission par 


Le Commission, npréa avolr analysé les observations reçues les 


B Tegroupées par thèmes selon leurs affinités 
aur l'énergie, sur ia radiosctivité, sur 1n sûre 


Ues : eur Eurs 
sur ls site, gur les 


eaux de Meuse, eur les modifications climetiques, sur les 


Près NATION-CHARONNE 
tout cContort, TÉMENTS À E Panevée, NT CON © palité, en représentants de économiques et sociaux, sur les questions agricoles, sur La Chasse et 
A LE CL UE He 
enilieuxc le E . Per e s'est & rechercher, tant dans er 

CONVERTI COMPTABIL. 5 ans 8%. 135.000 F. 9354-48-00. 3 r, 5 me oggle, = os {620 m2). ar Tél. : O10-07-54, ts du ataires avaient ob- qu ‘auprés des représentants de Ja Direction inte rdépartemen entaio de 
Probatoire ant DE loyer Re ne | ten, Ge leur aveu, «une l'industrie et de Ceux de Ja Direction de ms de l'ED.F. den 

12° arrdt. 13 m2 10ÿ9la, EN VENDEE er gpl modification du règle- éléments de réponse à ces grandes familles uestion. 
loyer 1.658 F, charges * | bon 3.500 m2, 450 600 - F:| ment intérieur », et Au vu de ces éléments, lea membres de lz Commission d'enquâta 

BASTILLE - Très bel 5 p'ECES me + ven 9.550 m2, 55100 F. d'am : entre- ont tenu à exprimer leur avis sur plusieurs points : 














Cablnet LALERE 


SAN 


Tél (5t) 


CCEL Monet pacmet locations 


dns 


BTE E als 
PRES AYiument Ou Studio 1 mteller d’artisie av. 1 khchen. 


Grimaud, sortis du village, 4 km 
ds la mer pr. St-Tropez, p-ptaira 
vend Grande Malsoa provençals 
divisible en 2 ne, 1.250 m£. 
RE tes vign. 






2 salle bns Dépendances + 
malson amis + Barbecue géant 
Pelouse 2500 m2. Barrière nor- 

Px 550.000 F, Viige 


locations 1e cbr, T. (16-66) 85- 


meublées 
Demande 


E 
EUROVI PÉTATRE Vus ere 
A VENDRE - P.0. 





eotr, 2 4 confort. l 
En ne Las grandes cheminées, 










res authentiques apparentes, 


pe LIV.-k2 CHB. 2 bains, 
balcon s/Jardhn, 


5° €. récent, Vs aimez RE mr ? ro een 41-85 
5 Sr, vous Sans Intermédiaire, 


après une hausse de 12 


janvier, elle vient de les aug- 
rnenter une nouvelle Jois, en juën, 


de .12,85 %. Ces hausses sont jus- 
e agréée 


Texpulsion des résidents visés par 


ernau£t la politique énergétique du gouvernement, celle-ci 
échappe à L eur compétence et ls ne peuvent qu'en prendre acte: 


— pour ce qui est du choix du site de Choc de 


préférence à 


EE m | de la repris des paiements, celul de Fumay — qui présentait wne surface plane équivalente et 
proprietes ; st t à renoncer oùû ia llafson ferroviaire paraissait plus facile, moyennant, 1l est vrai, 
STUDETTES - STUDIOS - 2 PB. à l'exécution des judi- le construction d'un pont sur la Meuse — La considärent que ls site 


Le) Choc devalt être retenu compte tenu de la densité de popuiaiion 
volslnage, du pendage et de ne de la couche de 


fondation des ouvrages, du volume des 


at des d: 


terressemen ts 
qui on résultent, ainsi que de la proximité du port fluvial de CHivet : 
or LR 
recommandent 


fermement | 


x tracé sulvant la rlre Enuche 


"adoption 
de la Meuse, blen que celui-ci soit plus coûtaux, u"1l 
de la Meuse, bien que cnlui-el soie pins ef House épargne 


Région ns après la si ure du proiocole, s'agissant de la sûreté des installations, les craintes exprimées 
Parisienne YONNE 140 km de Paris par | Aéciaremt les ; de ce & l'égard des dangers nucléaires leur paralsent sans fondement étant 
Propriété rurale | FOYET, La sou mA as: ge Fautorisstion à préalable des rejets. 1 surveillance méticuleuss 
h f la: ur & es COIL nemen con es permanen effectu 
Re eee re es meme | Don de Péaatemqne: eue eo || fe nie I net ru ee Es 
E > . U ac HN D 2 
Durée à 6 ons. 2683-57-02, at cenir. re en revanche, augmenté Les Lo êrs : A An UrS Ptit de ie méme un ; p P eurs anhéss 


— Ils considérent que débit minimum de le Meuse peui 
être assuré sans qu'il soit néressaire d'établir de barrage: que ls 
qualité de l'eau sera Earantie par les nombreux contrôles sffectués 
e2 amont et en aval: que le Pr CDDERen den zréfrigérants ne 


parait pas devoir produire un 


bruit gênant, st qu'enfin les pangchez 


de fumée n'apporteront qu'une falble gëne sans Daraïître susceDtibles 


e GRAND MS ÆATALAR aucun Ta d'expertise. En|| de mouifier le climat lots! ; 
outre, malgré le reprise des paie= — 1ls prennent acte de ce que la prosdtre «Grand Chantier» 
PARC des BUTTES-CHAUMONT Dorian in Pa la mer menis, le Sonacotra a jait inter-| | doit permettre d'adapter les équipements nécessaires Aux posbilitée 
Sindio refait venir un /ntissier YOUr signifier locales et de les répartir au tout en velllant à la formation 


professionnelle et à l'emploi de la main-d'œuvre locale ; 


SERVICE AMBASSADE gement du 21 décembre.» — ils remarquent que la fourntture de de chaleur ot de per 
ue En . Pre ne. mehr rec Je 7u la centrale est possible, et que des tarifs érentiels de l'électrl lectricité 
92 | LOYERS GARANTIS, par Stés gorperies 2 ma, Paie Mar seaves | cn fait, depuis le 3 mai 1980,! | seront consentis au voisinage des Instaïia 
Hauts-de-Seine Ambassades. Tél. : 2785-11-88, a gt “| dans l'ensemble de la France, _ #9 ouhaïtent que les desidersée exprimés per, 1e 1e Chambre de 
” Dm Pré, gerser, bols, fardin| plus de trois mille résidents ont commerce et d'Industrie de Charleville-Méaières, l'ASROCiAtIOn 
mètres  aitftude. DUeU nn er PAPNGR en agriculieurs, les a2ssoctations de chame et &s pêche FOROLTnE 
MEUILLY ÉERMANE villégiatures Perpignan. ignen. Vus magnifia. | foyer de Saint-Denis. où trois| | sxtisfaction comme cels æmble posrtbie ; 
PRIS au À avaient été expulsés du — ls insistent POUr que solent prises ét 


conaidération les 
demandes prescantes D vuéloriion à du réseau routier à l'océaxion 


de ls construction de ls centrale, a 


pour 
détontractées . , Le w 
DE à 100 Fi bal d'instance de Saint-Denis a || Que Po, arte lmpisotaton | as nent he faire bénéficier 
appartem. "2m r RER D EE D 51 | des retombées économiques. 
achat € 17-20, et demandé une expertise La Commission, en conclusion, A &nis nn avis favorable à la 
ë 657-4804. pour déterminer le prix des|| Zéciaration d'atlliié publique de installatio etées et à la 
d'Am- Y Par, vend pts rain BOIS ASE La : fit Fou corréntive du Plan sommaire d'Urbanisme de ls comune 






cette semaine | Moulin très Holé, calme absolu, !2 ha Constructibis. Tél. bur. : 
nn rivière, 


A e06:91-32 (poste 418) 
_ 26-25-84 matin) l'août-sept. - (36) 47-42-72 le soir. ou domicile : (3) 95552-25 


redevances. SODACDÉTA 
alors apoel devant la sixième 


chambré de Bobigny, 


qui 


_. 


= 
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ÉTRANGER 


ee em mt 7 _ ._. . 





Dans son rapport annuel 


IE EMI NOTE UNE TIMIDE 
LIBÉRALISATION DES ÉCHANGES 
INTERNATIONAUX 
tr dec RER des 
ends one ON 


. Sans son rapport anrruel 
dimanche 3 août, sur les 


FALL remarque que plusieurs 
pays d'Asie en voie de dévelop- 
Er ar gg oct re 
ralisetion de échanges com- 
merciaux et financiers au cours 
de l'année 1979 et au début de 
l'année 1980. 
Amérique 





en fzillet. Le de chômeurs 
eu Pays-Bas à dépassé les 250 000 
au mois de 250 


banques de vingt 






COURS OÙ OUR 


s EU.ous 415 
$ can. .-..] 3,3855 — ls 
Yen (100).] 18319 1,8349 | — 





> gen 
ë 

D1++++ 

LEP 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


UN MOIS 


+ bss + haut (Rep. + ou Op. — |Ren. + ou Dép. - [Reg + où 2 
5 6 60 109 | + 149 $ 
San LE À 4 28 1 + 6 





Hit 


SELON L'O.CDE 





Le ralentissement de la croissance en Australie 
seraït de courte durée 


Maigré un certain nombre de 
déséquilibres fondamentaux tels 
un teux d'inflation encore 
TES 
ve en 
une” Drogr ion des salaires (de 


Jus rapi 
RE Pa Denis a 


reste engagée deals la fin de 
1975, dans un l! PrOCESSUS 
d'ajustement et ! 


le 

devrait enregistrer une 
baisse, t de 27% en 197% 
à 125% en 1980. 

Et NN RÉ Cu 
60 ent qu'en dépit 
détérioration des ‘termes de 
l'échange de 5 2 6% et du ralen- 
tissement du taux de croissante 
à l'échelle mondiale (-2% en 


AGRICULTURE 





M, ERTL : « L'Allemagne 
pourrait se passer du Marché 


commun agricole. » 


ML Josef Ertl, ministre ouest-alle- 
mand de l’agriculture, estime que 
lPAllemagne fédérale pourrait se pas- 
sec du Marché commun agricole, 
dont le financement coûte cher au 
gouvernement de Bonn. «Une poll- 
tique agricole xmatlonals pourrait 
être possible avec moins d'argent 
que ce que verse aujourd'hui J’Al- 
lemagne x», écrit-il dans une décls- 
ration diffusée samedi 2 août par 
son ministère. «Xl reste à savoir, 
toutefois, ajoute-t-, si, sans une 
politique agricol: commune, Les an- 
tres partenaires seraient toujours 


intéressés par la Commuananté enro- 
péenne.s — (AZ.) 


S — n|— ss 


ÉSages 
L+ LE +++ 
2b8ns 





TAUX DES 


Sn 
Foto 


RSS 
uw 
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E 

te 

à 
Raduasss 


des devises 
banque ds La 


4 
à 
5 


donnons ci-dessna las Coura 
tels qu'ils étaient indig en fin de 


URO-MONNAIES 












POUR 








catale de l'Etet de Elo de 
de La réalisetion d'un À 


nationales ou étrangères. 


locaux Gu siège. 


Flanajamanto 6 Coordenacio 


{Publiotté) 


REPUBLICA FEDERATIVA DO BRASIL 
GOVERNO FEDERAL - MINISTERIO DOS TRANSPORTES 
REDE FERROVIARIA FEDERAL S.A. 

EMPRESA DE ENGENHARIA FERROVIARIA S.A. - ENGEFER 


APPEL D'OFFRES PUBLIQUES INTERNATIONALES 


L'EXÉCUTION D'ŒUYRES CIVILES RELATIVES A 
L'INFRASTRUCTURE DU RATTACHEMENT FERROVIAIRE 
GUARAPUAVYA - CASCAVEL DANS 


EDITAL n° 00/80 


L EMPRESA DE ENGENHARIA FERROVIAR GEFER, 
Société d'Econotnise Mixte Fédérale, dont le siège est situé a 
Estradn Velba da Tijuca n° 77, dons i3 ville de Rio de Janelro, 


bbel d'Offres Publiques Internationales 
selon La forme de In législation ‘hrécillenne pour l'exécution 
d'œuvres civiles relatires eu rattachement ferrovialre Guarapuavs- 
Cascavel, dont les inscriptions sont ouvertes pour les antroprises 


réalisé en deux temps. Les documents corres- 
ualifieation (première phags) devront être 

tion session publlq 

effectuera à 15 houres le 18 (dlz-huit) décsmbre 1990, dans les 


2. Le concurrence de pris esk prévue pour l'année 1981, la date sera 
fixés aprés la réalisation de la première phass. 


4 Les intéressés pourront obtenir les détails relatifs à la préquali- 

fratiou où toul autre renseignement auprès de la Diretoris de 
au aiége de la ENGEFER, à la 
Estrada Velha de Tluca no 77, Rio de Jenelro (Brasil). 


ÆELIANO MOREIRA DE SOUZA, 
Président. < 


L'ÉTAT DU PARANA 





IA SA = EN 


(Bréall}, informe les intéressés 








ue que la ENGEFER 





Rio de Janeiro (Braxil}, 


que celle de la pro-. 
ustraïienne 




























mondiaux 
apon. — A 
l'issue d'un séjour de deux semai- 
mes au ume importante 





M. DOUMENG PRÉSENTERA À 
MOSCOU LE PREMIER TRAC- 
TEUR COOPÉRATIF. 


vratent pe 

prix compétitif. a 
avancé un chiffre de 10000 doj- 
lars ou 40000 francs, soit moitié 


teragra espère ù 
ee 

avec une progression 
annuelle de 25 %. Sur le march 
intemationel, le Tractocoop — 


Doumeng indiqué 
que ce tracteur sers présenté pour 
la première fois à le 





Faïts et chiffres 
Energie 

e pétroier enire le 
Mexique le Venezuela. — Les 















mm 





















AFFAIRES 
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En Belgique Li 
| OUEST-ALLEMAND 
Le gouvernement prépare un plan de sauvetage POURRAIT CESSER | 
de l'industrie textile TOUTE ACTIVITÉ EN FRAME 
De notre correspondant Le groups ouest-alemand Séreir: 


(construction de malsons individuel. 

confection DT an L Ghismurt 
» = e 

de basa de l'exécution du plan et] Pas, WU et des agences à 

Strasbourg, à Nancy, à Metz et à 

Rouen, envisage de cCenser toute 


murgie, de textile est en péril êë les 
e en es 
industriels belges lancent un 
eppel à l'aide. Le ministre des 

_. économiques prépare un : 
plan sauvetage, mals On 5e du 
demande s’il n'a déjà du (S.N-T.C.) qui prendra en charge 
Heote contre gg Pipe l'exécution des mesures finan- 


Îrmes menacées, Fabelta- 
Tubize, a été déclarée en faillitte Déjà ce projet soulève les pro- 


Ce groupe, Gont la principale uslua 
de production est située à Loshelm 
CR.F.A.), avalt implanté en 1978 une 
unité à Chaumont avec l'intention 


le mardi 2 juillet et les six cent ns du patronat Les| d'en faire un important relais de 
cinquante travailleurs de l'entre- pairons que ce | production et de vente pour tout 
prise occupent l'usine depuis plan «/aussert rrence,| est de la France, Il prévoyait, à 

n'assainira rien ei mènera à l'éta- | Fépoque, de construlre une usine de 


jeudi Pendant toute la journées, 
une 


le gouvernement a cherché tisation du secteur». VX pare 29009 m2 at, À terms, d'employer 
solution pour sauver les lois et nati i Y - | prés de six couts personnes. 
pour acogérer, le «plan es. al proteste de son PR. I semble que Strelf n'ait pas 
vec plus cent mille - aide énéfi- France les résultats qu'il 
Cieront les obtenu en es qu 


vailleurs, ke textile eb la confec- 
tion représentent 125 % de 
l'emploi dans l'industrie de trans- 
Jormation et 10 % des exporta- 
tions a 
8 % ses importations. 

Le textile et la confection sont 
frappés par une crise qui n'est 
pas propre à la Belgique. Dans sa 
dernière note d'information, la 
Commission de la CEE. rappelle 
qu'il y 2 eu, entre 1973 et 1978, 


plois dans la Communauté et la 
disparition de quatre mille deux 


escomptait et, déjà, quatre-viugt- 
‘doure salariés viennent de recevoir 
leur Iletire de licenciement à Chau- 
mont, 


wallonnes » 
L'aide au secteur textile n'a pas 
encore té totalement chiffrée. 


PIERRE DE VOS. 






SOCIÉTÉS! 


PS wi 


++ 














production témoigne dune ten SICOMUR 
dance générale à la baisse, ajoute (exSICOMUCIP) 





la Commission, qui ne peu$ que 
constater que la balance commer- 
cisle &æ d ore sans cesse de- 
puis quelques années. Pour la 
même période, l'emploi dans le 
textile et la confection a régressé 
de 40 % en Belgique. 











Un récent consefl d'adminis- tion st de cesmlon. Au-delà de 
tratton a examiné les eompées Ces rernises en ardre sur les 
et a été informé des résultats affaires courantes, les dirigeants 
acquis et prévisionnels de la de 1a société ont conclu des 
société. I a constaté que Les accorda aboutissant à la vonte 















Le plan Claes, proposé par le de dévaloppauent ne PR AS PPS 
gouvernement est la conclusion |! RE ms Munnns fe doué Tétuludon Gtalé préocou 









tirée d'une étude effectuée par le 





tivement ls te, 
pe De- x 











econsultant» américain McKin- produit net ds L' : 

sey. Il prévoit la création de deux puis cette dates, 166725 000 F À ce jou, ls reconstitution 
organismes distincts : d'une part, NS EN 
l'Institut belge du textile et de la Ta Hé du 2e ner à peau 





total bilan constaté au 
17.79, ont été signées ot en- 
agées. 





+ YAMAHA MOTOR 
“VA FABRIQUER DES MOTOS 
EN ESPAGNE ET AU MEXIQUE 





À ces efforts de développe- 
ment majoute le résultat des F1 
actions ‘eDtreprises Dour res re SAONE SE TA . 
nts L t' PrO- À la suite des provisions qui 
ductifs par vole de renfpocis- tra 



























(ex- 





UCIP-BAIL) 






Europe, arhaha 
devrait s'associer d'icl à la fin de 
l'année avec deux 


Au Mexique, Yamaha s'est éga- 
lement associé avec la firme 





versés provisions qu'il avait 
fallu faire. 





P phe de l'article « LT.T. 
ou la peau de cha- 
grin » (le Monds du 1 août). 
Nous aurions dû imprimer : 
« Les cessions intervenues depuis 





dic-huit mois — cing usines 
employant quatre mille sept cent 
cin te Dersonnes et M 


135 milliard de francs de chiffre 
d'affaires — vont augmenter à 
nouveau de plus de 29 % Les 
actifs français d'ITT, » 


> M 
. 
” 
z . L ù = . 
. CE . ë ® . .. : $ LE fai CE , 
, . 6 
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— Oël! = étrang. . 
re Liquidités «as 





ue nm 





Nombre d'actions : : , : ' “ 
pes Hon. 1060835 1005 #59 Nombre d'actions 1. ‘ 


en Ciroulation . 589820 645 413 
Valeur de l'act. (F) 205,23 224,07(1) 


à . 


3 
+ 


k. 





{1} Après détachement, avril {1) Après détachement, le 30 avril 
1980, d'un net de 7 F. 2sgortl x 
d'un crédit d'impot de 0,00 F. CD de LS ue 


La: 








8 MERLIN GERIN 


pre- Le président Jean Vanjany, dans 
‘son allocution devant l'assemblés 

21 Juin 1980, avait RE 

1989, la 

chiffre 


SIMNOR. 


Loyers AU le semestre 1989 : 
189%026 Æ contre 135558H4 F 


en 1979, solé 10,58 % d'augments- 
. fon. 





+ # 


CO ET EC Ut: 
| ST ]E Mobilière Diversifiée 
Sélection Privée Internationale - Privinter 


Del. Ces ne ol 


lire th epether périls fes & : 


D 





Ze. 





k Sélection Valeurs Fr LR 

CU EU SE HET ET RTE & 
4 Si 
: Ro 2 
Sélecti ter ss 
au 30-6-1980 Rendement he ue 
Valeur de l'action (F) : : .. 4 
L'Dérier coupon net payé (F) | coupon net payé (F) % 2. + + 
Actif net (MF) : : + + à 
Actions françaises 5 mere È 
5. F4: 
= : - : j & 
" + “= : 
*  ##. à. 
E à 
ce # 

LÉ 


a 












EURO-DEVISES 


Londres (Ageji). — Les vlolontes 
contradictions qui continuent à se- 
de xaarché taire 


LONDRES 


Dans un marché calme st incer. 


ain, 

leut par leur meilleure tenue, Reçu] 
d'un demi-point des nes d'Etat, 
Irégularité des mines d'or. 


à 10 12 %. jeudi Or (ouverture) (deïlars) 522 26 contre 622 . 
“les Federal es 


t désargonné 

Les ovurs à New-York 
ont, d'un vendredi w lauke, aDan- 
donné us de nos points cute 








BON P Petroleons 
Couriauiis 


imperial Chansica] 

Ris Tiste Zne Car... 
Shsll. LD RÉ eve 
Vickers 


War Lean 3 1/2 &. 2. 
West Drlefen 


“Westara Hokilags.... 
(9 En doliars US. 


% a 
NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 








MONSANTO. — Bénéfice 
second 


l'industrie du médicament. Du même 
Coup, Shell vz-pouvoir étendre sa 
diversification dans 


une activité encore naissante, 


PULLMAN INC. —- Le bénéfice net 
du premier esmestre s'est élevé 
11,91 millions de dollars, soit 

07 Uar par action contre 


æ 

C'eat donc 15 milliards de 
ge Hide qu'i IU faut trouver avant 
lL 


RS 


COURS DU DOLLAR À TOKYO 


1 dollar (en yen)... 





Taux du marché monétaire 
Ehets privés, du 4 5 


1° AOÛT 


VALEURS Les] pd VALEURS = 


BOURSE DE PARIS 


sous 
Rain 
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her = MWWBNNAS 
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ASF. {Sté Cent) 518. 
Rss. Gr. Parts-Vie 12908 .. 
nn 11838 ..) Fin. et Mar. Part 


Pure 12 1éi 60 142 28} France (La} 
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nn 0 Re Dr CE eue 
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ET DES ETUDES ECONSAIQUES 
Bass 199 1 29 décembre 1972 
LL lulltet 1 2001} 


Hadics tiasrai ssepssosse 37 
RASRABESS ..snaavssns En 
Bang. et sociétés Finance... 92,6 
Sociétés foscières ....... 148,9 
co sartet. 190,1 


Mines métalliques. ..,..., 1807 
Pétroles et un 170,7 


Services gais et trans. 112,4 
Textiles ....mouvunane 103 

Divers 2000 ha0ecmançenea 148,5 
Vateurs musnne 1527,5 
Vateurs à rev. fixe où Jë. 190,1 
Reutes amert., {e08s gar.. ss 

ar. 

Sect (Nos publ àr. HXS, 90,3 
SBet. In publ. à rer. IL. 411,6 
Secteur munnamense 98,4 


INDICES GERERAUX DE SASE 100 € 


Val. franc. à rev. vartalls. 


905,5 
Valeurs étrangères. Sousse 164,1 1174 l B 


COMPAGNIE DES AGENTS BE CHANGE 
Bass 108 s 29 décembre 1551 


fadice génére CLLLLLLELE] 107,3 
Produits de bass ....... 98,8 
Construgtion ......scony 191,3 


Biens de cons. non Etrabl, 

Blens de encens, aiment. 1133 

Servites ....-.omnouncon 138,5 

Sociétés faanciares | monve 1128 

Seciétés fe la zcne tranc 
arétr.. 208,2 


pleurs Masetriaties on. 98,8 
SOURSES REGIONALES 
décembre 1 


Sase 100 : 28 
iles général roécnsason 1238 


(*} Cours rectifis, 





INDICES QUOTIDIENS 


SEE, 106 : : déc. 1973 
LE rs 81 Juil. = 200 


Valeurs francaises .. 106,2 


Indice général ...... 196,8 106,5 À à 


= COMPTANT 


344 laminvest 
536 10} Cie Lyen, lmm... 
570 59 | UFIMER........ 
| 83 .. D'U.G.LM. D... 
Uales Habit . 


26 ..\ 278 .…. | Sefrass | 270 


ni ” 
EE 
Bia 


.| 248 .. | Center. . 
242 (NY) Centrest .….. 
316 .. | (Y) « 

132 Eos Rés. (9.). 6500 


241 | 65 Dé. R. Herd. 


228 Electre-finaue..… 
s6s .|]t4) Et. Particig.. 


9 Gt | Fin. Bretagos ... 
1180 .. E Fin. Ind, Gaz Eaux 
245 Fin. Senelle-Manb. 





. 216 s0 La More........ 
132 .. [ Lehon st Cie... 
I (UN) Lardex.…….. « 





22 24 2: :INober-Bei. 
21% 271 70! 271 ! 81 . [hors 
122 ..| 121 … 
sé Sté 
230 25 5 
.| 422 416 
84 Gé 
156 156 20 
125 128 48 
& #5 3) 
230 ..1 238 . 
‘238 238 
57 67 
131 132 68 
187 | 15 . 
192 .| 188 2 
139 521 138 
855 .| 358 . 
CH 462 58 
.| 388 ..| 358 5 
%9 246 . 
27 51] 25 7 
755 740 
143 80| 143 58 
162 ..| 142 
ur3 ..l 112 60 
67 | 56 10 
268 . 
254 232 18 
“st 48 . 
1473 .I1473 
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La Chambre syndicale a déchié, à titre 
cotation des valeurs ayant été Pohjet ds 
cette raison, nous ne pouvoss plus garantir l'exaclitude des deralers cours 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

mn 

1 2. DROITS DE L'HOMME : « Un 
ciment pour La gauche », par 
Pierra Bercis: « Sachons raison 
gorder », par Berzard Couvin des 
Villers: «Une condition de la 
puit», po René-Luc Benichou ; 
« Et l'Afrique? >», par Robert 

Berre. 


ÉTRANGER 



























































IQUES 

‘== BOLIVIE : plusieurs centaines de 
dirigeants politiques et syndicaux 
ont été orrêtés ou assassinés. 


4. EUROPE 
— LIBRES OPINIONS : « Arrêtez les 
négociations d'élorgissement de 
le CEE! », par Gustovs Ansart. 
5 AFRIQUE nn 
— POINT DE VUE : « Coopsrotion 
grabo-africaina ou trilogue ? », 
par Ahmed Baba Miske. 
— TUNISIE : l'opposition demeure 
reserrée face aux ovonces discrè- 





SOCIÉTÉ 


7. LIBRES OPINIONS : « L'offaire 
Molley ou l'affaire Giscard », par 
Coude Bourdet. 








LES J.O. 
DE MOSCOU 












10 HUCATION . 
— Lo nouvelle carte des formotions 


RELIGION 
SPORTS 


JOURS D'ÉTÉ 
11-12, = Un voyage en Océanie », por 
Jeca-Claude Guitlebaud ; 
ue {aformations « Services » 
eux. 


EUROPA 


13. L'Europe « engagé la bataille des 
transports aériens de masse, 
— L'Occident manque d'estime de 
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RÉGIONS 


18. ILE-DE-FRANCE : Fout-A 
molir Les bôtiments de l'univer- 








RADIO-TELEVISION (17) 


Annonces ciasnéss {19 et 20}; 
Carnet (17) ; Journal officiel (11) : 

- Programmes speciacies (16); 
Mots croisés (11): Bourse (25). 
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uméro du -«- Monde » 
août 1980 a été tiré à 
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AU PUY-DU-FOU (Vendée) 


Quand 
applaudit un 





le président de la République 
sous-préfet. 


De notre correspondant 


La-Roche-sur-Yon. — « 7ou 
à fheure, fJ'al fa quelque 
chose qui west pas habituel 
pour un président de Ia Répu- 
biique : j'ai appleudi un sous- 
préfet. » Ces paroles de 
M. Giscerd d'Estaing, - pronon- 
cées dans la soirée du samedi 
2 août, en Vendée, dans l'er 
ceinte du chäiçau Renarssañce 
du Puy-du-Fou, iflustrent bien 
lPétat d'esprit dans lequel le 
chef de l'Etat s'était déplacé 
pour assister, à titre privé, à la 
dernière représentation de l'été 
du spectacle d'art et d'hletoirg 
= Ce soir en Vends ». 


Accompagné de son épouse 6t 
de son fils Henri, M. Giacard 
d'Estaing était venu découvrir 
l « événement culturel » du 
haut-bocage vendéen, salué dans 
la prasse depuis sa création on 
1977 et qui depuis trols annéee 
a attiré prés de quatre cs 
mike spactateurs. . 


Ce spectacls, qui se veut un 
grand film paysan de pleln air, 
a été réalisé par Philippe de Vit- 
liers, originaire de Vendée, 
actuellement sous-préfet de Ven- 
dôme, dans le Lolr-at-Cher. Son 


originalité repose sur plusieure 


éléments. Le premier est la 
participation populaire consi- 
dérable de mlHe deux cents 
habitants venus de treize com 
munes environnant le château. 
Le second consiste dans ja 
façon de raconter l'histoire : 
non plus en extirpant les grandee 
dates des manuels, mais en 
écoutant la tradition or&ie de tout 
im pays et on fui laissant Hbre 
cours. Le troisième tient dans le 
bénévolat totxi des membres de 
Fassociation du Puy-du-Fou et 
dans la préservation et l'anima- 
tion au cours de l'année du 
patrimoine cotlectif environnant. 


Arrivé vers 22 h. 45, le couple 
préskientisl, guidé par le prési- 
dent de l'association, M. Jean 
Marie Delahaye, artisan plâtrier 
eux Epesses, commune sur 
laquelle est situé le château, a 
pu visiter [es coulisses du spec- 
tecle, discuter avec bon nombre 
‘des olnq cents. acteurs et, enfin, 


. admirer ieur évolution de près 


de deux heures sur une aire 
gcénique de quinze hectares à 
le dimension réelle du paysage. 

À une heure du matin, après 
que les projecteurs eurent fin! 
d'éclairer les minces collines 
du haut-bocage, le cha de 
l'Etat, pressé par les acteurs du 
Fuy-du-Fou, encore sous le coup 
de l'émotion, prit la parole dana 
les rulnes romantiques du vieil 
édifice : « Voire spectacle est 
remarquable. !! a une véritable 
quaïé et une vérkabis dignité 
professionnelles. Le patrimoine 
co n'est pas seulement Îles 
pierres, les monuments, c'est 
aussi les traditions de notre 
peuple. La cuilure viont aussi 
des racines populaires, et vous 
avez justement exprimé Ia Cui- 
ture populaire vendéenne que 
vous vous vouliez garder bien 
vivante. Votre spectacle fait 
honneur à {a Vendée ot à la 
cufure de la Francs. | 

Ls président de la République 
et Mme Giscard d'Estaing, entou- 
rés de tous les membres da 
l'accociation du Puy-du-Fou, ont 
ensuite goûté a brioche ven- 
déenne. Une fois cette dégus- 
tation terminée et les derniers 
gestes amicaux adressés de la 
main aux Vendéens, les trois 
derniers spectateurs de l'été 80 
reprenaient la route en direction 
d'un autre château, celui d'Aw 
thon, dans {8 Loir-et-Cher. 


HERVÉ LOUBOUTIN. 


M. Malaud : en politique extérieure 


PUBLIQUE 


documentation 
sans engagement 


2 . 
770 58 03 


arrêtées le 


M. Mitterrand a la même politique que le CN.I.P. 


de sabofage sournois du 
par l'atitrac- 


bret, 
lundi à 16 
Sainte-Clotllde 
ques de l'écrivain Jageal 


L'agression contre un jeune juif du quartier du Marais 


Le M.R.A.P. conteste la version de la police 


Les 
PR PONT DES 
une agression dans le quartier du 


Ces personnes 
Ds ue 


à Paris, aux obsè- 
Jardin, 


qui habitent 
proche ban- 


LA MAISON BLANCHE DÉMENT 
QUE M. JIMMY CARTER AIT 


REÇU UN CADEAU DE LA LIBYE, 
je mont de à 


se icar- 

A! Shark, citant M Ahmed Al 
É tionnaire du 
minis Lbyen relations 


M. ait reçu « aucuz 
cadeau de la Libye, direciement 
où par u de son 
frère 2. 


Le frère du présklent aurait 


TAN PNR 
des . | Je Lys, derié 
dimanche Chicago FLE, 
faisant état de documents 


aue 
k département de la 
communiqués à nee 





LES DEMI-FINALES 
DU TOURNOI DES CANDIDATS 


A Buenos-Aires, dans 12 sixième 
partie de Ja rencontre qui l'oppose à 


uga} 
l'a emporté en 
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OUVERT EN AOÛT 
82, 84 ot 73, anboura St Anita 
Paris Xi - Té 





Plan Orsec à la Martinique 
en prévision d’un cyclone tropical 


Le cyclone tropical Allen progres- 
sait, ce lundi 4 août, peu avant 
11 heures (heure française, £Oit à 
5 heures à Fort-de-France), à La 
vitesse de 20 à 40 klüomètres à 
heure, entre les es des Petites 
Antilles Saint-Vincent et Sainte- 
Lucie. Son centre était alors situé 
À environ 115 küomètres du sud 
de la Martinique, a annoncé ce 
lundi matm le secrétariat d'Etat 
anx départements et territoires 
d'outre-mer. 

De forts vents d'environ 100 kilo- 
mètres à Pheure (contre 256 km/h 
lors du cyclone David, en soûtt 1979) 
souffient actuellement dans Le sud 
de La Martinique, est-il précisé dans 
le communiqué, qui ajouts que 


A Boulogne-sur-Mer 


LES ÉQUIPAGES DES CHALUTIERS 
SONT EN GRÈVE 
DEPUIS DIX JOURS 


bent 
pages 
de pêche i 


depuis une dizaine de j 
Boul sur-Mer, avec le sou- 
tien de la C.G.T. et de la CFDT, 


gne, ce explique en 
difficultés des armateuts du port du 
MNord.] 


sur les chalutiers 
industrielle, déclenché 
ours à 


a toutes les précautions ont Eté pri- 
ed les Le sont à l'abri 
en place, personnes 

Nr maires out pris toutes les 
dispositions nécessaires dans Jeurs 
CORRE à. 

Guadeloupe ne semble pas 
affectée par Allen, qui a été repéré 
À la fin de la semaine dernière à 
l'est de File de la Barbade. 


DEUX « RECORDS » BATTUS 
EN JUILLET 


qui ont été nellement plus 
, & été de 17430C 
(normale, c'est-à-dire in 
calculée sur trente 


perdent 


(61 h£ures de pluie 


Pa juillet 1925) st très large- 


Le contraste entre les trois 
premières semaines ei 1a fin 
du.mois de juillet 1980 prou- 
vent des temperatures rele- 
vées à Paris-Montsouris : Le 
4= le thermomètre 
n'est avr qu'à 14,9 0C (nor- 


eC) alors H «a 
5 Vuilet. 











tout le monde devrait avoir lu 





ce petit livre gratuit. 


Surprenantes révélations sur 


guérir votre timidité, dévelo 
votre mémoire et réussir éans Le 
vie. à 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n'a pas inventé la poudre”, 
et pourtant.gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à a tâche: que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- . 
ble considération de la part de . 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-ii accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas Ürer 
parti des dons cachés que vous 
avez en VOUS? 


Vous le savez: la plupartd'entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous serÿir de noîre . 
on e Ou bien nous nue 
paralysés une timidité qui 
D ne à végéter. Et ue 
nôus encroûtons dans nos tabous, 


nos habitudes de pensée désuètes, 


nos RS aberrants, nôtre D. 


manque de confiance en nous. 


Alors, qui que vous soyeé, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maitrise de -vous-même., une 
mémoire étonnante, un espritjuste 
et pénétrant, une volonté rôbuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de ia 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, deinandez à recevoir le. 
petit livre de Borg : “Les Lois Éter- 
nelles du Succès” 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à là méthode mise au point 
par le célébre psychologue WR. 
Borg dans le but d'aider tes milliers 
de personnes de toutägeetdetoute 
condition qui recherchent le moyen 


. de se réaliser et de parvenir au 


bonheur. 


W.R. Borg, dpi. 642, chez AUBANEL, 6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon 


pr ———— "BON GRATUIT |----—. 


chez 

















pour recevoir “LES LOIS EFERNELLES DU SUCCES", . À 


Découpez ou recopiez ce bon ei envoyez-le à: WE. dpt. 642, 
AUBANEL, 6, place St-Pierre, $4028 Rs. k 
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 


Avignon. 








NOM PRENOM 

N° RUE .{ 
CODE POSTAL VILLE 
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